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Trsgi-comédie I L’entrée en vigneor du cessez-Ie-fes «unilatéral 


Fixée à 405 F, l’action s’échange à 470 F 


équatorienne 


E 


Vrève «an< 
glanta tragi-ooni6dia en Eqi»< 
taur. Enlevé et séquestré le ven- 
dredi 16 janvier dans la matinée 
par un groupe de parachutistes 
de la base de Taura, près du port 
de Guayaqutl. le présideitt Leon 
Febres Coîdero a été libéré dans 
la siérée par les mutins, qui ont 
obtenu satisfaction. Le idief de 
rEtat a été relâché en échange 
du général d'aviation Frank 
Vargas, détenu pour rébelfion 
depuis la mois de mars 1986. 

Cet épisode folklorique 
— dont le chef de l'Etat équato- 
rien ne sort pas particulièrement 
grandi ~ a coûté la via à plu- 
sieurs personnes et a fait une 
dami-dotBaina de blessés. Mais 
la principale victime — poUti- 
que — de cet enlèvement roeam- 
bolesque et peu commun eet le 
chef de l'&at hü-mëme. qiâ a 
accepté sans discussion las 
revendieations d'une poignée de 
parachutistes et a en outre 
promis de ne pramfre aucune 
sanction contre les rebelles. Ce 
qui peut inciter d'autres mHi- 
takes é se soulever sans risqua 
contre le gouvemmnent centraL 


A 


Autoritaire, 
ïntranalgeant aur les p r inc ip ear 
poursuivant obstinément une 
poGdqne économique létrsBié- 
rate ayant iea faveura de 
Washington mais qui susdita 
l'hostiUté de sactaurs dtf'plus en 
plus nombreux de la société 
équatorienne, le président a 
certes conquis une réputation de 
manœuvrier ahabile». et ses 
partisans disant qu'il est un 
< lion ». Le «lion » do Qufto a dos 
griffes très usées. 

M. Fobros Cordoro, au pouvok 
dopuio 1984. gouvome. ou gou- 
vernait. â la hussards. Une 
mothodo qui hii O permis de mar> 
quer des points pendant las dix- 
huit premiers mois ds son man- 
dat. tt affronta maintanant non 
seulement l'hostilité de ses 
opposants au Congrès du csentre 
et du centre gauche mais austi 
celle de la majorité de ropbiion 
et. plus grava encore, de larges 
fractions des forces armées. 

L'sfhike Vsn^. en mars, a 
été le premiar signa de ce conflit 
sérieux et préoccupant entra le 
chef de l'Etat at las cadras de 
rarmée. Le général Vargas avait 
pris la té» d'une mutinerie à ia 
base aérienne de Manta at 
demandait la destitittion du 
général Plnafros, alors ministrB 
da la défansa, qu'n accusait de 
corruption. O s'ét^ rendu dans 
un premiar temps et avait été 
transféré dans une base mHitalrs 
de Is capitsie. D avait alors réussi 
à aouiaver la garnison et réda- 
mdt. une seconda fois, l'ouvar- 
tura d'un procès contra le géné- 
ral PInekos et fTautrM offoleia 
supérieurs soupçonnés tTavirir 
été impBqués dans une affaire de 
pot»-«ie>viii. Le général Vargas 
étsit capturé St interné. 


L 


ba Parlement de 
Quito avait l'été dernier 
amireuvé une amnistie pour le 
général Vargas^ Contre Favia du 
chef de FEtat, soutenu par la 
haute hiérarchie miRtaîre. Le 
brève mais victorieuse inourrso- 
ticMi dm paras de la basa ^ 
Taura est donc un nouvel épi- 
fode de ce confDt. ators que fa 
préparation da F élection prés!- 
dûnti 9 tto de 1988 est déjà à 
Tordra du jour. 

flüT nos iidârmar/axT/Mfge 4.) 
PRK DE VBITTE A L'ÉTIW*^ 

fîitna. 140 er. ; lrl»nd«. 8S ». 2 ItM» 


La fésistaiice afte rejette La priratisation de Paribas 


les proporitioas de Kabooi 

La résistance afghane a rejeté, le samedi 17 Janvier, 
les offres de paix de Kaboul et annon^ la poursuite de la 
lutte armée. Réclamant le retrait « immédiat et incondi- 
tionnel » des troupes soviétiques, les sept principaux diri- 
geants de la guérilla, réunis à Peshawar (ouest du 
Pakistan), ont déclaré guVs ne tiendraient pas compte du 
cessez-le-feu décrété unilatéralement, le 15 Janvier, par 
leurs adversaires. 


s annonce hnctnense 

M. Balladur a fi^ à 405 F le prix de Vaction de 
Paribas. Cette privatisation qui s'annonce fructueuse rap- 
portera quelque 75.5 milliards de francs à l'Etat. Ce 
amrs a été qualifié de « bradage » par le PS. L'énùssion 
est déjà plus que souscrite à l'étranger. Les cours du 
marché (où s'échangent les titres non encore cotés) 
étaiem de 470 F. L'estimation s'inscrit dans la médiane 
des diverses évaluations. 


Le haut Coosdl de TADianoe 
des moudjahidixiSi. qui représente 
ks prinapoux mouvements de la 
résistance, a donc opposé un non 
catégoriqac an prcgrainme de 
« réconciliation nationale » 
avancé par M. Najibuliah, le 
numéro un de KabouL Son com- 
muniqué parie de •eonqtloî», 
ouverture vide de sens» et 
même que «/es propos 
dons d'un cessez-le-feu avec les 
forces soviétiques ne pourront 
être discutées que quand celles-ci 
auront évacué notre pays ». Ce 
rejet était attendu, plusieurs diri- 
geants de la guérilla ayant déclaré 
récemment que les oRres de poix 
de Kaboul équivalaient à une 
demande de « reddition ». 


L'Alliance n*a évoqué ni la pos- 
silnlité (Tune négociatioa directe 
avec Moscou ni celle de nntet^ 
vention d’une force neutre ~ ou 
de «casques bleus» de l'ONU — 
en cas (fe rapatriement du corps 
expéditionnaire soviétique. Les 
dirigeasts de la guérilla mit cbnsi 
dlgnorer les autorités de Kaboul 
. quaERées de « marionnettes » 
~ et ne parlent que d*« expulser 
les forces russes ». 

L'élément nouveau, dans ce 
oommuniquA réside dans Finten- 
tion, formulée pour la première 
fois, de fœmer un « gouvernement 
intérimaire des moudjahidins ». 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
(Lire ta suite page 4.) 



Lire nos üif or ma tions pi^es 17 et 19 


La «démission» de M. Hu Yaobam 


Recentrage politique à Pékin 


Le secEËtaire gÊBËral da FC 
ddaois» M. Ha Yaobang^ a été 
démis, le vendredi Id janvier, de 
scs foDctioiis et remplacé, à titre 
intérimaire, par le premier 
niaistre, M. Zbao Ziyang. 

PÔON 

de noftre eorraspondmt 

La nouvelle du limogeage de 
M. Hu Yaobang, annonsée ven- 
dredi soir à la télévision, a été 
reprise avec des titres énormes, 
nrtaîg sans commentaires, par la 
presse de samedi. M. Hu occu- 
pait, depuis février 1980, un poste 
qu'n devait à une loxigue ooûabo- 
ration avec M. Deng Xiat^ung. 
C'est pourtant ce dernier qui rient 
de lai porter l'estocade. Car, 
même si M. Hu demeure pour le 
moment membre du bureau poli- 
tique et de SCD comité permaiwnt, 
sa carrière paraît plus que com- 


promise a près les sévères critiques 
dont il vient de fûre l'objet. 

Cette mesure semble le fruit 
d'un compromis destiné avant 
tout à redonner une apparence de 
stabilité et d’unité au r^me et de 
minimiser la crise poUtique la 
plus sérieuse depuis dix ans. Les 
manifestations d'étudiants 
n'auxaient été, en effet, que le 
bouquet final d'un conflit plus 
profond. 

Depuis des années, M. Hn 
pesait de tout son poids en faveur 
de réformes politiques qu'il 
jugeait indissociables des 
réformes économiques. II s’était 
heurté à l'opposition des conserva- 
teurs au sein du bureau politique, 
en particulier de MM. Cben Yun, 
Hu Qiaomu et Peng Zben. mais, 
depuis l'aiTêt, au début de 1984, 
de la campagne contre la « pollu- 
tion spirituelle », ces derniers 
avaient perdu de leur influence. 


En septembre 1985. lors de la 
conférence nationale du parti, 
M. Cben avait prononcé une mise 
en garde aux réformistes qui avait 
fait du bruiL II voulait alors pren- 
dre date: les réfonnes économi- 
ques connaissaient des difflcnltés. 
r« ouverture vers le monde exté- 
rieur» amenait non seulement de 
nouvelles technolo^es mais aussi 
les jeans, les cheveux longs et le 
disco, et la réforme politique pre- 
nait son essor. D avait seulement 
obtenu de M. Zhao une pause 
économique. 

Au contraire, le mouvement 
des « deux cents », repris de celai 
des « cent fleurs et cent écoles » 
de 1957. s'accéléra. Des diri- 
geimts du parà et des idéologues 
incitèrent les intellectuels à débat- 
tre librement, à remettre à Jour un 
marxisme inadapté aux conditions 
de la Chine d'aujourd’hui. » .Sf les 
ritoyens n'ont même pas le droit 
d'exprimer leurs vues sur la polî- 


tique et que celle-ci demeure une 
« chasse gardée ». comment 
pourraleni-ils être les matires du 
pays, comme le itipule ta Consti- 
tution ? ». écrivait le Quotidien 
du peuple le 30 mai 1986. Même 
si le PCC demeurait le maître du 
pays, des tabous tombeienu les 
bouches s'ouvraient, les diréus- 
sions s'intensifiaient. Mais peu de 
critiques violentes remettant en 
cause le parti, comme cela avait 
été le cas en 1957, se manifestè- 
rent, les gens étant devenus plus 
prudents. 

Apparemment, dès l'été der- 
nier, les conservateurs, qui, en 
Chine, se situent «à gauche», 
jouant de l'inquiétude des cadres 
face aux déboraements menaçant 
le parti, aux difTicultês économi- 
ques et à une crise morale carac- 
térisée par la corruption et le 
népotisme, reprirent l’offensive. 

PATRICE DE BEER. 

{Ure la suite page 3.} 


La vague de froid 

La situation s*améliore, 

PAGE 20 

M. 

cheidie des cfieiifs 

Le groupe n*a exporté 
qdune dizaine d'qppareib 
en 1986. 

PAGE? 

Nouveau président 
pour ies protestants 

Le pasteur Jaaptes Stewart 
succéderait au pasteur 
idaury. 

PAGE? 

Télévision : renquête 
dessénateuis 

Un questionnaire sur les 
manifestations étudiantes 
contesté par les journa- 
listes. 

PAGE 15 

LaHauto-Cone 
votera de nouveau 

Le Cmeil étEud a annulé 
les élections régionales. 

PAGE 6 

UN SEUL MONDE 

Une nonreUe fvatiqiie 
dn déreloppenieiit 

Le supplément < Un seul 
monde» publie son 24* numéro 
sur les nouveaux modes de déve- 
loppement et d'investissement 
dans le tiers-numde. Qmtae jour- 
nalistes de tous les eontùtents pro- 
posent lew vision de as pratiques 
Afférentes, plus centrées sur ies 
he^'ns des communautés loades. 
Us oreoiisations non gomene- 
mentafes témoigneiü sur atte 
nouvelle dynamique. Le BIT 
s'intètsse depuis quelques années 
déjà aux mûropro/ets. U club de 
Rome voit dans les ONG la 
chana de nudtriser b faim dans 
le monde en cinq ans et d’actiw 
le Ayeloppemem. 

Pages 9 à 12 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 
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CONTRE-CHOCS : L'ANNÉE DES ILLUSIONS 


«Atys», de Lully, à la salle Favart 

Les enchantement de !’« opéra du roi » 


• U ihiiation an France et 
FanviroiiiMmaiit intania- 
tiond 

• U pétrole depide 1973. 




leurs 

Cent i|uarant»4ix psyt à 
laloiq)# 

Lm dornièraB â t â t iitl - 
quss. Des dizaines da 
certes et dè griptiiquM 
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LA RÉFÉRENCB 

SUR L'ÉœNOMIE FRANÇAISE 

ET MONDIALE 
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Jamais représenté depuis 
1753, Atys, Fopéra favori de 
Loois XIV, vient de nous être 
révélé salle Favait par William 
Christie. Use mmeflle. 

« Allons, allons, accourez 
tous /» (ce soit les premiers mots 
d'Aryr sur la scène de la salle 
Favart), courez tons louer vos 
places, car les douze représenta- 
tions ne suftiront sans doute pas à 
étancher la curiosité de tous les 
Pariûeos <pij voudront assister au 
trîcnnpbe de LuUy, dans cette tra- 
gédie lyrique qui fut ia favorite de 
Loiûb XIV, Atys, r«opéra du 
nx», créé le 10 janvier 1676 à 
Smnt-Gennain-en-Laye et Jamais 

repris depuis 1753. 

C'est un événement aussi 
extraœdînaire et fdns inattendu 
encore que les Boréades, de 
Rameau, David et Jonatkas et 
Médée, de Marc-Antoine Chai^ 
pentier, qui ont jaloiné en France 
ta. redéooaverte de l'opéra baro- 
que, tant Lully traînait une répu- 
tation de musîden emnpassé et 


ennuyeux (le Monde du S jan- 
vier). 

Grand prêtre de Charpentier, 
Vraiiam Christie n'aimait guère 
celui qui avait barré obstinément 
la route à son héros, et c'est pour- 
tant ce même Chr^e qui vient 
de nous révéler Lully dans sa plus 
juste gloire !... Car ri le spectacle 
mis en scène par Jean-Marie Vîl- 
légier, les déoois de Carlo Tom- 
majîî, la chorégraphie de Francine 
Lancelot, les costumes de Patrice 
Cauchetier, rassemblent tous les 
enchantements, c'est avant tout le 
travail de Chiistie qui ressuscite 
Lully, tnus cents ans après sa 
mort. 

Un indice apparemment exté- 
rieur nous le rév^e : pour la pre- 
mière fois ^ut-étre ces dermêres 
années (mis à part Pelléas et 
Mélisande), vrâci un opéra fian- 
çais dont on entend à peu près 
chaque mot, quel que soit le chan- 
teur. Cest la ooitfînnation d'un 
des mérites du récitatif lulliste, 
modelé sur la déclamation de la 


20 ach. 
IL : Poi 


j eU Qi ^i », 40 fr. 
tusnf, 130 MC.: 


■. 2 S: Cei 
4SO F CPA 


, 420 F 
13 ca.: 


tragé^e classique (« AUk enten- 
dre la Champmeslé», disait-il), 
mais c'est plus encore l'efTet de la 
récréation du style vocal, de la 
rythmique française par ce chef 
américain, d'une maniâ» si stupé- 
fiante que ce récitatif a perdu 
tout côté mécanique et académi- 
que pour n'être plus qu'un admi- 
rable « parié en murique ». Et le 
livret de Qninaalt, malgré les 
conventions propres à la tragédie 
lyrique, n’est pas indigne de figu- 
rer à cfiâé des tragédies de Racine. 

Le trop séduisant Atys, qui 
passe pour indiff&ent et frivede, 
est aimé par la déesse Cybèle et la 
nymphe Sangaride, prmnise au 
roi Céiénus. Qr Atys aime aussi ta 
nymphe en secret Ctdncé entre la 
faveur de la déesse, l'amitié de 
C^lénos et l'amour de Sangaride, 
il joue entre les personnages un 
jeu de quiproquos oonfiis et dan- 
gereux. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 13.) 
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ïimÆ 19 Janvier. — Améri- 
que cerârale : début de la 
tournée de M. Ferez de 
Cuellor, secrétaire géné* 
XBl de l’ONG. 

Mardi 20 janvier. — CEE : 
élection du nouvean prési- 
dent du Parlement euro- 
péen. Tournée en Europe 
du premier ministre de la 
Co^ du Sud (du 20 jan* 
vîer au 5 février). 

Vcndiefi 23 janvier. - 
Koweït : début de la 
conférence islamiqne. 

Dimancke 25 janvier. ^ 
RFA : élections législa- 
tives. 
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MESSMES 

Pour écrire au Monda. 
Pour (Saloguor. Poir réagir. 


DYacentans 


Dnimont part en guerre contre « la France juive » 


«L 


3 bl 5 TAPEZ 


A France aux Français I» Le ai 
d'Edouard Dnunont retentit à 
travers toute l'histoire de la 
Ftaaoe oontemporaiae. De l'affaire Drqffus 
aux divezs scandaJea de rentre-deux-giieacs, 
deVicbyàiios jotin,oeslc^ai] revient sur les 
lièvres de ceux qui ae mobOiseat au nmn de la 
« terre » et des « morts >, (Time France qui 
ddt demeura' paie en défrit du « mAtssm » 
permaasot quelle sublcaît du fait drae 
immi gration sans cesse cnnssairte. A une épo- 
que dé Ton redéomvxe les vertus dn^ jon- 
gwnia, pour remettre en qoKtion I» méca- 
nismes traditionnels d'attribution de la 
naztonalité à partir du senl^KT ao/i et en pri- 
vi^^aiit, du même oonp. use fÜiatÎQn sup^ 
sée protectrice de la spéciffeité nationale, il 
est ra de refixe la Franee Juive, le riaient 
panqihliet de DnnnooL 

Cest la biUe de rantiséautîsme dn ring- 
tiénxc sîéde. La France juive inspire directe- 
ment la rédaction des Protocoles des Sages 
de Skm, <niî aocuaeiit les ji^s de comploter 
ponr domina- le nunde eaüa et qpi, léim- 
prizoés sans cesse, tant en Rnssie ^*en 
-Enrope occidentale on, encore, de nos jonzs, 
dans cectaixa pays arabes, exacerbent rantx- 
sémhïtme. Ln^er, le maire de Vieane, anx 
disconcs violeinment antisémites, qui éoonte 
avec aridité le jenne Hitler, pnîse chez Dm- 
mont nne laxgepBxtxe de son argnmeatation. 
Sons Vichy, nsnvre {uopbéti^ poona, 
esGa, itse mise en pratique par rexchiaioo 
deajnîfiL 

«Piécnneiir 
dn sosut français » 

Qni était l>nmiant? Pour le qwtidîen 
Prèera qni, fêtant son millième numéro, en 
janrio- 1986, hii cansaexe nn grand article, 
c'est « le timoüi angoissé de Veffaeemettt de 
la Franee ». Cnrienslanent, il n'exîste auenne 
étude nmveiritaire systématique, en fiançais, 
portant sur rouvre de Dminmt et, li encore, 
œ sent Eurtont tes historiens de imÿ™ aiiglo- 
saxonne (1) qni ont consacré w sobdes 
thèses à cet aspect de i*faistare priitiqne de 
la France. Ce qnasHikaoe sniiûeiid quand 
on sait nnfbieaoe une Dinmont a exexoee, de 
la fin du dix-newienie riéde à nos jours. Le 
centenaire de la Franee jtdve n'a né Fooea- 
rioB d'anenne manifestation, d'anenn ooUo 
qne, d'anenne publication. Or ce livre, de 
même qne ceux que Dnunont va ensnite rédi- 
ger, tels U» Fin d'un monde (1889), le Testa- 
ment d'un antisimite (1891), le Secret de 
Fournies (1892) on, encore, le jouxnal Ut 
Libre Fartne, qu'il va fonder et qui, relancé 
dans l'entre-deox-gnenes, repaxaltia jnsqn'en 
1944, jouent un léle consulérable dans la 
création iTnne idéologie extrémiste. CeUe-â 
est élaborée, de 1886 à nos joon, par un petit 
groupe d*bmnmes qni traveraent les ^oqnes 


De Dmmant à Céfine^ en passant par 
Maurraa et Ban^, s'est constituée en 
France, nne tradition antisémite. Dans 
FEeole des eadeivres, Célioe estime que 
« tous les Aryens devraient avoir lu Biru- 
mait ». Dans le même sens, Lém Dandet, 
qui exerce nne inflneiioe considérable sur 
tout le mouvement nationaEste lianç^ 
aflfxme, à la même ^loque, qne « Drumont 
méiteletlOe de précurseur du sursaut fran- 
çais ». Laden Rebatet, le 28 juillet 1944, 
dans le jonmal Je stds partout, déclare : 
• Fadndre Httla. Noue admirons Hitler. 
Sans la lutte contre toutes les foutaises péri- 
mées du dte-neuvUme siècle, Hitler a eu 
d’imombnürles devanders, analystes, dia- 
leetidens plus brillants et plus agiles que 
bu, parmi lesgueU Drumont » ratr Jean 
Dianlt, le fidèle ami de Drumont, « les frères 
Tharaud, sans s'en douter, ont servi de trait 
iTuidon entre ee que Drumont a proeiamé et 
eequeHiti^aaecompli». 

De son o&té, Geoc» Bernanos aflîniie son 
admlratb» à r^ard de Dmmant, anqnd 3 
consacre on ouvrage entier, la Grande Peur 
des bten-pensams. n y célèbre le talent de 
son « rieixx mOttre ». ce « magnffîque iai- 
vabifrangeis », oet « Usioiiai vlsûûmsdre », 
qni a fait de rantisémltisme nne • gtande 
posée poUdquB ». Pour Bernanos, Ire jaî& 
OQnstitBeat nne « tianeur ». nn « cancer », et 
seul Drimioat, en « èom/ne fïhrv », a an àionh 
oer ce tt e * vDité ». A are yenx, la Léonce 
juive est « IM livre magjque ». ti, paraphrar 
sant Dramcmt, il dénonce, à st» tour, • ees 
bonshmnmes étranges, qtdparîaa avec leurs 
nudns tomme des singes (...j. comme 
ümdfés d'une autre planète, avec leur pedl 
noir, les traits dselis par Pangoisse mülé- 
naSre, le prurit sauva» fPune moelie usée 
depuis te régne de Salomon, prodiguM dans 
les lits de l’imptulique Asie ». Le grand éciî- 
vain catholiqne rivalise avec Drumcait loi' 
mê m e dans la dénoociatian de la « race 
Juive »w A la dxfTérenoe dre antenra préoé* 
doits, fl iFen refuse pas moins de vdr en son 
nialtre le préconeur de Hitler et, en 1944,3 
ejonle, comme avec regret : « Omx qui par- 


lera ainsi se font tndter d'antiséndtes. Ce 
mot me fait de plus en plus horreur, Hitlo 
Va déshonoré à jamais. » 

Queüre étaient ks thèses e xpo rfe s par 
Drnmont et qni devaient avoir nne si grande 
influence ? (ÿielles sont Ire idées si originaks 
de « ce précurseur génial du national- 
socialisme français • (Brasillach) ? Daxs ce 
livre an drétin d'abord si incertain qnïi ne 
paraît que grâce à l'appiû d'Alphonse Dan- 
det ~ raimable antenr dre lettres de mon 
moulin et de TariarUt de Ttuaseon, 
dévoFent les écoËeis, - dans ce psmpi 
publié à cranpte d'antenr, qn'ont refosG Ire 
edjtenrs et qui ne tronve, an début, pratique- 
ment aucun acheteur, Drumont commence, 
d'embl^ par opposer, pour la prentière fois 
de manière esqxliate, en termes radanx, « le 
Sémite, qui est mercantile, cupide, in t riga nt , 
subtil, rusé » à « V Aryen enthousiaste, héroï- 
que, chevaleresque, désintéressé, franc, 
oorfiara jusqu'à la aatveté ». Sdoo Dro- 
mont, « tout vient du Juif, tout revient au 
Juif » ;c*at ponrqwxflse donne ponr tfiehe 
de dénoncer le ponvotr de la <jtâverie », dre 



laiiCL fi rrioist, ansti, nn oomant anarohiste, 
babitné à l'usage de la riolence, tout en déve- 
loppant une atgurneatation plus éoonomîqneL 
Fûnr bxî, le capitaOsnaB est on véritable 
retonr an féodalisme, car, 3 raffizme 
dans ta France juive devant Votêrdan, « du 
haut de leurs capitaux, comme tes seipteurs 
du haut des donjtms d’autrefois, les fhdaux 
Juifs guettent tout eonvat ^ passe à Vhori- 
20 R ». Dès lors, toit est daxr, et, dans fs FBt 
^'wi iMORdSr, Dnmiant sontient qne •la 
bourgeoisie exploitant le peuple est dépotdl- 
Ue à son tour par le ». < Tef est donc, 
écritrîl, le ristané de Vhtsudre économique 
deeesiiele. » 

De mSnu qd'nxie certaine xnterprétatioa 
sooaliste rédmt l'Etat et leponviâ-polxtiqne 
àdepixcstx]stmxnentsdebLDaazgeome,Dîii- 
mont affirme que Ire jni& ae sont emparés de 
l'Etat et de radmîxdttratîaD. et que & Répu- 
blique n'est que la fonne politique que prend 
leur ponvmr. En dfijnitxré, ils sont derêixns, 
selon rexp resri on de Fabbé CbabanQr, «Ae 
moftrs». contre lequel fl faut se révolter 
d'antanl phs qnH trahit sans cesse ilatérët 



O 

as 


« youtres », qpi contrôlent la société fran- 
çaise tout endère dqmis l'avènement de la 
Révolntioa française. Us on^ à eux seuls, sns- 
tité la Révolution pair mieox établir leur 
puissance cont r e le roi, qui a-vah sn s*y oppch 
ser en Ire maintenant dans la sujétion. Grâce 
à l^nstanration de la m* République, fls sont 
rarvenus à renforoer enooie leur pouvoir. 
Dans un délire sans fin, Drumont voit dans 
Gambetta, Jules Ferry on Jules Smon des 
juifs (alors qu'anenn d'entre eux ne l’étah) 
et estime qn'u V a, â cette époque, en France, 
cânq cent jiûlw juifs on même nn mxUx» 
alan que, an tonniaxit du siècie, oo n'en 
trouve pas {dns de qaatxe-vmgt mille. 

listes 

Pour Dnmxont, « qiiVsr-oc qui nous gou- 
verne? Quel est le vnd maître f Cest le 
Juif Cest le Juif qui tient tout dans ses 
mtdns r. Pour roidre son combat plus effi- 
cace, Dnunont élabore les pnmièra littes te 
juifs exerçant dre fonctiains importantes dans 
le monte des affaires, te la banqne, de la 
haute adixtiinstiatiaa on, enooTB, on monte 
judiciaire et te la presse. De tdlre lista 
Dominativa s ero nt pratique oooxante aussi 
Iten dans V Action française que dans CrUr- 
ffére. Je suis partout, l'Emancipation natio- 
nale et dans l’ensemble de la presse 
d*extzteie drosie tout an long te la première 
moitié du ringtifaxie siède. Dninioat s'en 
prend, en permanenoe. aux Rothadiild et. 


natiamal an profit te ses p r op r e s aiTHmcta» 
cosmopolites. Pour Dromooc, oe sont Ire juifs 
qui sont resjxmsablre te la gnene te 1870, ce 
sont eux qm ont otgaxnsé la r^nossion te la 
Commune; ce sont enx qni ventent les 
guerres et qui favorisait, a cette ^wque, 
r^temasd, anond fls vendent les seoets 
militaires, te meme que, plus tard, ils appa- 
xaltront, anx yenx des anosémixes de rentre- 
dem^guerres, oomme tes alliés dre Rsssea on 
des Anglo-Saxons. Pour Drumont, les jai& 
Ire pins assxnülés sont des txaStres en pui^ 
sance. S'attaquant en permanenoe anx mîlî- 
tairre te carrière juifs, Drnmont devient, de 
même que ses coHalwrateazs, nn habîmé dre 
duds àrépée ou an pistdet. Dès 1886, 3 se 
bat oontrB Arthur Meyer, te directeur dn 
jonmal nationalnte le Gaulais: contre tes 
écrivains Camille Dreyfus et Bernard 
Laaare, et, tandis qne Mbrès zenoontre le 
capitaine M^er - dont la mort an cous dn 
dnel est nn éraement national, le capitaine 
étant enterré avec les benneus milflaucs, — 
Vian se bal contre le capHaine Bloch, etCL 
« A bas les juWs / », « Mort aux jutfst», 
les crû te s'étalent à la « pii« » de la 
Libre Parole, qui a su tron vre nn pnbUc te 
phisienis ce mainre te miliion te tectenza, 
ou, enooie, sur celle te la Croix, le grand 
jonraal des assomptiamistes, cpù Rengage 
léBoiiiment dans le combat antimnite et qui 
reçoit l’iqjpui enthousiaste dn bas dagé,lre 



de la banque « cosmopolite » qiti domine la 
France toot entière, nlitebaiit pas à ruiner 
délibérément ienrs ooncorrents, ommne 
IDnirai générale, banqne catholiqne, qui 
un krach retentissant, provoquant 
nne vteîtabte paniqae parmi ire petits épar^ 
gmnts. Sur ce point essentiel, Dnnnont 
rqjrint rantiséminsme dNxne pairie impor- 
tante te l'extrême ganche de son époque, 
celui te Tonssenel, te Leraox, te Prondhon, 
maïs, aussi, durant nu certain temps, cdm te 
Jnlre Guesde; c'est pos^an certains criri- 
ques de la Revue sodalùte se mo n t r e r o n t 
très lemîUa anx thèses te /u jP>miee/ufMe. 

Oest aind que Drunxmt se trouve à l'oil- 
gine d'un natioaal>p(^mlîsme qui se vent 
favmUe an monde dn trevalL Son antisénâ- 


va se montrer ciqMble de dédencho- te vérî- 
taUre monvements de mobilisation popn- 


dre livra te Drumont Ceux-ci, de même 
qn*DiK immense litt^ture cat^'qae, rédi- 
wc par des abbés rîva&ant 
nénoncRat les meurtres ritnds auxquels se 
fivreiaient les juifs. Fbor an lai^ secteur de 
rtqflxûon pnbliqne ütançaiBc, galvanisée par 
Ire écrits de Dromom, Ire jnîtsrimiésentait 
le mai absolu, à roiigîae, tout à m fois, dn 
c^talisn», tes révdraons, te la d^xadar 
tion cto ^mœma, te la pornographie, te la 
prostitu ti o n , du déclin te la ramiUe, du 
divorce, aind qne tes maladies dles-xnémre 
qui attagn a it encore pins sdrement l’âme, 
napçaîs& Drnnxmt, fils (Tnn petit employé, 
qui a oonmt une enfanoe pauvre, appdte à sc 
araser contre / « or, ta boue et le sang ». 
titre d'on de are livzes, et à écraser la « ver- 
mine », les » rats », à l'otenr nanséabonte et 
spécifique, la « fetor judaJea ». Diffusée à 
tes centainre te nrinieis tTexempteirea, réé- 
ditée près te denx oems fois, la Franee Juive 
YE croer dans la Franoe moderne une tradi- 
tion an tisémi t e raciale qui n’existait pas 
anpanvantt 'siiscâter nne littérature d’une 
ûxârqyahle vkflenoe qui, à travers l'entie- 
denx-gnenes, la haine contre Léon Blnm, et 
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le ré gime te Vichy, va bonleveiser U scène 
poütjtnift. dnrmrr naissaocc à des clrvagcs 
rofranchissablre et se constituer, finalemeiit 
en une idéologie radicale, systématique, 
swdifiant profondémem niîsioire propre aux 
oonrants de droite. 

Cetze îdériogie va rapidement se révéler 
efficace et mobilisatrice. Avec raffaire 
Dreyfus, dest te criomphe te Drumont, car 
on peut considézer qn*!! joue un rôle dé ci sif 
4»n<c son déclenchement, mais a us s i et snr- 
tont *mc la toanxnie d'e x trême riolence 
qn'eQe va revêtir. La Llére Parole détient, 
«gtRn, la p ienve te la trahisoa dre juifs en 
favenr te l'Allemagne, jusqu'aux échelons 
ks plus fievés te raimée, prenve, s'il en est, 
te rnigente nécesrité de les en excinie, de 
mên** qne te Fensemble te l'apparefl d'Etat. 
Jour après jonr. Dramoni et son équipe accu- 
sent et puui suivent te leur haine le cap it ai n e 
Dr^ns, attaquent les intellectnels qui le 
défendent et, dus ce jonnul, Zola se voit 
qintifier te * pomognqAe vétUtien,f^ d'un 
etranger ». Dans la roe; sons tes fenêtres te 
la iSre Parole, la foule manifeste tanxyam- 
ment son appni, et, après son procès, Erie- 
Aazy, le véritable auteur de la ttahîsDa 
imputée à Dreyfns, rient dans Ire bnreanz dn 
jouùal pour remercier personneUement 
Féqmpe on sontten qu'^^ fnî apporte. Avœ 
dre amis, Drumoot crée la Ligne antisémiti- 
te France, qni so propose d'abolir les 
(Témanetpatioa tes juifs -- comme le 


que te 

décrets 


décret Crémienx^ en vesrtn duquel tes jni£i 
d'Algérie avaient obtenu la qualité^ te 
dloyens firaxicaxs, — d'intecdiie aux juifs 
Faocès te la fonction publique, la participa- 
tion anx affaîres poUuques, le droit te vote, 
etc. Dus l’atxxmspbère riricmmenl antisé- 
mite de FAlgérie, où des jonnunx comme 
i’ArtitJuif on le Petit Afrteain aoensent les 
juifs te se livrer an menrtxe ritnel, Drumont 
reçoit nn appui enthensiaste et, anx élections 
légûatives te 1898, il est élu d^té, rejoi- 
gnant à la Chamlne nn groupe dont le seul 
programme ^ te manière explicite, la lutte 
contre tes jnîfs. Avec Max Régis, il suscite, 
en Algérie, te véritables manifestations 
pcjmlahes, an conis desqnellre l'emploi te la 
violence physique contre les juifs est 
constant. Ce oomant se perpétneia jnsqu’an 
pogrome de Constantine, en 1934, et se 
dédaînera contre te Front p(^»Iaxre. 

«DniDesmrpise» 

Durut qndqnes armées, Fagitatioa est 
telle ue la « guerre de races ». à laquelle 
appelle Drnmont, semUe pouvenr prendre la 
luaoe de la Intte tes classes et mener, plus 
certainement, à nne véritable révolution. iW- 
delâ la timjte idéologie, paraît naître une 
actKio ooUectivB extrémiste, annoiiciatricc 
dre monvements fasciEtes de Fentredeux- 
gneries. La Mthèse lépnbficaine va, néan- 
xxxnos, se tévâer sdide, et la puissance d'u 
Etat institntionnalisé et léÿtime sera suffi- 
sante, grâce à la maîtrise m forore années 
et d'un apwetl p<3icier fidèle, pour briser, 
en cette fin te siècle comme dans irë 
années 30, les veOfités te prise de pouvoir te 
la droite «nationale» et antisémite. 11 faudra 
attendre la défaite te 1940, cette « ttiviae 
surprise ».pBKa<sxe, enfin, se réalise le vœu 
de Drumont, ^ avait écrit : « "Toute la 
Franee suivra te chef qui sera mt justicier et 
qui, au lieu de frapper sur les malheureux 
ouvriers français comme les hommes 
de lELl, frappera sur tes juifs coimis d'or. » 
Drum emt, qui murea pauvre et onblié, ou 
presque, en 1917, n'ann pas connu cette dic- 
tature à laquelle 3 atqiiiaiL 

n ania, aussi, influé mvriontsïrement sur 
la naissance dn mouvement siooiste. 

En 1895, sons la iflume te HerzL partit, on le 

VEtatJuif, ^ . donne à ce mouvement 
mqmlsïon décirive. Or oet ouvrage se 
comme une réaction à Faffaire 
^ semble brutalement remettre en 
question rfe iMCip s ti an dont ont bénéficié 
Ire j oâfe en_ Franoe^ grâce fl nœ tradition 
lévolatiœmaire de râpe nniveisaUste. D'une 
certaine inanièr& VEtat juif va répondre, 
pour certains, à la France juive et amiorter 
nn csolo tion te rechaiige ù rassimilatiQS, qui 
ra trouve si daremreit remise en question. 
Lamiée te ]»rnteo te la France juive, 
1886, est aussi orile te la naissance, loin à 

Goniioo. qm sera te père 
te l'Etat juif. Pour la quast^realité des Juifs 
OTDÇais, qui entendent rester tes fi^es- 
eaayens «Ton Etat r^blteain 
te gram semé par Mnmoat donnera à la 
France, nne cânqcantaïrte d'années tins tanL 
te visage te Vichy. 
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La « démission » du secrétaire général du PC chinois 


M. Hu Y aobang : celui qui voulait 
aller trop loin et trop vite 


M. Zhao Ziyang : 
le premier des technocrates 


M. Hu Yaobang a toujours été 
ut homme d* audace et de frano- 
parier. Pendant ses sept ans 
comme chef nominal du PCC, il 
s’est fait remarquer par la Kro- 
(Aë de ses critiques de la révolu- 
tion ojltureiie et de Mao Zedong, 
par ses propos à remporte-piàce 
qui rvnenèrent parfois à faire 
des gaffes, mais aussi par sa 
déterminatKin à mener te plus 
loin possible — dans le contexte 
d’un régime communiste bien sQr 
— la réforme politique et, sur- 
tout, un degré de libéralisation 
Jusqu’alors inconnu en Chine 
popuiairB. 

Vrrilà pourquoi M. Deng l’avait 
chois pour siccéder A M. Hua 
Guofeng i la tfite du PCC, en 
février 1980. C’est égalemem la 
raison pour laquelle le rnSme M. 
Deng, dont il a été le collabora- 
leur pendant près d’un demt- 
siède, viertt de se séparer de liâ. 
La vTvaôté de ce petit homme 
^'t un atout, certes, mais dont 
il ne falldt pas abuser. Pour avoir 
voulu poursuvre rouvenura poli- 
tique et idéologique contre vents 
et marées, alors que ses cama- 
rades frdnaient des quatre fers, 
le voilà qui went d'être contiaèit 
è céder la place. 

Né en 1915 dans une famille 
de paysans pauvres, H s’engagea 
dès l’âge de quatorze ans dans la 
révolution, entra au PCC è dix- 
huit ans avant d'être un des phs 
jeunes communistes â faire la 
Longue Marche. Petit cadra de 
propagande, il fut associé è 
M. Deng d^ 1941, alors que 
celiD-d était commissaire po^ 
que dans l'armée Touga. Aptes 
1949, M. Deng l’appela è ses 
côtés, et il devint, en 1952, 
secrétaire da Ja Ligue da la jeu- 
nesse (communiste). Il en fit une 
pépinidre de futurs iSrigeaiits, 
drmt cenakts. comme M. Qiê — 
qui, à le processus de njccessian 
mis en routa par M. Dang avait 
fonctionné, aurait dû la rampia- 
car lors du truzjème congrès du 
PC prévu è rautomne — sont 
.aqjounniuran piwniâra ligri& 

Secrétaire du parti pour le 
Shaanxl en 1965, 3 fut rapide- 
ment emporté par la révolution 
cidturelIeL Son frano-parier, sas 
liens avec M. Deng, drmt 3 fut 
accusé d'être l'un des parte- 
naires au bridge, lui valurent 
deux ans et demi comme gaipon 
d'étable et autant en ré^dence 
surveillée. 

Ressorti de sa boite avec 
M. Deng en 1973, U repasse 
pour quelques mois è la trappe 
en 1976 avant d’être réhatélité 
une fois de plus en 1977. Sa der- 


f 5 vire de ta première page. / 

Minoritaires au sein du comité 
ccnuaL ils trouvèrent dans les £vé- 
nemeois on renouveau de force qui 
se serait manifesté en août, à Tooca- 
sîon d’une réunion secrète Lors du 
plénum de septembre, M. Deng 
s'opposa, selon le Mtrt^ àc Hon^ 
èotrg, aux ultra réfonaistes. qni, 
oûinnie M. Lu Dingyi (chef de la 
propagande des « cent fleurs ■), 
vôulajefit retirer de la résolution 
toute critique du • libéralisme boui^ 
geois Au conirîüre, M. Deng en 
imposa la référence moins 

dix ans >. 

Le débat s’est poursuivi, derrière 
des portes closes, pendant 
rautomne. Les manifestations d’étu- 
diams l’ont exacerbé. 11 semble que 
celles-ci aient été spontanées, ce qui, 
dans un régime aussi contrôlé, est 
particuUèremeni inqniétanL Elire 
furent ensuite récupérées, à la fois 
par Ire omservateuis qui y vc^ient 
la preuve que Ire réfonnre étaient 
néfastes « d /a stainiité et â runiti - 
du parti et du pays, et par Ire réfo^ 
miQrx qui voûtent fmœr une déci- 
sion en leur faveur. Le plus oonwr- 
vateur des consarvaicms* M. Hu 
QiaomiL, resté longtemps silendeux, 
se multip&a pour pourfendre les 

réfonnes. 

Le 29 décembre, M. Hu s’est 
montré pour la dernière fois en 
public en recevant M. Jospin. Le 
Icsdeniaiii. M. Deng l’attaquait vio- 
iemnient U tenouvda ses critiques 
le 6 janvier- Sîfnultaacmanl, In 
presse, jusqu'alors mesurée, se lança 
une viotote campagne contre 
le - libéralisme hoargmis » et en 
faveur des - quatre principes cardi- 
naux». Mais on n’otilise pas un 
marteau-pilon pour écraser une 
mouche, et personne ne pouvait 
CTOiit qu'une aussi lourde machine 
de propagande 

ssirc coniic quci^jucs milliers g cni” 


nière période faste aura duré près 
de (Sx ans. Prograsovement, son 
mentor l’instaêe aux postes de 
commande du parti, deint M. Hua 
Guofeng est peu è peu chassé. 

Eiœellent administnteur, prag- 
matique, rapide è répondra aux 
astSrations des gens, S sera le 
premier à nier totalement tout 
aspect positif è la révolution 
culturelle et è en rejeter la res- 
pansabilité sur le Grand Tenoréer 
en personne. Auoine des id^ 
de Mao n’est appêceble è la 
Qûne d’wdourdriné, déidera-t-il 


Membre des Jeunesses com- 
namistes è treize ans, sntré au 
PCC è dbe-neuf, M. Zhao Ziyai^ 
est, à sobcaite-hut ans, un vété- 
ran du parti. U affectionne des 
complets bien coupés, des che- 
mises de couleur et des cravates 
dub qu lui donnent rapperenca 
(fim homme d’affaires japonais. 
Bien eCr, B ne dédaigne pas le 
coosfume Mao» hrs des céré- 
monies offidelles ou Icxsque Ire 
variations de la âtuation politi- 
que chinoise Texigent. H a confié 
è l’aganc» Chkie nouvdle qu'il 
fait de la course è pied dès son 
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OT 19B0 è dre joumalistre étran- 
gers. il fauka encore du temps à 
la propagande officielle pcMc rat- 


II senréile qu’B ait dEvergé, dès 
1980, avec M. Deng sur la 
réforme polititiue. Il vaut aller 
plus loin et plus vite, encourager 
Ire chercheurs è plus (faiidree, 
voire è plus de Birêté de pensée. 
Cé sera la florajson de la sefxmde 
campagne dre « oent fleurs » de 
1986, qui vient d'être interrom- 
pue de manièrB brutale. 

Sans grands assise poêtitiue, 
il n’a jamais été que le numéro 
deux du PCC. M. Deng a toujours 
tiré lés ficelles du partL lais&ant 
M. Hu aller de l’avant, prendre 
des risques. ML Hu s’est trouvé 
trop en pointB è un moment où la 
reste da la dhection amorçait un 
mouvament de repG. Il n'a akxs 
pas agi comme aixert dû le féâe 
un bon ccxnmuniste : il a refusé 
de céder, è moins qu’R n'ait été 
la bouc émissaire, la victime 
expiatoire offerte par Ire réfw^ 
mateurs è leurs advresaires. 
Nommé lors du retou' en force 
dre t droitistes ». avec M. Deng, 
au lendemain de la révolution 
culturelle, c’est, ironie de l'his- 
toire. « è droite i qu'H vient de 
nxnber... 

P. dé B. 




rév^l, nage quarxl il en a le 
temps, aime jouer avec ses 
patit»enfams et apprécie Ire 
fleurs que sa femme, retraitée 
avant l’âge pour raisons de 
santé, aime cultiver. Il a quatre 
enfants, dont une ^ (]ui fait du 
dnéma. Il s'est rendu en France 
deiixfoi5,en 1979 et en 19B4. 

Ce n’est pas h portrart-ty^ 
d’un dirigeant communiste 
chhiois, surtout dans une période 
de raidissement idéologique. 
C'est un lÂbrmiste qui sait où 
poser Ire pie^ mais ausa pren- 
dre dre risques, qu a fait car- 
rièie, res derriièrès années, è 
l’ombre de M. Deng Xiaoping, 
mas qui déclarait, kxs de sa 
visite aux Etats-Unis en 1984 ; 
e J’aimB que les temmes ss fas- 
sent bettes et mettsat du rouge à 
lèvres, des bouges erorutte et 
prennent soin de hu coiffure. » 

U est le véritable architecte de 
la réforme éotxiomique et même 
de la réforme politique, (font il fiit 
nommé le patron è l'automne 
damier, avant que l'agitation 
estudiantine ne la renvoie aux 
oubPettre. Il entreprit le prermer, 
sur le terrain, une expérimenta- 
tion réfbmûste dans les campa- 
gnes, avant que M. Deng ne 
rétende â tout le pays. C'était au 
Sichuan, dont U a été secrétaire 
du pvti de 1975 â 1980. Aupa- 
ravant. 3 av^ fait la plus grande 
partie de sa carrière à Canüxi, où 


Recentrage politique à Pékin 


dian ts bon enfant et un quarteron 
d’intellectuels, aussi populaires 
soîent-Os. 

En fait, c’est le secrétaire général 
du parti liü^ême qui était visé^ 
Certes, fl n’était pas asrimilé à ce 
« petit fftmpe » coupable de nier la 
supériorité du stxnalisme et de pro- 
poser le < retour au eapiialîsme » et 
une " occidentalisation totale ». 

comment ne pas le reconnaltio 
parmi ces autres, particulièrement 
au sein du parti, accusés d'adopter 
une altitude de laisser-faire et de 
fenner les yeux devant les vues erro- 
né des propagateurs du •libéra- 
lisme èourgeoLS ». enoonrageant 
■itiai sa « d^jvustoii » ? 

Le « fibêralisiiie bonrgems » 

Dans un rfiginie dont le vocabu- 
laire est stéréotypé, •lib&ialisme 
bour^oîs » rignifie opposition à ta 
direction du parti et vàonté de réta- 
blir le capitalsme. Le retour è la 
langne de boîs indique on durdsse- 
nient de M. Dreg, que l’on avait 
jusqu’alors cru derrière les réfoi^ 
oiïstes. Art-ïl cédé devant le renfor- 
cement des conservateurs ou a-t-il 
pris peur des démons libéraux qu’il 
avait lui-méme lâchés pt^ se rap- 
pro^er de ses advenaires de la 
veîUe? 

Les étuÆants qui défilaient fin 
décembre se réclamaient de 
M. Deng et lui apportaient leur soo- 
üen. En fait, c’est â M. Hu qn'ils 
auraient dû s’adresser, à cet homme 
qu’ils trouvaient un peu ridimUe et 
qu’fls n'aîrivaient pas â associer aux 
réformes. Car M. Deng est avant 
tout un homme d’ordre. Lui qui était 
secrétaire général du parti lois de la 
répreasïoD des intellectuels qui suivit 
les prenüères - cent fleurs • avait 
brutalement mis fin au « mur de la 
déuxrcratie» de 1978, ainsi qu’aux 


il avait été le plus jeune secré- 
taire provincial de Chine, avant 
d'être dénoncé comme c engagé 
dans la voie capitaâsies par la 
révolution cultureNe. 

Au Sichuan. ridte provinre 
sirrêtréa par la révolution culti^ 
relie, il excella, faisant grimper la 
productkm de grains de 12 mü- 
Gons de tonnes ert deux ans. Le 
Sichuan (forint ainsi le prerréer 
laboratoire de la c réforme 
rurales lancée officiellement en 
1978. 

Homme de terrain, adepte dre 
inspections impromptu, oe fils de 
propriétaire forMSK' du Henan, à 
l'accent perristant, devra è ses 
irmovations et è son (xiurage 
mâtiné de prudence d'être duriti 
par M. Deng pour passer directe- 
mem de Chengefo à Példn, è la 
présidence du Conseil d’Etat 
(gouvernemem), en septembre 
1980. Il devint ainsi un dre deux 
principaux coflaborateurs de 
M. Deng, avec M. Hu Yaobang, 
secrétaire général du PCC depuis 
1980, puis un des cinq membres 
du (xrmité permanent du bureau 
potiticiue. M. Deng lui partforma 
de l'avoir dénoncé en avril 1976 
comme e criminel » voulant 
« renverser la tUctature du proh- 
teriet et restaurer ie caidta- 
iîsme... ». 

Depuis lors, il a su, quarxl B le 
fallait, engager sa responsabirrté 
face aux conservateurs qui 
contestaient ses initiatives. Il a 
su aussi, il y a un an, en période 
délicate de réajustement, opérer 
une c pauses, qu'il voulait tem- 
poraire, potjr ^iter uns trop 
grande surchauffe économkius. Il 
ajouta è cette charge celle de la 
réfonTie politique è un moment 
où la campagne des « deux 
centss en foveur de plus de Gbé- 
ralîsme donnait des boutons aux 
rieux idéologues. Il a su enfin, 
après avoir gardé le âlenre pen- 
dant tes récents événamems^ 
réapparaître, début janvier, pour 
tenter de sauver ce qu pouv^ 
l'être de res r^ormre éconorm- 
ques. 

M. Zhao a fait presque toute 
sa esnière en provtnca et ne fait 
donc pas parfis du sérail péiü- 
nois, il n'en demeure pas (noins 
que son poids est supérieur â 
celui de M. Hu. M. Deng a tou- 
jours gardé, de toute façon, la 
hauts main sur le PCC. Le regard 
pétillant derrière ses grosses 
lunettes, doté d'une botuie santé 
bien qu'ayant paru fatigue res 
derniers temps, M. Zhao aura 
fort à faire pour consolider l’unité 
du parti et rassurer intellectuels, 
technocrates et universitaires 
échaudés par les récentes 
purges. 

P. de B. 


fliusîons eniretenues sur sou libéra- 
lisme politique alors qu'il s'était 
coutentô d’utiliser le mouvement 
ooatre son adversaire du momeut, 
M. Hua Guofeng. 11 a soutenu la 
proclamation de l'état de guerre en 
Pologne en 1981 et a pris la tête de 
l’actuelle reprise en main, s'afTir* 
mant même prêt â > faire couler te 
sang » si aécMssatre et affîchani un 
profond mépris pour d'éventuelles 
réactions ext^eures. Est-il réforma- 
teur? Certains viennent â en dou- 
ter : pragmatique, brillant tacticien, 
M. Deng veut plus moderniser que 
changer, remplacer des vieux qu’il 
juge hortiles et inefficaces par de 
jeunes technocrates qui lui doivent 
tout. 

Pourtant. M. Deng a longtemf» 
personniné un réfeumisme que lui- 
même qualifiait d’ • irréversible ». 
alors que, en fait, il était plus un 
moyen qu'une fin en scm. Lorsqu'il a 
vu renaitre de ses cendres pour se 
dresser contre lui une coalition 
(smservatrice. U a été contraint de 
cb^îr. Son choix ne s’est pas p(^ 
sur les réformistes en pointe, qu'il a 
alàndonnés pour se placer en posi- 
tion de trait d'union entre les réfor- 
mateurs modérés, comme le premier 
ministre Zhao Ziyang, et les oonser- 
vateuK de l'ancienne génération 
eomme de la nouvelle. Ces derniers 
sont personninés par M. Li Peng, 
membre du bureau politique et vice- 
premier ministre responsable de 
réconomie et de l'éducatiotL 

L’Bntorité affaiblie 
de M. Deng 

Que M. Deng ait limogé son bras 
droit de son propre chef ou qu’il y 
ait été contraint par les conserva- 
teurs, le mal semble faîL La Chine 
traverse la crise la plus grave depuis 
la chute (le la • bande des quatre ». 
L’expressbn, par certains, (te reven- 
dications politiques modérées et des 


manifestations d’étudiants ont remis 
en question tout le processus de suc- 
cession laborieusement préparé par 
M. Deqg et qui envisageait, à l’issue 
du treizième congrès du PCC, prévu 
â l’automne, le départ de MM. Hu 
et Zhao, la retraite « oTncielle » de 
M. Deng et rémeigenoe d'une nou- 
velle génération de dirigeants (pim- 
quagénaires mûris dans le sérail. 

En laissant la Chine et le monde 
extérieur dans l'incertitude {»ndam 
nne se main e, en se montrant incapa- 
ble d'accepter la contradiction avec 
sérénité, en effeciuant en quelques 
jouis un virage idéologique, en fai- 
sant preuve d'un souverain mépris 
pour l’opinion internationale qu'il 
avait depuis longtemps flattée pour 
la convaincre de !'■ irréversibilité » 
des réformes et d’une ouverture 
aujourtnnu vidées d’une bonne par- 
tie de leuis fondements, le régime 
est responsable d'une sérieuse et 
peut-être durable détérioration de 
son image. Si celles! se poursuivait, 
le ■ bbel Chine ■ s'en traiveraît 
d’autant plus terni auprès des inves- 
tisseurs que leurs profits ne sont 
guère mirifiques. 

Quant â la jeunesse, aux intellec- 
tuels et aiu univcTsitaires, sur le 
dynamisme desquels le régime 
comptait tant pour le vingt et 
unième siècle, fl leur faudra du 
temps pour retrouver confiance. 
1957. 1966, 1979. 1987, une série de 
dates qui les invitera à la prudence 
sur les plans de M. Deng pour 
l’an 2000. Le cafouillage actuel 
montre une fcüs de plus que l’écha- 
faudage qu’il a construit ne repe^ 
que sur une personne et que sa dis- 
parition - il est tout de même âgé 
de quaire-vingi-detix ans - risque- 
rait de tout remettre en question. De 
la crise actuelle, l’auioriié de 
M. Deng ne peut que sortir affaiblie. 

PATRICE DE BEER. 


Inquiétade à Washington 
sur la poursuite de la « modernisation » 


Le tetrait de la scène. politique de 
M. Hu Yaobang pourrait oompro- 
metlre le prooessre de succession de 
M. Deng Xiaoping et ralentir le 
mouvement de modernisation en 
Chine, estisKOt des experts améri- 
cains des affaires aâatiques. « La 
tbéorie selon laquelle Deng se met- 
tait en retrait pour laisser la vtde 
ouverte à des éléments plus jeunes a 
été balayée. (...) // est toujoius 
celui qui prend les décisions», a 
estimé M. Harding, do Brookings 
Insütute, en exprimant l’inquiétude 
que le « riide pmîlique soit énume m 
à la mort de M. Deng. M. Harding a 
jugé qu’fl n’y aurait pas de change- 
ments majeurs dans le processus de 
modernisation, mais il a prévu un 
ralentissement • Il est déjà difficile 
de faire fonctionner les réfonnes 
exisionler el cela va deveiur plus 
difficile dans le climat actuel », a-t- 
il pouisum, dans un renuneniaîre 
qni reflète fopinicm de nombreux 
experts. 


Ces changements, au sein de la 
direction (diinoise, ne devraient tou- 
tefois pas remettre en cause le 
voyage que le secrétaire d’Etat, 
M. George Sbultz, prévoit d’effeo- 
luer début mars, ont estimé ven- 
dredi des responsables du départe- 
ment d’EtaL Celui-ci n’a pas encore 
été anorecé olïicrellement, mais les 
préparatifs sont dans leur phase 
finale. « Il n’y a pas de raisons pour 
qu 'ils ne se poursuivent pas », a 
déclaré un responsable. 

A Moscou, l’agence Tass a 
aimoDoé vendredi, sans ooramen- 
taire, félection à titre intérimaire de 
M. Ôiao Ziyang au poste de secré- 
laiie générai du Parti communiste 
chinois. Tass n’a pas fait état de la 
démission de M. Hu Yatrfiang. 

A Hanoi, un porteirarole oflîcid 
s’est refusé à tout commentaire, esti- 
mant que les changements inter- 
venus à Pékin étaient une * ttffaire 
intérieure de ta Chine ». — (AFP. } 


Préoccupation à Tokyo 


TOKYO 

de notre correspondant 

Les spécialistes japonais des 
affaires chinoises estiment que fa 
destitution de M. Hu Yaobang 
témoigne d'une réaction plus forte 
qre |Kévu du camp conservaceur au 
sein du PCC. Même ceux qni parmi 
les oonservateuTS ne s’opposaient pas 
à la politique de modenusation n re 
étaient pas moins mécontents du 
tour, à leurs yeux excesrivement 
libéral, que prreaient les choses, 
souligne VAsahl du 17 janvier. 

Selon des sources au ministèie 
des afTaircs étrangères, citées par oe 
quotidien, les grandes lignes de la 
^itique écxmoinique chinoise ne 
devraient pas être remises en cause, 
maïs il est possible que la lutte de 
pouvoir ({ui a éedaté â Példn pui^ 
avoir pour amséqoeare un ralentis- 
sement des investissements étran- 
gers et de la mise en oeuvre de 
grands ocnitrats. Cette hypothèse 
suscite une certaine préocîcupaticm 
dans les milieux d’afTaires nippons 
déjà inquiets de la diminntion des 
exportations japonaises vers La 
Cb^ (— 21 % an cours de l'année 
dernière}. 

Sur le plan p(flitique, sans écarter 
l’hypoth^ d’nne lutte de pouvoir 


entre MM. Hu et Deng. VAsahi 
estime que le limogeage du secré- 
taire général du PCC ne peut 
qu’ébranler le rêÿme Deng. C’est 
également favis d'un grand sinolo- 
gne japonais. M. Mîiieo NaJeajima. 

L’empressement avec lequel le 
cabinet du premier ministre et le 
ministère des affaires étrangères ont 
annoncé que la démission de M. Hu 
Yaobang n’affecterait pas les rap- 
ports rinojaponats dissimule mal, en 
réalité, les préoccupations de Tokyo. 
M. Hu, dont on dit qull entretenait 
d’étroites relations personnelles avec 
M. Nakasone, passait pour être 
1’- homme des Japonais • à PékiiL 
11 aurait eu notamment la haute 
mûn sur les relations avec le puis- 
sant vt^in. M. Hu avait en particu- 
lier cherché â temporiser lorsque 
éclatèrent, eu été 1985, des manifes- 
tations antijaponaises en Chine; il 
avait, en outre, défendu un certain 
nombre de grands contrats, et il fut 
à l'origine (le l'envc» au Japon d'étu- 
diants chiiKUS. Les Japonais avaient 
senti que le vent commençait à tour- 
ner au srin du PCC lorsque la Chine 
réaÿt avec une vigueur inattendue à 
l’annonoe par T6^ de l’augmeota- 
tion de ses dépenses militaires à la 
fîn de rannée dernière. 

Ph. PONS. 


Les allumés delà télé 


Magnifiée, 
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veneree. 



pour ses 50 ans 

la télé 

prend la pose 

à la Valette. 

30 artistes d'aujourd'hui 

''explosent" leur 
hommage ou petit écran 
du 1511 187 ou 2112187. 

Attention 




Avec la participation de la fondation FNAC 
Philips, Télérama, Caisse des Dépôts. 
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Asie 


AFGHANISTAN ; rentrée en vigueur dn cessez-lfrfeg * unilatéral 

La résistance rejette 
les propositions de Kaboul 


' (Suite de la première page.) 

Le gonvtniesneiit sera charge 
d’orga nise r des * élections gétU- 

- raies, liinvs et hmmètes» d'où 
•«FORf issus un gouvememaa 
islamique et un parlement ». Une 

" omimissiao va être fonnée, à cet 
effet, dès le l** février. « Dans un 
' déitd d'un mois », elle soumettra 
. au haut crasefl de l'AlIiaiice ses 
pnq)a8itioiis « de lois et de rè^e- 

1 menu en vue de l'établissement 
d'un gouvernement intérimaire ». 

Pour la première fois, donc, 
Kaboul a fbrc6 la directioii de la 
résistance à se structurer. 
, L'Alliance a, en effet, esalement 
■ annonoe la création de « délêga- 

2 rions Juridiques responsables de 
rarbitrage entre individus et 
ffoupes armés de moudjahidins 
t^n d'aphadr leurs différends ». 

Autrement dit, ponr llnstant, 

- non seulement les eiùments les 
plus durs au sein de V Alliais ont 
fait prévaloir leur point de vue, 
maïs un accord semble s'être 

^ d^age sur la mise en place d’une 
structure qui devrait permettre, le 
I moment venu, à la résistance, de 
\ former un gouvernement en exÎL 


Abcbm iBflMBce 


n est diflîole de vmr, dans 
. cette déclaration, une simple taO' 
tique en vue d'éventuelles négo* 
^ datimis avec le camp adverse, 
même quand Moscou promet de 
se désengager « rapidement » du 
. oonfliL Décidés à renforcer leur 
^ unité — Us ne parlent même ]Uus 
’ de coalition entre eux, — les mou- 
vements de guérilla ne paraissent 
encore sensibles à aucune 
' influence ext&ieure, à aucune 

- suggestion de faire preuve de 

- davantage de souplesse face aux 
offres de leurs adversaires. 

philippines! ^ 

Cessez-le-feo à Mudanao 
entre l’année 
et des dissidents 

nrnsntmgro^ 

Cotabato (Mindanao) (AFP). — 
Le gouvernement philippto et me 
faction rebelle mosubuane ont 
conclu un cessez-Iofen de facto inès 
de Cotabato (Ue de Mindanao, sud 
de rarchipd des PhÜippines), à la 
veille de la venue dans cette vUle de 
la présidente Aquino pour une 
courte visi^ a-t-on annoncé le 
samedi 17 janvier de source olfï- 

L’aocofd est intervenu après qua- 
tre nuits de violences marquées par 
des attaques sporadiques de 
rebelles, notamment à la grenade, et 
de rqvésailles par les foroes annte 
idiilippines qui ont fait quarante- 
deux morts et soixante blesses. 

Les bostilités avaieiit été iléden- 
diées par le EUM CFront de Ixbéra- 
tioo islamiqne Moro), un mmive- 
ment dissident, qd gn**«<taît aîmeî 
protester contre sa mise à l'écait de 
la négociacîcn d'âne trêve mte_le 
gp u v ci nemeatphâlïppnetVcFLNM 
(Front de libération nationale 
Moro), le principal mouvement 
nansuhnan insurgé. 

• HONGKONG : nouvMu gou- 
verneur. ~ La Grande-Bretagna a 
nofnmâ, ce vendrecS 16 janvier, la 
diploiiuitB et ainoiogiiB David Witeon 
au posta da gouvemau' de Hong- 
kono. La Aira^gn OnSca a kidiqué que 
la rafale ERsatiath avait appreuvé la 
nombiaiion da M. Wdson en rampia- 
cenient de Sr Edward Youde, 
décédé en ddeembra 1986. M. Wü- 
aon, qui a joué lai rfila-clé dans la 
négodstion de raccord da 1984 aur 
rfaitégiaüun de Hongkong ù la Chtaie 
en 1997. est considéfé comme fun 
des meflleiire ponnttsseure britmi^ 
ques da la Chfaik - IReutàr.) 


(PubBdti) 
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D est vrai que ces derniers ne 
joignent pas encore les actes à la 
pande. 

n reste que le ballet diplmnati- 
que amorcé ces dernières 
semaines devrait continuer. 
M. Anatoly Kovalev, premier 
vice-premier ministre soviétique 
des affaires étrangères, est 
attendu, dès ce samedi, à Islama- 
bad, où U dmt être reçu par le pré- 
sident ZiaUl Haq. 11 y précède de 
vingt-quatre heures M. Michel 
Armacost, secrétaire d'Etat amé- 
ricain adjoint pour les affaires 
pcditiqnes. 


Le coofllt afghan figurera, bien 
entendu, au emur des entretiens, 
notamment en raison de la 
reprise, prévue en février à 
G^ve, sous l'égide de l'ONU, 
de pourparlers entre Islamabad et 
Kaboul. 

Alors que la résistance mettait 
au point ses décisions, des blindés 
soviétiques prenaient position 
dans la capitale afghane, appa- 
remment pour des raisons de sécu- 
rité. Rieu ne pourrait mieux souU- 
gner le chemin qui reste à 
parcourir pour mettre fin à un 
conflit vieux, déjà, de sept ans. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Les six points du communiqué 


Le communiqué an sbe points 
de la résistance afghane pubTié 
leaametfi ITjamrieràPeshawar 
(ouest du Pakistan} est formulé 
dans les rennes siivanre : 

1. — sRotrrit total, moomS- 
tfonnri et immédiat des farces 
russes. Nous croyons que nous 
n'avons pas d’autre aftemaiivB 
potr la lèjération de notre pays 
et rétMisaement d'un ordre 
istamiqus que la oontâtuation de 
bluttaannéa. s 

2. — s Après b renverse- 
ment du régime de marion- 
nettes et raxpulsion des forces 
russes, ungouvemementintéri- 
maba des Mouthriédkts prend le 
pouvonr en Afghanistan. » 

3. — cSotis la supennsion 
tht gouvernement intérimaâie, 
des élections générées, èbres 
et bonnêtesi, auront beu, d'où 
seront issus un gouvmnemant 
islamique et un Parlement 
âus. » 

4. — ff Orüsion d'une com- 
nésrion pour élriKtrer les lois et 
règlements en vue de l'établis’ 
sement d'un gouvernement 
mtAnnaire, la procédure de sa 


formation et la fixation des pau- 
vre et devoirs de ce gouverne- 
ment intérimaire. Cette com- 
mission est supposée 
commencer ses travaux le 
7* février 1987 et devrait avoir 
terminé sa mission dans un 
délai d'un mois pour en présen- 
ter les résultats au haut conseil 
de railiance pour approbation, a 

5. - € Création de déléga- 
tions juridiques qiâ seraient res- 
ponsables de rarbitrage entre 
indhridus et groupes armés de 
mout^hidins afin d’^anir leurs 
rhffétends et émettre des ^ria 
fatvira (verdicts religmux). Les 
verdicts et décirions de ces 
d&égations devraient être afgéi- 
cables à tous les individus et 
tous les groupes de MourSriû- 
dins. s 

6. — s Dès l’étalrissement 
d'un Parlement islamique, la 
Constitution de l'Etat blarrique 
sera élaborée et appliquée. 
Cette Cconstitution devrait 
garantir l'application de l'islam 
dans toutes les démarches rraS- 
viduelles et de /a via de notre 
peiqria et da notre nation, s 


Amériques 

ÉQUATEUR : séquestré par des militaires însorgés 

Le chef de l’Etat a été libéré en échange 
d’un général inculpé de mutinerie 


Quita - Cest en arrivant, le ven- 
dit 16 janrier dus la maimée, à 
re base deTaura, près du grand pon 
de dnayaquiL la cèle paeiflque, 
que M. Leon Febres Cwdero a été 
amnAendé par un groupe de paia- 
chutistesw Un édiai^ de coiq» de 
feu a eu lien entre ces dcnneis et les 
membres de resoorte présidentjelleL 
Selon des informations concor- 
dâmes, quatre personnes auiaicait 
été tuées et une demi-douzaixK 
d’autres plus ou menus sérieusement 
blessées au cours de cet affnste- 
ment. Le chef de l’Etat, maîtrisé, 
était emmené dans on local de la 
base aérienDe où □ était cqxndant 
autorisé à lancer un a^wl an pays. 
* J’ai donni. disait M. Febres ^r- 
dero, des instructions frrrmelles 
pour que les mouvemetds de trottes 
wdomés par le mûiütère de la 
défense cessent Immédiatement... » 
Et fl ajoutait : « D'rdUeurs. le minis- 
tre est à mes côtés... » 

Sdon des tfanrô», le ministre de 
la défense aurait été l^èrement 
blessé an cours de l’affrontement 
armé entre les militaires rebelles et 
les gardes dn corps dn chef de 
i*EtaL D'antres perûanalités appar- 
tenant à la suite présidentielle 
étaient égaienieat appréhendées et 


J Ai UUE 
BONNE MOUH/ELLE 
M. LE PEÉSiDEWr 
VOUS ÊTBS 
EN uBEiere 

.il. PRoViSOiRE. 



retenues en ettage par les m u t î ng de 
la base de Tauia, qui faisaient savoir 
^Q*îl5 rCclamaient la libération 
înunÆdîaie du général Frank Vaigas» 
ancien commandant en cbef de 
Taonéc de l^air détenu depub sa 




CHAQUE VENDREDI* 

LES AFFAIRES, C'EST L'AFFAIRE 

DE TOUT LE MONDE 


Aujottrd'kui, Vesprit d'entreprise souffle dans tous les 
domaines de la société. C'est pourquoi Le Monde 
Affaires, le nouveau supplément du IVlonde, raconte 
l'aventure des entreprises et des hommes qui la vivenf. 
Grâce à ses 200 journalistes et à son réseau de corres- 
pondants en France et â l'étranger. Le Monde Affaires 
vous fera découvrir le versant économique de l’actualité : 
la ^süon d'un empire industriel ou celle de la Sécurité 
Si^iale, le lancement d'une ckidne de télévision ou celui 
d'un film à succès, la carrière d'un financier internatio- 
nal, les stratégies commerciales des entreprises. Le 
Monde Affaires, c’est aussi le développement des nou- 
velles carrières et un important cahier d'offres d'emploi 
réservées aux cadres. 

^ Monde Affaires est en vente sans supplément de 

prix chaque vendredi après-midi 

a^c U çuou^ien U Menée 

*Nuin£ro de vendredi daté samedL 


PÉROU 

Vagoe d’attentats 
tenroristes 
àLima 


Lima (AFP). — Des commandos 
urbains tenoristes ont oanmis, le 
jen£ 15 janvier, une spectaculaire 
série d'attentats, privant de courant 
âecl^ne Lima, son part de f^llg» 
et six départements limitrophes. 
Les commandos, sans doute 
membres dn ^ntiCT lumineux, rat 
réussi à faire sauter plusieurs 
pylAoes de tfaMHwn aatw 

Sierra centrale, à djmainïter les 
portes d'une dizaine d'établisse- 
ments publics, dont plusieurs ù 
lima, et à incendier deux uameg de 
teactfle dans la banlieue de la cai^ 
taie. 

Les dégâts sont importants. IMs 
posenis de bombe ont été victimes 
de leur attira : une femme d'une 
trentaine d'armées a été toée et sa 
étudiant a eu les jambes déchi- 
quetées par l'eaqilosxni d'une 
de dynamite. Une titâtième per* 
sraue a été blessée an oooxs d'an 
éehaqge de coups de feu avec les 
forees de roidra 

Dans des documents clandestins 
et sur les taUeanx noirs de ]*onivep- 
rité San-Maroos de T-mig, le Sentier 
avait aimoiieé nne « qffatâve de fin 
d'aaaêe > qui devait se fsofanigier à 

ui « jtiivcH sqpérifaKr • dejanvierù 
mai pendant la période des ^nka 
dans tes Andes. Cependani, dëpDia 
la mutinerie des prisons de T-î™, 
en juin 1986 * tit^ cents prîsra- 
niea tués, ~ le Sentier s'Âait «tnitii 
à des assasrinats sâectifs «Uiwt la 
capitale. L'amiia] Jer oirimn Caif^ 
Tare, a n cien oonunandant en <Âêf 
de la marine, a été le 

14 octobre, et deux gardes lépuUi- 
cains rat âé tués le 10 janvier der- 
nier an moment ^ pren d ra leur 
Uiir de garde dans un ' 


Au coure des dix dendere 
oe août an torel onze officiers de la 

marine, de rarmée de terra et de la 
garde cîvfle qui rat été «Mg—tn ég 
dans les nm te la caidtaIeL Le noQ- 
vean prérident dn comminidemeat' 
oonjoiDt des foras aimées, Pamiral 
Juan Scria IXaz, avait dédaié la 
semaine dernière qœ b. 


en • smnde pmUe coaôôlée •. 
Cea déciaxatkns rassurajites rat été 
contredites par la vague d’attentats 
I tejendL 


draUe tentative de motioerie dn 
moisteman 1986. 

Le gouvernemem te ()uîto pn>- 
damait Ftot d'nrgerae sur la tota- 
lité du territoire et faisait savrâ anx 
représemots des agences de presse 

întenntionale que la censure étth 
“ - ■ ■ 


Mais, paraHSIemeiit, des n^oda- 
lions s'en^gaient entre les antnitès 
et les repr ésentants des militaires 
insnrgéSL Elles ont duré onze heures, 
vendredi, et se sont terminées dans 
la sorte par Taimanoe le géné- 
ral Frank Vargas, qui étÀ à la veille 
te passer en jugement, serait libéré 
et qu'aucune sanctira ce serait prise 
oontie les mutins resprasables te 
Fenlèvenienc et de la séquestration 
dudiefdel’EuiL 

Le vîoe-prérideiit de rEgnatenr 
annraçait luMnéme à la radio et i la 
Idérision de Quito les termes de oet 
«accord». Et le président Febres 
Cordero oaifïrmait dqmis sa « pri- 
son» de Taura: •J'aecepte. dirait- 
il, ta libératiou du géaëvU yarvas 
en hommage à la petix qui aoit 
régner dans le pays et pour le mainr 
riai du régjme dimoeratique. > U 
oonfïnnait ^^emeot qu'il s'était 
engagé par écrit à ne prendre 
aucune sanction contre les mflitaires 
insurgés. Le général Vargas arrivait 
dans la soirée de vendredi à la base 
de Taura, et le chd de l'Etat était à 
son tour autorisé à regagner Quita 
— (AFP, Reutar, AP, UPI.) 

ri A Washington, le porte- 
IwrolB du déparrement d'Etat avait 
affirmé, vendrad matin, que elea 
Etats-Unis éralenr totalament 
oppoaés è carre attaque waranta 
contre ta démocratie a. Et. è Madrid, 
fa gouvamemem de M. Mipa Gonza- 
lez avrit réclamé la Hiération de 
M. Fabres Cordera. 


M. Leon Febres 
Cordero, 

un « lion » 

très affaiblL.. 

M. Laon Febres Cordera a d^ 

eu un ma ndat fart chargé en évé- 
nements deptâs eon accession au 
pouvoir au mois d'août 1984. 

Né en 1931 à Guayaqull. cap^ 
taie économique et grand port de 
fa cbte pecHique, cet ingénieur et 
homme d'affaires femné aux 
Etats-Unis a été éhi de 
au mois da mai 1984 taoe au 
canddat de la Gauche démocra- 
tiqus. M. Rodrigo BoijB. poix 
B<":c6der au démocrate-chrétian. 
M. Oawaido Hurtada 

Chef cki Parti social-chrétian 
fconservatour), ferto peraonna- 
lité, surnommé « le Lion », 
M. Febm Cordero a instaixé iina 
Poiffique éoonomîqus ultraBié- 
rala. Celle-ci, eppuyée par lea 
Etats-Unis, a cocviu au dâMit un 
cmrin suoGds pub a été siàvb 
te cffficuftéB erobsratss dues ù 

le babse du prix du pÂrole. pre- 
nusro source te ravenua te 
rEquateur. 

(^ortamam attaqué par roppo> 
slfkxi te gauche et te centra 
gauche. M. FMxw Cordero a dO 
compter avec un Pariatnant 
par eetta opposition. Et 
Vargas. qin rasur£^ a 
Aeen mara 1986 ta pramièra 

^ chaude pour le chef te 

TEtat dont fa poshion appanft de 
Pba en pfais faibta face à ses 
m*wamafaesciviteetmnî^as. 
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PAGNE : l’arrestation de six membres 
du commando Madrid 

Un coup dur porté 

à rETA miUtaire 


MADR/D 

do notre coirespondant 


La police e^ngnole a lempoitiê 
on UP porta nt soccis dan* la hüte 
contre rETA. le Tcudredi 16 janvier 
en anétant six membres dn com- 
mando Madrid, le cêlftbre con^ 
™n^ de ratgaaisBtion indépen- 
dan tiste basqne qui opérait d^mis 
idnâears années lâ cafritale. 

Le minîsiéie de l'intérieur accuse 
les personiies arrêtées d'étre les 
auteurs de la quasi-totalité des 
attentats qui se sont produits «tupiîg 
jum 198S k MaiÜd, et qui ont fait 
au vÎDgt-ciiici vi ctùuca . 

L'opération s'est déroulée à 
Fanbe^ lorsque les fixces de rendre 
ont fait iimption, ^nès en avoir fait 
sauter la pâte à la dynamite^ Han» 
un appartement (Tun quartier de 
l'est ^ Madrid qu'elles smv eillaieiit 
dqNzis ptusienrs JOUIS. Ses six occu- 
pants, trois hmnmes et trais fenunes, 
étaient emmenés «an» opposer de 
résistance,. Us étaient immédiate 
ment intenogés, et lems premières 
déclarations permettaient è la ptdice 
de découvrir peu apr ès d eux autres 
locaux utilisa par l'ETA H«T>g la 
capitale, oft se trouvaient entreposés 
de «nnbrensa arma (dont deux 
fusi]s 4 mtrtilleais), de Àmx doco- 
ments dldentité et dn matériel des- 
tiné à la fabrication d'explosii& 

Le Cunmando Madrid, appelé 
aussi «wnmanHft « Espana >, auteur 
da attentats la sanglante et ks 
plus spectaculaires commis par 
l'ETA, avait pourtant longtemps 
paru insaisissable» Cest en 1973 que 
la ïndépendantista basqna avaient 
frappé pour la première fois à 
MaiÛd, en assassinant le {nésîdeid 
du gouvernement de Fianoo, Tanu- 
ral Cairero Riancft- Mais ce n'est 
qu’à partir de 1978, :q»ès le rétar 
Uissement de la démocr a tie, que 
l'ETA devait multiplier sa actïrais 

ilitm la wi pàtaTi» 

La Este da victima imjxitéa an 
camnando Madrid, dont fes mem- 
bres, selon toute vraisemblance, ont 
è phirienis reprisa changé an ni da 
ans, s'aSonge ak» 


assassinat do'deox généraux (dont le 
gouvernear nnütaire de h capitale) 
et de deux otdoieb eo 1^9, te trais 
militaires en 1981, d'un gtedral, 
chef de la division Mîndfe en 1982, 
d^ autre génétal m 1984, d^ 
directeur de banque a de trois miB- 
taîra (dont un vice^mîial) en 
198S. commando inaugure une 
nouvelle forme d'attentat, plus 
meuitrière, dans la apiute : celle 
te la voitnre piégée explosant au 
passage d’on véUcnle de la poHoe.. 
Dix-œuf garda tivils sont 
Uessés en septecabn 1985, cinq sont 
tués eo avril 1986 (un amiral avait 
été assassiné entre-temps en 
février), et, rinistre record, douze 
guda civils pérûsent en juillet der- 
nier. (}nelqi^ jours |diu tard, le 
commando tire an lanoe-graiade sur 
le ministire de la dâTense. 


ViclQHt 

psychokgiqM 

Rien d’étonnaat si, dans ca 
conditioiis, le oonunando Madrid, 
dont la raembra réussÎBsaient tou- 
jours à échapper aux pomsutes, 
était depuis quatre ans le plus 
reidicrebé par le miidsâre de Tinté- 
rienr. La postée escacte da six aires- 
tatkns de vendredi reste encore dif- 
fitile à préciser. L'ensemble du 
commando et te sa groupa d’^tptd 
a-t-^ été démantelé ? La po^ ne 
semble pas en être convaincue, 
puîsqu’dîe a immédiatement étaUi 
autour te Madrid da contiOla des- 
tinés à éviter réventnelle fuite 
f antra membia te PorganisatioD. 
n est significatif en outre qu'aucun 
da membra • historîqna » dn 
cnBwttwndft, oonuiie Igoocto Aia- 
cama Meni^ alias ètecario^ loqg- 
temps conridéié comme l’un da 
prinâpanx responsaUa de TETA 
dans la capitak^ ne figure parmi la 


Reste que cette opération affai- 
btira sans dmte une osganûntiOB qui 
se laseat da coups portés 
contre elle en France. 

THIERRY MAUNIAK. 


POLOGNE 


Solidarité vent payer les amendes 
infligées à ses militants 


Le p rovisoire te Sdidaiité 
(on organisme agissant an grand 
jmr dqpms aeptembte dentier} a 
décidé te créer un fonds spécial des- 
tiné i rembonner le montant da 

f miqnell*!* crwidatiurfy 

les militants do mouvemenL Ce 
fonds sera aHmenté i la feris par la 
cotisations ooilectéa auprès da 
mîKtMis et par da dons de syndi- 
cats occidentaux auxquels le CMisefl 
a lancé un ajqiel en ce sens. 

D s'agit pour SoEdaiité d'esrayer 
tetrouver une réplique à la uonvdle 
tactique du pouvoir, qui préfère 
désonnais imposer systématique- 
ment te Icuida amrnrtfs et da 
ooifisatioiis de biens (en particii- 
lier te voituia, qui coûtent en Ftte- 
gne un prix extrêmement Sevé) 
pour da délits qui, jusqu’à l’été der- 
nier, pouvaient valoir la prison : 
maidfestatians, transpot d'ouvraga 
inqirimés clandestinemeiit, etc. 

En annonçant pnbliquement cette 
initiative, le conseil provisoire (oon- 
sidéié comme iD^al par la auto- 
rités) prend un nouveau risque. 


HONGRIE 

Six écrivains quittent 
Jenrassodalion oSicielle 

^ écrivains hongrrô membres 
dn Parti communiste, dont 
KL Lasrio GynikOi biogia^Âe effî- 
ciel te cbef du FC, M. Jana Kadar, 
ont aniKHioé en début te semaine 
leur dànissiao te l'Assocâatioo da 
écrivains hongrois, atimant que 
oelle-ci •déviait de la ligne du 
parti», art-enappris jeudi de source 
émigrée hougioise à Vienne. 

L'un d’eux, Istvan Kiraly, aurait' 
en outre proposé la création d’une 
nouvelle association da écrivains. 

Cette série de démisrions fait 
snhe aux Ævergenca annmia Iras 
dn deniier congrès te l'Assodatioa 
da écrivains, le 30 novemb re der- 
nier, ks écrivains non confmnîsta 
ayant nmamment déploré la • vîolar 
tiaii> te leurs droits alors que ks 
autorités avaient demandé un alî- 
gnement plus strict da éciîvaîiis sur 
lapoütiqoecrfTiiàelle. r f-AFP.J 


A TRAVERS LE MONDE 


RFA 

Un Palestinien pourrait 
être extradé 
vers les Etats-Unis 

Mohamed AB Hamadi, un jeune 
PaJestifnen porteur d'un faux passe- 
port aiTBté le mardi 13 jan- 

wBT s l'aéroport de Francfort, pour- 
rait r^idenient être extradé vers las 
Etais-Uras. a annoncé vandreefi un 
porte-parole du ministère ouest- 
allemaraf de la justice. 

L'arrestation de Hamadi avait fait 
suite à la découverte dans ses 
Ka fl w g wB de bouteillas contenant du 
nimwnéthana, un explosif proche de 
la nitroglvcérine. en quantité sufb- 
sante pour détnéro (dusteurs immau- 


Les empraintBS digttBies avaient 
penras d* établir quH avait participé, 
en juin 1985, au détournement d’un 
appareB de la TWA par un con^ 
mando tt f ro w sta chsm. Trente-huit 
personnes avaient été gardées en 
otages pendant dix-sapt jours sa 
ra&oport te Beyrouth et un pkxv 
gaa da la marine américaâia avait 
été tué par les terroristes. 

eO'un point de vue jiirMïqua, 
cette a ffaire ne po^ aucun pno- 
Plén»*, a dédaré un poiteiiarole te 
nwiisterB □ue 8 ^«IIemand da la jus- 
tice, estimant que l'extradition de 
Hamadi vers les Etats-Unis pourrait 
être décidée raisdenient par les tiRw- 
naux. 

wariiington devra néanmoins 
donner à Bonn l'assurenca qu'B ne 
sera pas condamné à mwt, car la loi 
ouest-anamante exige que las auto- 
rités obtiennem la garantia que les 

pi iso n niefs extradés ns su bi s se nt pas 

lachfiiiinMitstertmB. - (APJ 

• RFA: assassinat d'un réfti- 
^ iranien. - AD Akubor Moham- 
rmdi, ancîan pilota personnal te pré- 
sident du Parlement iranien, 
l'hotijatoleslam Hachemi Rafsand^ni, 
a été assassiné le vendredi 16 jenr 
vkr, à Hambomv, de six bâtes tirées 
à bout portant par deux inconnus qui 
ont pris la fuite, a-t-on appris do 
sooce poSdèra. L'ancien^ pilota, âgé 
de trente-cinq aiw, avait fui Tlrtei 
poa Bagdad le 12 août denûer dans 
rappetefl FalcofVÎO du présidem te 
Mailis. Le 17 septembre, il avait 
demandé rasilo pditiqoe en RFA. Sa 

demanda étwt en cours d'examen. - 


Tchad 

Nouveaux 

bombardements libyens 
dans le Nord 

L'aviation libyenne a recommencé, 
le vendredi 16 jamrier, à bom- 
bwder phirieurs localités te nord te 
Tchad, à la fois à l'ouest, dans le 
m a s si f te Tibesti (Zouar et Wourj, et 
à l'est, dans rEimedi, è Fada. Dans 
cette demiàre locaifté, une petite fille 
a été tuée et deux femnes griève- 
ment blessées, a indiqué Radio- 
Tchad, poa qui s te Lteye^ comptete- 
ment vabteue dans tes conUfats 
tawBstraa, recourt à prSaent aux 
bcûnbardaments ». D'autre part, 
selon N'Djnnena, la locriité cTAczou, 
occupée par les troupes libyannee 
depuis 1973, est transformée en 
ccarrip da concentration» et las 
populations tchadiennes y sont 
€ parquées oomms tes bétes ef for^ 
titftes ÂrnpAoKBbtenMnt * par les 
autorités IRiymnes, qui veulent ks 
obliger à manifester s an tevsa te te 
Lbysa. 

Le Soudan a. d’autre part accepté 
ifc entrspirafidte uns mtetetion antre 
te Tchad et te Ubya, afin te mattra 
fil au confits, a annoncé l’agence 
offidete soudan a ise SUNA. citant M. 
Zeghlbul Af-Sanoussi, envoyé du 
eoional Kateafi è Khaitoum. De son 
c 6 té, M. AB Trtei, ambassadea de 
liiye aux Nations unies, sTest entre- 
tenu vendredi, à Lagos, avec les 
autorités nigérianes. La Libye sou- 
haite ouvrir une ambassade à Lagos, 
mais k prérident légérisn. k génfiaf 
Ibrahim Babangida, a mdk|ué qu'S 
réservait sa réponse. > Reu- 
ter, 1/PIJ 


République 

sud-africaine 

La moitié des mineurs 
mozambicains 
pouraient rester 


dans le pays 


La moitié des soixante mille 
rnheura mozanibieains jnstaBés an 
Afrique te Sud. è qui Pratoria avrit 
dteâdé, k 8 octobre 1986. de ne pas 
ranôuiralar ka pemte de travaU. 


pourront finriement rester dans le 
pays, a indiqué, k vendredi 16 jan- 
vier, la Chambre des mines, groupe- 
ment de l'industrie minitee rod- 
africaiiw. Salon le quotidien des 
mifieux d'affabes Buskiesa Day. ces 
trente mille mineurs sont des 
ouvriers qualifiés ou eemt-quarriîés 
ainsi que des ouvriers non qualîTiés 
qiB travriUent en Afrique du Sud 
dSpus au moins sept ans. 

Le gouvernement américain a, 
d'autre part, éliminé dix minéraux 
stratégiques de la liste des importa- 
tions en proverunce d'Afrique te 
Sud interdites en vertu des sautions 
écoiomiques contre Pretoria. Le 
secrétaite d'Etat atÿiint, M. John 
Whitehead, a kidkiué que cas miné- 
reux étaient e ssaentiefe pour l’éco- 
nomie ou la défense* des Etats- 
Unis. Parmi ceux-ci, figurent 
notamment l'antirnte», k chrome, k 
oobah, les diamants naturels et 
bidustriris, k manganèse, ks métaux 
te groupe du platine et le vanadhim. 
~(AFPJ 

Porto-Rico 

Les accusés plaident 
non coupable 
dans rincendie 
du Dupont Plaza 

m 

SaitOuan. — La deux employée 
da l'hôtel Dupait Plaza accuaés 
rflncancfie cri mi nel, poa avoir provo- 
qué k s W stie qui a fait rjuatre^^vtngt- 
saizB morts ctens k nuit de k Saïnt- 
S^vestra, ont pkidé non coupable 
vandretfi 16 janvier. Las deux sus- 
pects répondriant devant une joidio- 
tion fédérria américrina, mais Os 
devront ausai répondre davam k jus- 
tice kuak portoricrine, oè Bs cumu- 
lait quatre-vingt-seiza kculpations 

pour meurtre. 

Dans dss druumente ramk è k 
justice fédérale, la Bureau fédéral 
d'investigation (FBI) américain 
affirma que ks deux hommes, Heeta 
Escurado-Aponts, trente-cinq ans, et 
Armante .fiminaz, wngt-hüit ans. ont 
avoué ka partîeteatîon au crime. Le 
premkr est aeeuGé d'avoir allumé 
rincendia an mettant le feu à un 
bidon {resaBnee posé $w un tas da 
meuMa dans k salk de dansa du 
prestigieux hôtel. La second est 
soupçonné de lui avoir fourni k 
fiquida inflammabk. - fReuter.) 


putequ’une kn spéciale interdit de 
cdlecter rie l'argent pour payer ce 
OTcrfaineodeA 

D'autre part, la Oonfédéntkm 
pour une Pologne indépendante 
(KPN) , qui s'est tonjouis présentée 
depuis sa foudation en 1979 oonune 
un • parti d’opporition >, a oonchi 
un accord avec l'agasteatkin clan- 
destine Sriidarité oombattantCL 

Fondée après le 13 décembre 
1981 par un ancien dirigeant de 
SoUdaiité de la région de Wroclaw, 
an snii-ouat du pays, Solidarité 
combattante estime trop timoréa 
tes métfaoda d’actkm du syndkat de 
M. Lecb Watesa. Elle revendique 
cinq mille militants environ. 

Enfin, k ardînal Glemp, piimt 
de Poloâie. a accordé une interview 
à rfaebdomadaire soviétique Utero- 
tounuda Gazeta. Cest la première 
fois qu'un primat de Pologne 
acoode un entretien à un journal 
soriétique, et. selca da souraa leli- 
ÿcioaa à Varsovie, cette initiative 
de la UteratoufTUda Gazeta poup- 
lait ôtre le prélude à une invitatioi 
de Mgr Gleinp à une oonféraioe sur 
la paix organisée en URSS, sous 
l'égide du patrîarcbe orthodoxe- 
PimoL 


• te «Mua de M. Nekssone A 
VarsovCa. — Le pramnr miiéstre 
japonais, M.Yssttfiiro Nakasone, 
S’est dédaré te vendredi 16 jamrier 
ctiés seiisteft* de ses entratisns 
avec k général Janizakki, qu'il a 
invité à se rendre au Japon. 
M. Nakasone s'est félietté de la 
Gbération des prisonriers poTitiques 
en P 0 I 09 ». et a exprkné te soteait 
que eoetta tendance soh poursui- 
V»*, tanefis que k général Jani- 
olrid fakrit vakw- les «progrès te 
te dfinocratisstkifi te te société 
pokmaiae». a indiqué un porte- 
parok japonais. M. Nricasone est le 
premier chef d'un gouvernement 
japonais è venir en P 0 I 09 » depuis 
rétablissemant de relations diplo- 
jnatiipiBS en 1957. Sa visite è Var- 
sowk éteit k derrnàre étape d'o» 
tournée européenne qui l'avait 
oondiét précédemment ai Hnlande. 
en RDA eun Yougoskvk. 


e Lb {Monde • Dimanche IS-Luncfi 19 janvier 1987 5 

Diplomatie 

Le voyage de MM. Raimoad, Léotard 
et Noir au Canada 

Un accord de principe a été concfo en faror 
de la télévision par satellite 


MM. Jean-Bernard Raimond, 
Françoû^ Léotard et Michel Nor, 
respectivement ministres des 
affaires étrangères, de la culture et 
de In communication, et du com- 
merce extérieur, devaienc regagner 
Paris te samedi 17 jamier au terme 
d'une visite à Ottawa, à Montréal et 
è Quâjec. VendradL M. Léotard a 
rignê avec sa ooUègna canadien et 
québéons une dédkration jxntant 
sur la dilTusion, dHci à 1988, de la 
chaîne de téiévirion par satellite 
TV 5 en Amérique dn Nod. 

L'accord de principe pote ^ale- 
ment sur • l’aceroissemeet du 
volume des emroduetions de pro- 
grammes de télévision et rtnteiîsifi- 
catioa des échanges de produits, 
d'expMise et de capitaux » entre 
la trois a jtitaks. 

■ Nous avions Jusqu’alors des 
échardes de programmes (la émte- 
sions fmnçaisa étaient notamment 
dilTuséa par câble oir la chaîne 
TVFQ et continueront de i'étre 
jusqu’en septembre procham). nous 
avons voulu qu'il y ait une diffusion 
directe par satellite par le biais de 
TV5 », a notamment déclaré 
M.LéotBitl. 

La émîBeiwig seront relayéa vers 
l'Améiiqoe dn Nord par le ratellite 
canadien Amk-C-S. Canadiens et 
Français souhaitent créer une 
société de droit canadien dans 
laquelte la programmatimi et la go- 
tko sennt faita en commun par ie 
Canada, la France, la Belgique et la 
Suisse. La téléviskuis da trois pays 
européens auraient une participation 
de ^ % ( maximum prévu par la 
loi) dans la fiitnre organisation. La 
premièra émissions pourraient être 
dlifaséa à l'occasion du prochain 
sommet de la francophonie, qui dat 
se temr en septembre an Québec. 

Dans te domaine de la peche, en 
revanche - où la France souhaite te 
renouvelkmem de l’accord conclu 
avec le Canada en 1972, qui dorme 
aux pêcheurs de Saint-Pieire- 
et-Mi^lon et à ceux de Saint-Malo 
un accès aux eaux très poisson- 
neuses de Terre-Neuve et de 
rembouchure du Saint-Laurent, - 
k voyage ministériel n'a pas prodoit 
tes roultats escomptés. La roations 
franco-canadiemia n'en soit pas 
metins • excellentes » et seul le 
contentieux sur la pêche constitue 


une * déception », a atinié vendredi 
bL Raimoad à Ottawa. 

Au cours de son s^'our, M. Rai- 
mond a rencontré te fvemier miitiS" 
tre ewiwdien, M. Bifan Mulrooey, à 
qui il a remis un message dn cbef du 
gaivanement français, M. Jaoqna 
Chirac. La teneur de cette lettre a 
été tenue secrète. AL Raunood a 
signé avec son ctdl^ue ranadien, 
M. Joe Claik, trais accords de poi^ 
tée éooiraiique (oocqiératioa éomo* 
mique et industrielle, aaveatioa fis- 
cale et échange de jeunes 


Uw visite 

de M. Mîttemuul eo mai 

La discussion sur la pêche est dif. 
fiole en rakon da « Intérêts natio- 
naux importants » en jeu te part et 
d'autre. Outre le problème da 
quotas te pêche français, fl existe un 
diffteend fitatalier entre la Fiance 
et le Canada, qui revendiquent cha- 
cun une zone de 200 mifla nanti- 
qua dans la région de Saint-Hene- 
et-Miquelco. 

La compagnie aérienne cana- 
dienne Wardair a par ailleurs 
oonfirmé, à Poocasion de la risite 
da trais mhüstia français, qu'elle 
allait passer ooninande de douze 
Airbus A3I0 {Je Monde du 17 jan- 
vier). 

Gk a d'autre part appris que 
M. Mhtemnd se rendrait en visite 
(dTicidle à Ottawa et au Québec au 
mois te mai, eu ré^xmse à l’invita- 
tion qui lui avait été adrosée par ks 
deux premien miatsira respectifs; 
MM. Mnlmey et Bourassa. Cer- 
taina personnalités qnébéeôsa 
ayant l^ntentkm te cârocer, en juil- 
let, k vingtième aniüversaiie de la 
fameuse excIamatkiD dn général de 
GauUe : « Vive le Qpébee librei », 
M. Raimond a précisé que k voyage 
du président de la République 
n'auah ancnnemeiit ponr objet de 
s'associer A nne telle ocaunénonir 
tko... 

M. Chirac, qui a dfl à deux 
■reprisa reporter la data de sa propre 
virite au Canada, devrait d^utre 
paît s*y rendre avant k sommet 
franaqflione de sqitembre. — (AFP, 
Reuter.) 


du samedi 17 au 31 janvier 
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Politique 


Débat sur les institutions 


Le Parti républicain veut faire entendre sa différence 


Le Pmi r^oMcaie ÿfater- 
rage SOT les intrtttuUoBS de la 
Iranoe, les aioffificatioiis qiri 
poorrafeet dtn upoitËcs à la 
C ousIU b Uo b et rerâmioB son- 
feaitsUe,à ses yenac, de ceita&is 
aspects de la vie pidifivHy 

Eaconregé à rorigine par 
BL Gérard Loagoet, le principe de 
cette réfleakm iastitaüoiiiieUe a 
xapidenKiit été accepté per le 
tane génénl dn pa^ M. François 
Léotard. Un séminaixe de rfiflaaocn, 
de tri et de mise en ordre des qnes> 
tioos soulevées à la fin de 1986 et aa 
dftotde cette année devrait réunir 
dans qndqiies aemaina autour de 
M. Madelm les Ævera prota g onistes 
de CB diantier de propositiinis. Un 
prenet définitif de Constitation 
SDooifiée devrait ensuite être élaboré 
par certains responsables dn FR et 
ks penomalités extérieures dont ils 
ont soflicité le oonooms. Les arU* 
tram ultnnes pouraieiit avoir Ben 
an aâ«t du printenqiB. 

Le Fard r^mbüaôni qm met en 
avant sa votonté de jeter les bases 
sdkles À la « iiépiiwt^ fibâv/e * 
qn*il veut promouyoïr, dn 


sur les relatioBs futures entre le cbeT 
de rEtsi et les pretnieis mhristies à 
venir. Ce «réalisme» et le désir 
oonoomitant d*an équilibre •plus 
soda » da ponvoin oonduBent le FR 
à se tonruer vers le « troisUme par- 
tenaire» dn jeu — le Pariement — 
pour tenter dna revaloriser le lOle. 

Pour M. Léotard et ses amis, 
cette revaknisattoB, an stade présmit 
de leur réflexioii, passe autant par 
une réduction dn mandat prériaen> 
tiel Aidée d*an quinquennat icnour 
velable paraît pour le moment 
remporter) que par des mesures 
conceniant le Fariement hû-méme. 

Quelles mesures ? Ptusienn pistes 
sont exidCBées par les groiq)es de 
réUedon dn nrti répuracam : la 
suppression on la nmitatînn à cer* 
tams débats mstitationnels (oomiae 
la rfîMaieaioi de loîs électorales) de 
Pusage de Tarti^ 49-3 de la Comsti- 
tntioa qui prévoit rengagement de 
la re^wnsamlité dn gonvarnement et 
radoptioo de fah d'un texte, sauf 
dépOt et vote d'une motioii de ceo- 
sure. Mms la solntioo de la quari* 
suppression, si elle rencontre la 
faveur des «politiques » suscite les 


constat 


le dief de 


de 


riaprès-1988 - si l'édiéanoe normale 
est reniectée « devra tenir compte 
de fat pérM 1986-1988 et de la 
redîstiumtioa des pouvoin qu'elle 
aura vu s’accomplir. 

D’antre pa^ 
tears 

pouvoüs on premier 
demeurennit une sorte de maxqne- 
étaloD pw l'avenir : les successeurs 
de BiL Chirac ne vondroot pas avoir 
moins marge de manmiivre que le 
chef du gouvernement d^an- 
janitThnl 

estimot-oo an Parti 
ne sera pes sans effets 


'ii I ■ 

intre part, jugent les anima- 
du parti de M. Léotard, les 
IIS mi Dremier nûnistre actud 


Antre pr ojet : ménager an oonn 
de sessions une période pendant 
laquelle le p niver nei u ent n'aunit 
pas, comme c’est le cas habitueDe- 
ment, la maîtrise de l'ordre du jour 
paziemattaixe. Cet espace de liberté 
pcm^t pe rm ett re , entre autres, aux 
initiatives législatives parlemen- 
taires de ooDittItre on sort {dus heu- 
reux alors qu'elles sont, pour le 
moment, voim dans la {Âipait des 
cas i demenzer lettre morte. Cer- 
tains évo({Dent même - là enooire 
sans susciter l'eathousiasiiie des 
juristes - llijmothêse d'un quota de 
s de loi m 


proDosittons 
nettement dam les 





îtraît 

tifs. 


Pour ce qui a a c enie le Conseil 
constitutiomiel, la tendance donû- 
naine est au— Übéralisme. Certaines 
voix, vite étouffées, se sont bien fût 
entaxdre pour que scient reodoes' 
plus malaisées les postibOîtés de sai- 
sine parlementaire (cent députés on 
sénateurs mi deux groupes parle- 
mentaires an lieu de soixante 
d^tés on séoatenis actndlemeot). 
L'rqnnioD régnante est jdotSt d'éi^ 
ter que le Cüiseil coostitntîonnd ne 
devienne nne «chambre d’appel» 
du débat législatif à laquelle les 
c^^positioios aiiraîeixt systématique- 
ment recours. 

Ur nouveau 
préambule 

Ihi Gcnisexl constitutiannel tit^> 
«fifBcilement accessîUe serait dn 
reste en contradiction avec une 
antre idée aÿtée en ce moment an 
FSarti répoUicain ; {zrendre acte dn 
rOle important acqnîs par les joges 
oonstitntiannels en leur donouit 
désormais comme élément de 
■ tables de la loi» an préambule de 
la ConstitntioD réécriL 

Ce projet de nouveau piéambule, 
actuellement en discussion, prévoi- 
nit d'inscrire expliûtement an nmn- 
bre des libertés fondamentales la 
liberté d'ent r ep r en dre , d'enseigner 
et d’informer ainsi que de fonder 
dairement les «libertés réeDes» sur 
un socle de libertés formelles întaz^ 
gîbics. 

En matière d'élection des 
députés, le Parti républicain 
denienre favorable à une fonmile 
mixte combinaiit qfstème majori- 
taire et système proportionnel 
qu’appelle de ses vœux dqnm plu- 
rieuxs années M. Valéry 
«TErtaing. 


poûtic 


Globalement satisfût ^ les dis- 
Itions noovelles refaûzves à la 
itkm des «itnHig, le PR soohai- 
terah obtenir raindement, par le 
biais rTnne proposition de Im d^x»- 
sée au Sénat, ui reconnaissance de 
rincompatibilïté entre les mandats 
de dépoté et de parlementaire c nr> 


Ces Æ verse s orientatiogs — û 
elles sont retemies, — la réfonne 
cons ti t n tionpeBe qui traduirait va- 
taînes d'entre elles — ri eDe est jx»’ 
sible, - mett ra ie at- ûles fîn a la 
V« République tdle que jsès de 
trente années de pratique iWt for- 
gée ? Les juristes qu travaillent 
pour le PR suggèrent de soutenir 


cette thèse et de pukr 
VI« Républiqua Xes potitiques pré- 
fèrent, enx, ponr le moment, s'en 
tenir as hbd de «uosvûIb V* Répn- 
bfa'que». 

Estimant qne le débat institntioa- 
nû pratnait jouer à llnfiérienr de la 
majmté au moment de Tâcetiaa 
OToîdentieDc le rNe d’un critère de 
âifférBQcîatkni important, le iWti 
r^blicain avait lésohL à la fin de 
1986, d’en faire un thème de pré- 
dès le début de cette 


Frande flectorale 

Annulation des âectioitt régionales 

en Hante-Cüorse 

le Oonsdl (fEtat a annulé, par une d'Etat a asnulé Téleclion de lias les 

déeisioa datée dnvendreifi 16 ^ôvia; j-.- 

les élections régionales du 
16 mas 1986 en «ntcCona Le 

Conseil oonstitntïoasû avait déjà ^ rassemblée de Corse ks seuls 
juillet damer, ksâectioos r^onanx éfas da» le 

qû s’étsîent déitailées eu département de la Oaaeûu-Sud. De 
n Æit le jrfBdoit. M. de 

ScïSeiii «hi d» k Oonwl» 

Sud, coosave scs foocliooa En effet, 
des mim& semMa bka à cm cpImA ^ oonfannT 

letenakCoDMdlGoastïtnûODm je ^ 



partent sur Fi 



4n 


ta^ecm 

déroulé 


que nnvHlidaliaD de rtlocrio p dei 
treoîe^iois consaDen léfioaMm de 
.H Consg i TEy a notoom^ HanteCooc était sais îoddaice sur 
.I«e.éqe«,toe«tt>iill^deii«>. ^,, 4 ^ aeaonle ibtiacle «ae 

oonstitne Ffieoîoo do pcéndcBik et des 


rteilszité afa pu avoir Ben en xû- 
de ta fSsa 



Les drooD s tanoes excep tion nelles 
de la fin 1986 et dn dfijut de oette 
année en ont déûdé autrement, obB- 
geant le m à entonner avec le reste 
ne rUDF l’hymne à Pniiîté de la 
ma^té et i attendre des jonis 
mculeurs pour e xprim er haut et fort 
sa différence institutiomiene. 

Fins ou nunns hant on plus ou 
moins fort, selon la stratégie 
d'«aoooiiq]agnement> ou stzKte- 
ment présidentielle que M Léotard 
dioiûra finalement, on qui lû sera 
dictécL. par d'antres ûreonstances 
et des partenaâes-ooncnnents pins 
puissants que luL 

MICHEL KAJMAN. 


MA de B de 

vote de proeuzatiaD à l^sne des 0 p 6 - 


zatioasdevateLEa,enantre,saâfigaé buzônx de vote devntl être piésidé 

A mM * m m B ^ ^ ^ 


t zai s mî se s àla p ri f ectn re àl h 40 du 
natio, ak» ^ la «odamaricn des 
zéialtatsaraitenEc«a2ib30et,5Dz>- 
tout, que oea Estes n'étaient pes cdles 
ntiBséra ka da f uimtin. Doc de ces 
Estes oonqiortÛBot mdqoement des 
aâx. afan qoe les Estes orispbala 



Cteze d’entre dks ae oompâtaient, à 
la d ffl étence des Estes û 

oomptaUSsation des votes, m la sigs^ 


Enraxandeia 
tire organisé de k 
tée^ le Coiaefl d’Etat a 




que 



qm aesont deroulécB le 16 maza 1986 à 
Bastia étaient entadûes de izaflité. 
Ccnqite tem de la pnporto 
tame d’âectenzs de la 
votant à Bastia, les résultats dn scrutin 
propottioDiid oigazizsé ce joui^i dans 
led^aztBmentsetraovakntgkjbaJe- 
znent altérés. Cest pourquoi le CoQseil 


régionalM du 16 mars en Hauâe- 
CoTM awaiom été laa etdvanta : 

Ins. 114 763: sba, 23,B0 X;, 
Stdf.ax.86 lia 

RPR (M. J.-C. Colonna. 
M. de Corta). 18 542 (19.21 %). 
8 âus ; MRG (M. Giacobbi). 16 441 
(19,09 %}, 8 Aïs ; UDF (M. Anighi 
de Casamva), 8989 (10,43 
4 A» ; CNIP (M. ChterAil, 7 835 
(9.09 X). 3 Ais ; PS (M. Motranil. 
7 588 (8.81 %}. 3 élus ; UPC-MCA 
(M. Simeoni, UPC}, 7 214 (8.37 %), 
3 élus; PC (M. Stéfani). 5 901 
(6,85 %) 2 Aa: Dhr. S-. 4482 
(6.18 X), 2 élus ; PC-dtas. 
(M. Calandinn, 4 122 (4.78 X} : Div. 
g. (M. X. Colonna, MRG-diss.), 
3 132 (3.63 X) : Oiv. opp. (M. Orau- 
tûG). 2280 (2,64 %): RPR das. 
(M. Bartoli). 1 604 (1.88 X). 


Le projet de code de la nationalité remodelé 

Seul le Front national proteste 


L’anoonoe faîte per M. AlUn 
Chalandon, ministre de la înstioe, 
que le projet de fan sur te code de la 
nationaUté sera remodelé (Je Mande 
dn 17 Janvier) a été favorablement 
accuedlj à gandie oomzzM au centre. 
Seule le Front national est très criti- 
que : le FN voit daza oette dédrion 

« lUM nouvelle reculade ». Les amis 
de M. Jean-Marie Le jugent 
que M. Jacques Chirac • trahit une 
fais de plus [ses] engaganents ». 

A l'invene M. Jacques Barrot, 
député UDF de Haute-Lofau, secré- 
taire général du CDS, s’est dédaré 
« asri^fâîf ». Pour lui, 3 ne s'a^ pas 
d*« hji re^i du gou v ernement, mais 
[d*] zme concentration des efforts 
sur ressentiel ». Quant à M. Jac- 
ques Larché, sénateur (RépabEcam 
indépendant) de Seines-Manie et 
présidait de la commîsswa des lois 
du Sénat, il juge que (a cansubation 
tons aûmuts promise par M. Cba- 
landon est • bonne en ara ». Le RPR 
s’est absteim de tonte 
pnbEque offîcidle. 

Pour le PS M. Jean-Yves Le 
DAut, député de Meurthe-et- 
Moselle, paise que le garde des 
> scea ux a pris une • mesure sage ». 
tout en ajoutant : « Peut-on encore 
parler de méthode de gouvernement 


mumd toutes ta ^dscussions avec 
la parienedra assodatffs et syndi- 
caux ne s’engagea qu’t^près da 
affrontements ou diu énvuves de 
force f » 

Le PCF, enfin, a considéré par la 
voix de son secrétaire général qne la 

dédsk» du gonvernement est nn 

• premier suâès appréciable» et, 
auîA à rintervention de Paris 
auprès de la CEE pour qne les excé- 
dents aiimenlaires soient distribués 
aux pins défavorisés, ïa p re uv e des 

• poisildlîtés de faire reculer le 
pouvtdr ». M. Marobais piécise que 
ks efforts ne ddvoit pas se zelft^Br, 

• afin d’obtenir l’abandon définitif 
deeeprojet». 


• FRANCE PLUS : a Ifai pas on 
avant de M. Chalandon ». — 
L'Asaodation France Plus — qû 
représente des immigrés da la 
dauxiàme g é nérat i on — e prend nets 
de le bonne volonté du imêstre, 
raaonn^Bsant fes dangers du praiet 
du code de la nadon^Mi. Si ta kige 
concertation annoncée, estima 
France Pks. s’bicrit cbns rbttérët de 
la France et de b jeunesse isaue de 
rimm igra tion, cafs in^tBque b ratraft 
deceproietM. 


ücarûe : budget voté 
grâce aux voix de l'extr Aie droite 


AM/BVS 

De ntxtre correspondant 

lie budget de la céÿœt Picardie 
présenté per le préndent de rassem- 
blée rAÎoaale, M. Oaiks Baur 
(UDF, R^), a été voté grfice anx 
quatre vûx dn Front imi Smai La 
vingtpGÏDq voix de la droite dassiqiie 
(12 UDF, 9 RPR, 2 Centre «atirtMii 
da ind^ienâants paysans, 2 divera 
drôle) ne suffisent pa an président 
du OMseil régional de Picardie pour 
avoir la majonté Ame anx vxiigtFdx 
voix de la gau^ (8 FC et 18 PS), 
n a donc besabi da snffraga da 
partisans de M. Le Peu, 
bra-cî avaient posé la conditions 
suivantes : suppression des 
1 200 000 francs œ subvention aux 
monvements d’éducation pt^xüaxrc; 
suj^Rosioa da subventions aux qriH 
dicats, sup pres si on d*mie aagmenta- 
tiûD de la fiscalhé sur la penms de 


conduire, engagement dn préûdent 
à ne pas augmenter daa Taveitir fes 
impflts régionaux pfau que le oofit de 
fa vie, et de n^oûer da contrats de 
^kn Etai-ré^OfU, réduction des frais 
de foDctionziement 

^ Front i»«linfwl a fiital ement 
retiré k dernâcr amendonent après 
avoir eu satisfaction sur quatre 
pônts. La conseillera r^kaaoz de 
droite n’ont refusé qa*iioe exigence 
de reztrême droite : la suppressian 
da sufaveaticos aux syndicats. 

Le }yad!gfit de la Keardîe est de 
956 mtnkwia de fiança, ai augmentar 
tien de 36 % par rapport à odiii 
de 1986. Cette tamae est os eBH d- 
lement due an trensfert de la charge 
da lycéa de l’Etat à la région 
(132 milliaa de fianra). Geûi coA- 
teis en mpyemie à chaque Picard 
41 fiuaa de taxe (Thabitatira suiv 
pUmentaîres. 


M.& 


• EaBoima: débat sur laaayn- 
dicBta au conseil pdndraL — Douze 
«us de la majorîta UDF-RPR du 
cons A générû de fEsaorm, préôdé 
par M. Jean Smonm (RPR), ont 
quitté la nOe de délibération, la jeutfi 
15 janviar, pour proteatâr contra le 
relia da rassemblée départememale 
de votar un amendement qu'ils 
avaient dépo 8 & Las douza Aa (onz» 
Rra.et un UDF) avaisnt soisnis un 
tsxta viaant A supprimer ebs sut^ 
vendons hatiuedament destk tê es 
aux orgsmsationà avndfoû»» afin 
dalescfistribuerauxeartiMna, çûm- 
ntsrçams, PMI et PME s, vîetéiies, 

selon eut das grèves léoentas cob 
pftisfeurB ssrvîow pôiéia ». 


• Ssina-SakibDahls : 1 000 F 
par (pévista. -» Us As RPR-UDF 
du conssi général de Saha-Sain^ 
Denis ont proi ia s té . le )euifi 16 joi- 

viar. Goitre b proposition fûts par la 
présidem de rasssmblA d^rte- 
ntentale, M. Georges VaQxsi (PCn. 
(fallaaor une somme da 1 000 F à 
Chaque gréviato de la RATP, de raSF 
et de la SNCF du départônent Le 
président du groupe RPR4JOF. 
M. Chffatian Demuynck, d«)uté et 
ma^ consafller général de NeuHy- 
Pbtasnce, juge cette attribution 
escand^üse», La présidsnoe de 
l'assanMée dépar te mrintete pfiriae, 
pour sa part, que^ettts aidé per- 
mettn SiÂX grMsta de faire bec aux 
échéances financières, 


Dêcrîspation 
entre la FEN 
et M. Monory 

• Courtoisie, ouverture, dialo- 
gue. » Tds sont ks izxits utilisés an 
miiiîstère de rédneation ziatiüale 
pour qualifier k climat ^ la reaOQo- 
tre qû a eu lieu, vezi^redi 16 jan- 
vier, entre M. René Monory, da 
membra de son cabinet et nzie délé- 
gatioi de la FEN, couûiile per son 
secrétûre géuérû, M. Jaoqna Pom- 
znatan. 

Dn oètS & la FEN, on consiate 
« une volonté réciproque de discu- 
ter». On note ausn, non sans satis- 
faction, te rendez-vous donne par 
M. Monary jxnr uzie nouvdk ren- 
contre datmée à •préciser la 
modalités et tes sujets» d'une 
ooocertation oè dorveot être inqiB- 
qués • tous la acteurs et la usa- 
gers du système éducatif ». 

• Poia la première fois, ftd eu le 
sentiment qu’un dUuogue pouvait 
être possible», déclare M. Jeaiv- 
Qaode Barberâiit, secrétaire géné- 
ral dn SNI-FE GC, qui participazt à 
l'entretien. La FEN aocueilk plutflt 
positivaiiait l'ambition affïdiée par 
k ministre de « définir un plan de 
consensus pour l’éducation natio- 
nale ». et sa vokaté de teire teoon- 
nûtre l'éducatka comme nne prio- 
lité an même titre qne la défeuKL 
La anus de M. Fonûnatan, ^ ont 
rappelé et confirmé ks mots ordre 
de grève lancés pour le 27 janvier, 
assurent avoir acquis la conriciion 
que le ministre n’allait pa pnUter 
munédîatenient ks décrets oratescês 
sur te statut de majtze-directeiir 
daiu la éodks priznana ( te Aforute 
dn 17 Jainrier) et pouvait envisager 
révestnalité d’une aotxveUe pvêsen- 


d’antre part qne le. 

SGEbLCFDT appelle é^kment à 
la grève, k 27 janvier. 

Ph.Be. 

• M. MESSMBI et les éiee- 
tlons ontfaHpées. -> M. Pierra Mesa- 
mer député de Nlosene, présidant du 
groupe RPR à rAssemblA nationale 
a dédaré lors du c Grand Fonim 
Paris-Match nefios fibres» : cAzasi 
bngtsnqjsqueboob^Jitationexbte, 
a faut s'efforcer de ta gérer b moins 
mal possède. ^ un jour etb devenait 
bgérMe, d b prudent de b Hépu- 
Ûque Bvrah au gouvameaient une 
guériUa qui le rende incapahie 
d’e c oon u ^ sa mbaion, a epp âi tëm- 
tMt aux tms et mu tadres d’an tsar 
bs conségusfiosBk donc de ravanà 
devant bs^eetawa. 9 


Avant la ratifî<afion de la Convention européenne sur la répression da terrorisme 

Un appel de la Commission de sanregarde dn droit d’asile 


Une 8 Ôx»ntah>ed*oiganiMtioM — 
sous r^de de la C ommissi on de 
sanvesatde dn droit d'asOe — rieo- 
Dcnl de rendre pobBc un appel data 
lequel la signataixa déclarent, 
notamment: 

• A la suite de la vague d’anei»- 
tats lerrorista intervenus récem- 
ment à paris, le eouvemement fran- 
çais dédore vtmlotrfdra-naifierfa 
Convention européenne sur la 
réprasion du terrorisme, signée à 
Swuboure en 1976. Nous parte- 
geaa rümgitation générale qu’ont 
provoquée ea attentats et somma 
convaincus de la nécessité de lutter 
efficacentem contre te terrorisme. 
Mais pour préserver Ut démocratie, 
que te tsarisme vise Justement à 
aéstabüisa, Ü est très important 
{Templeyer da moyea Juridiqua 
appropriés et conformes à nos 
idéaux en trustiére de droits de 
Vhanme. 

» Or la convention en question 
comporte des risques graves 
d’atteinte à t’un de ca drdts/onda- 
mentaux, te droit d’asile. «C’est 
» d’aniems une da raisons pour ks- 
» quelles tes gouveruements de 
» oiversa tendanoa qui se sont SQO- 
»cédé dppiiis neuf ans à la tête de 


» notre pays ont renoncé à la Ibire 
» ratifier, et donc appliquer, en 
»Ft 8 noeL» Jusqu’à pré s en t , en 
effet, prévaut dans notre rteofi le 
principe selon lequel la auteurs 
dlnfraettoa polUiqua ne peuvent 
pas être eacûadés vers leur pays 
d’origine. La convention de Stras- 
bourg ride ce principe de tout sms 
en adorant que, désonrutis. ne 
seront' plus considérés comme 
• politiques » toute une série 
uiifractions. Selon la Convention, 
ta persomer aeeuséa ou simple- 
ment soupçonnéa d’être impliquéa 
dans de iella üfraetioa, comme 
auteurs ou eanp/ica, devraient être 
autonuuiquement actradéa par 
PEtat requis, à moüir que cdui-d 
ne Us Juge tuéenême (ce qu’il est 
rarement en mesure de faire, s’aps- 
sant d’ata commis à letranger J. 

Ca dispositions extrêmement 
extmsiva permettent, par exempU, 
à UH Etat partie à la . Convention 
d’invoquer pratiquement n’importe 
qud agissement ayant provoqué, ou 
risquant de jsrovoquer, da dégâts 
matériels (participation à une 
manifestation intermte. préparatifs 
en vue dVaie tdle manlfestailoni 
pour demanda et obterér Pextradr- 
tion de sa ressortissants 

Sports 


la GœnmfssiOR de sauvegarde du 
droit d’atiU avoir Juste- 

ment été créée at ISf/7 pour empé- 
cécr que te d’osite ne soii oinri 

rends en question au sein da Etats 
européens concernés. Nous tenoa à 
rap^a que la Frwtee dispose d’un, 
arsautl Juridique suffisant mur 
sanctionna’ la crtma et la délits 
liés aux acta de terrorisme ; eUe ru 
en outre, ratifié en déeanbre 1985 
la Convention européenne d’extradi- 
tion de 1957, entrée at rigueur le 
Il mal 1986 : cdle-ei élarpt consi- 
dérablement la possibilités d’extra- 
dition, saa remettre en cause le, 
traitemeat particulier à réserver 
aux ütfraetiom politiques. 

Nos iROfteez^MS ne peuvmt, en 
aucun ea. prêter à corfudon car 
nous réajfirmoa la nicestité de lut- 
ter qffîeaeement contre le terro- 
risme. tout en méserv a nl la carae- 
tba essentiels de la dimoeratie 
dont le droit Basile est Vun da dé- 
ments fondamentaux. N<us appe- 
loM dme touta la assodatioa et 
organisatioa soueteusa de préser- 
ver te droit d’asile à se mobiliser 
contre ta rtttification de ta Conven- 
tion tbStrabourg en 1977. ) 


AVENTURE : le tallye Paiis^Alger-Dakar 

Une « casquette » sons le soleil 


H. PIÜRBE BfRfiGOYOT 

invité du «Grand Jury 
RTL-Ib Monde » 

M, Pte ne Bie^ofiey, 4 £|mIC 


ée rbabbae 
[raeé Ji 

li 

i9fa3« 



sorannilé 
Lb 

RTl^fe Bieede» 
-, AlShlSà 


et des ^ We aeead a 

FaUës npodra anx qaestlaas 
é'AiiAé Pa meniB et ée Fkëauls 
Boud, A Maede^ et de Pa^ 
Jaeqaa IridTast et Joa-Yves 
Hoffiager. ée RTL le dCtat éCaet 
Âtaé par OMce ÂimnBB, 


CcBt qaatre-viBgt-fanit 
conementB ont pris le d^axt, 
yeadreili 16 janvier, de in sei- 
dèaae étape TomboactoiHNema 
dn nearièBie P^Mris-DnkaT. Fine 
de 60 % des conmgeiix qoi 
s’étalent présentés an pâit 
matin do Nonvei An à Veat^lles 
sont aqjoardÏHi ken ooone. Et 
rhécstOBibe pontfame^ aramie le 
pronve Pnecident enrvenn î 


oondnetear, malgré la sangla qui te 
mabitiBinient à son â^e, VS brazter 


ép rettve pl eine de dlfücaliA pour 
sa compagnons encore en onuse 


PéfRcnve. 


NEMA 

da noOB envoyé spédd 

Fswre ifiibeit Rigal n n'azzi&ne 
eu k plaisir deretnniver ks 
lines de sable presque rose qui 
eatonreot la vUte znaurîtantenae de 
Nema. JewE sûr, 3 savouait sa 
troisîème .piaoe à Tombouctou 
(te Monde on 16 janvkr). Haizauc 
et nn brin fier, 3 téléphonait mêoM à 
su femme* à Pazù pour amiimer sa 
joie. Cotes, l'bsoitné <Ui Dakar 
demenrazt modeste et assurait ^’bn 
Gonrsor reste perpébidleinent à là 
mereî d’un fazûdeot. Sage RîgsL 
Imagînaitril nn instant ce que la 

joaznée du lendemsin lui lAeivatt ? 


Un nKHnent «Thiatteiitioii, no coup 
de votent tzq? broaque et le Ps^ 
âc_ ] 2 ^ k3^ et 2 S 0 ûavaiix a 
quitté la pistcL «//a effectué une 
casquette », imuarque te' qdcûüte 
pour décrire la trajectôre 
effectuée par son véhîcuk, avant 
qull ne sIzdiixASîsb sur le toh. Une 
positkp fSdfense, surtout torsqne le 


Rzgal a pu se sortir loMnême dn 

FÛero par la portière droite, la seule 

pouvant encore s’ouvrir. A ce 
znmneiit, d'antres p3ota ttenoins de 
l’accident s'arrêtent ponr lû porter 
seoouzs. Alerté peu de tenqjs après 
par Tavioa de sniveSlance de la 
couzK, l’hélicoptère sanitaire a 
asBozé révaeuation dn bleraé ajnès 
qoe te médecin dn bord a diagnostî- 
qué un tzamnatisoM donaL 

ASongé dans uxie «ooquilk». 
Rzgsl est le pemmer eneument à 
rejoiiidze le campement près du 
mintiscnle terrain d*avîation de 
NemL«ye suis désoU pour la voi- 
ture»; ianoe44I an responsable ^ 

son éàuîe vezm presdre de sa nou- 
velles. 

Bentard Maingret, son équipier, 
indezzme, va tenter de r e d resse r ïê 
vâûc&le et de le conduire veia un 
garage, lb» avràtBre qui se temine 
pour le pQm parmi esvû en inÊten 
â*aprte^üidii pour Dakar. Dueetton 
l’hôtel pour an examsi radiologi- 
que, et peut-être Pazïs par le vû de 
mhmft L’as denter, Hubert RÎgal 
avait fini k ib 3^ à la troênèoie 
place, et ü espétait lûai amSUœr sa 
poritioa lots de te iiimvième édition. 

• Je te disais avant, mais c'est 
encore phts mai après at accident, 
le Dakar demande une borne ntéaa- 
nlque, une navigation intelligente et 
beaucotb de enibux art41 déclaré 
avaztt (Tare embarqué dans l'avkm. 

Il n'a pa eu te cbana de fouler 
tes saUa de la Mauzitame; une 


qû ont trouvé avec peizic leur dm- 
mm^Azi Vatanen a effectué 70 kilo- 
métra de phis que nécessûre. Çyril 
Neveu, le mot ard jusqu'afaxs en 
tête, est tombé plnûeun fois, alora 
yn Hubert Azicîû, gr&oe à un paz^ 
oourB rapide et sans faute sur sa 

Ça^va,apns une bonne option sur 

la victo^ nziale. 

serge BOLUXM. 

Class^eot de Pétape 

(Tofiibooctoii-NéiQa) 

AUTOS 

L Mebta, 3 h41 ma 42 s de pénalité - 

(ïKbto- 

à 2 inn 8 »; 3 . Bouchel- 
ÇÇïyaa). à 4 mn 25 s; 
4.Vat8Bes.à6nmS2s. 

Moh» 

^^^^SSEMENT GÉNÉRAL 
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Mévente des avions et réductions ^effectifs 

M. Serge Dassault cherche des clients 


M. Seise Dassaolt a décidé de 
prendre son bâion de pèlerin et de 
jnrcounr le monde â la recherche de 
«*ent8 potentiels pour les prodoo 

oûnSp Civiles et iwnSf^ifigg ifn pinnyM» 

JJarcel Dassault, et M, Benno- 
Uande Vanièrcs« qui Fa précédé à 
^ tê te de la société Dassanlt- 
w^guet, ne le faisaieiit pas cnx' 
Oï&nes. Cette démarche cxception- 
nelle entend répondre à une 
utuatiaD die aussi exceptionneUe : 
le groupe passaolt-Bregoet enre^i»- 
Ire, ^depuis quelques mois, des 
débmriK conunerciaux, au point que 
le comité centra] d'entrepriflo a été 
informé, jeudi IS janvier, du départ 
volontaire ou anticipé à la retnite 
de huit cent treutetrns personnes, 
avant juin prodiain. 

En octobre dernier, on s'attendût 
ft une réduction de sept cent 
^°qiuuite-troîs emplois. La défla- 
tion des effectifs finalement retemie 
est un peu plus forte et die doit Unn 


SCIENCES 

Retard probable 
pour le prochain tir 
de la navette 

n parait de phn en pins probable 
qae la date du 28 février 1988 pré- 
vue pour le proehaîn lancement de 
la navette spatiale américaine ne 
sera pas tenue. Même le fbtur omn- 
mandant de bord de la navette Ks- 
covery, Fredrick Hanclc, en est 
ooDvemi récemment, qjontant que, 
compte tenu des circonstances, 
• n'importe lequel des dirigeants de 
la NASA dirait ta mime chose ». n 
y a à eda plttsieun ndsoDS, qui tien- 
nent h la fois aux défaillmices ren- 
oootrées dans la mtse an pdnt ^ 
noDveanx Joints • ceux qui avaient 
causé la catastxtq>be — pour les 
fusées d'appoint, et an tempe treç 
court dont disposent ks ingémenrs 
pour efTectuer toutes ks modiflea- 
tiens nécess a ires à la sécurité des 
navettes. La NASA maintieiit toot^ 
fois son cakodiier de vol, et ailiime 
qu'en mai 1988, kis du deoxième tîr 
de la navette^ un satellite espion 
KH-12 sera înÂallé dans la soute. 


cher, en piineipe, tontes ks usines 
da groupe, atdiecs de prodsctioa et 
bureaux d'études. Depim la Libéra- 
tion, il y a une quarantaine d'années, 
jamais la société Dassault n'avait dft 
annoncer de toiles mes nr e s de le»- 
triction. 

Sehn ks atmA^ en moyenne, le 
groupe a pu espéser exporter, aai 
an, environ soizante<iiiiiize avions 
de tous ks modèles. En 1986,Qadfl 
se oooteDter de vendre h l’étranger 
une diaaîne d'appareils. 
L’année 1987 a, du pdnt de voe de 
l'industriel, ma! commencé, avec la 
décision de la Suisse de renoncer à 
Favion d'entrainement militaire 
Alpha-Jet, que Dassault coproduit 
avec rAUênrâgne fédérale, au profit 
du rivai britannique, le Hawk. 

Les militaires suisses, ^ ont 
annoncé ce choix en milieu de 
semaine, se justifient en faisant 
valoir que le Hawk serait mdns cher 
à rachat (en évoque une différence 
de prix de 10% avec l’Alpha-Jet), 
qn*â présenterait des caractéristi- 
ques de visibilité, à partir de son 
ooc^it, su^rienres â celles de 
l'avion iraaoo-dkmand et que sa 
robustesse en vol serait bimi mal- 
lenre. 


Etsiledolbur 
coBtimie de haisser ? 

Cbea Dassault, on accuserait 
vdootien les ooDcnnentB britamô- 
qnes d'avoir offert da prix de dum- 
ping pour enlever k marché suisse, 
et on conteste vivement ks deux 
autra oomÂl^tioDs tedmiqua : 
l'Aipha-Jet a pour lui d’empoiter. Je 
cas échéant, de pins lonntes cfaai:^ 
d’armement, et, i ce jour, la avia- 
teurs français ou ouest-allemands ne 
se sont pas plaints de la fragilité de 
leur apiMueU. On coasidère, dans ea 
eondîüons, chez Dassault, qra la 
partie n’ot pas définitivement jouée 
en faveur du Havric et qu'il est même 
passible de remettre en cause k 
ch(^ da militaira suissa avant la 
déeisian politique, en SQ>tembxe pro- 
diaîs, du gonvernemeiit et du Faiie- 
ment hdvé^ues. 

L^affaâe |uend tonte son inqxiP- 
tance si Ton se souvient qu’elle n’est 


pas le seni mardié en discussion 
entre la Suisse et sa fonnnsseon ai, 
matière aéranautique. Après la eom- 
pétition entre le Hawk et fAlpha-Jet 
se profile, la lutte entre k 
Mixage 2000 fiançais et k F-16 
américain pour renqilaeer ks avims 
de F-S de fannée de l’air 

hdvétique. C’est un contrat diffieik 
ponr Dassault a k dollar oontînne 
de baissa. 

D’antra pays observent avec vigi- 
lance oette bataflle commerciale. A 
flwnnwav-er , dans rinuDédiat, par k 
Maroc ou par l'Egypte, qui, outre 
la Mbags 2000, sont soUfcités de 
s^ntérosa à da ma t ériels améri- 
cains pour modernisa on renouvela 
leur aviation de combat. Sans 
oohUa l'Inde, qui envisage d'aoqné- 
rir da appareils d'enaaînement 
(pour un total de quatre-vingt- 
quatorze exemplaires) en opposant 
encore FAlpha-Jet au Hawk. 

Avec rinde, la discossiocs en 
cours sont plus ambitieusa. La 
Indiens souluitent recevoir l’assb- 
tanoe technique d'un constructeur 
étnnga pour ooncevoir leur propre 
avion de combat l^a à partir d'un 
réacteur d'oriÿne amérîcaîne, k 
F-404 de Geaoal Electric, qui pst, 
prédsément, k moteur dont est doté 
k prototype Rafak de Dassault- 
Br^ueL Aussi ks Français ootrils 
adrosé à l'Inde da propositions de 
coopération technique et indus- 
trîelk. Mais ils ne sont pas la seuls : 
ks Britanniqua et ks Allemands de 
l’Ouest ont fait, eux aussi, da 
offres. 

C'est la raison pour laquelle 
M. Serge Dosaolt vient de décida 
de réorganisa ks instanoa de oom- 
mandement de son groupe et d'en 
renforça ks moyens de promotion 
commerciale à l’exportation. Lui- 
méme a prévu d'Stre plus présent 
sur la scène inferuathmale, pour 
tira parti de l’image attachée è sou 
nom. Etams ks sovioa rattachés an 
vice-président • intanational > de la 
sodâé, M. Hugua de l'EsteOe, ks 
«vendeurs» disposeront de plus 
(Taatonamk selon ks marchés ou la 
matériels en discusnon. 

JACQUES ISNARD. 


RELIGION 


La Fédération protestante de France 
se donne un nonveau président 


Le CoDsefl de la. FédênIioD protestante de 
France (FPF) se l é m n t à Paris, les samedi 17 et 
dîmanclie 18 janvier, pour ffîre im nonvean prCri- 
dent qm sooBÉdera an pastenr Jacqnes Mavy, en 
poste depuis 1977. Le favori est le pas^ 
Jacqnes Steiwart, préridriit de FEglise réfonnée 
de M région est. Quant an snceessenr da pastenr 
Chrétien, seciiétrâe giénéral, ce serait on batiste. 


le pastenr Loms Sdnvritzer, qid a fan aussi 
offideUement pressoiti. 

Regroapant la grande majorité des Eglises, 
bstitotiMS, oeuvres et mouvements dn protestan- 
tisme (850 000 iuqitisês), la FPF a pour ndssk» 
de favoriser lenr nqifnodement d de les re|»é- 
senter aqinés des poovoirs pubfics et des antres 
conummantés relîÿenses. 


Une identité à renforcer 


par Jean Baubérot 

cHrocMur à rEcole pratique 
des hautes étude» 

Ce renouveOsfnsnt des hommes 
au sommet de ia Fédé ration pratee- 
tanta de France (FPF) constitue une 
étape import ant e même si. tout pro- 
testant étant Sun pape, fiibfe en 
mam », pour reprendre la formule de 
Boileau, son président a peu de pou- 
voir institutionnel. 

Le mandat du pasteur Jaccaies 
Maury aura duré une décennie, plus 
celme que ia précédente, mangiée 
par les soubrasauts de 1968. U a au 
môTtsrer Funité de la famille protes- 
tante, mais a est vrai aussi que ia 
Fédération souffre toujours de 
rabsance d'ut praget gktfai, mobai- 
sateur et dynanûque. 

Après l'échec, à la fin des 
annâs 60, du projet d'union hithéro- 
réformée, la Fédération a mis 
l'accent sur une c umté plurielle » chi 
protestantkma. Cétait un peu fmn 
de néeas^té vertu, mais cette orien- 
tation marquait le retour i une 
conception plus protestante de 
i'imité. Elle a. en tout cas, favorisé 
l'intégration tfEgnsea nouvdies de 
type pentaodtista, oomma la Mmon 
évangélique tzigwie. Maia sa région^ 
rsation. depuis longtemps a lonve 
du jour, avance tontemant. 

La représentation du protestan- 
tisme auprès de la sodété civBe reste 
l'une de ses tSches prinri pales. 
Comme d'autres nûnorité», l« protes- 
tantisme a un basdin vital que 
l'ensenAie de la eommonauté natio- 
nale ha ranvoie une image positiva da 
luHnéma. L'un des objectifs les 
importants de la Fédération con^ 
à tenter de dormar au protostantwne 
français una visibiGté sociale qui 
favorisa son rayonnement et 
Texprassion da son témoignaga. 

de protastants la trouvent 

trop discrète è cet égard. 

A des tffBcoités provenant de 
rtiistoire, af^oute la manîsro dont la 


msiorité des cadres du protestan- 
tisme mènent l'entreprise cscumére- 
que. Cela aboutit souvent à faire du 
catholicisme, sinon un écran, du 
moins ie point de passage obligé 
entre le protestantisme et rensambia 
de la sodétéL La capacité d'mitiative 
protestante est alors restreinte et 
son imaga floue. 

Ainsi, dans un premier temps, la 
Fédération avait considâé avec 
réserve ia projet de céiébration du tri- 
centenaire de la révocation de l'édit 
de Nantes, an 1986. Jacques Maury 
a su, à temps, ia faire chwiga de 
cap. A son initiative, te p r és id an t de 
la Répubfiqua s'est adressé, lors 
d'une séance solennelle è l'UNESCO, 
à ia oommunauté protestante. Les 
efifféranus manifiBStations oommé- 
morativBS ont d'aileure montré, è 
oette oocation, la vokxité d'une par- 
tie importanta de ta «basa » pratea- 
tante d'actualisa les épreuves du 
passé et de maintenir une présence 
active dans te pays. 

Des po6îtioiis 
ci^estêes 


Pourtant, les dédarations poGtioo- 
soctaies de la Fédération soulèvent, 
asses souvent, quelques ctiffieultés. 
On a reisvé una cartains timkfité — ia 
pooto dite ne l'a pas été assez forte- 
ment - lors de la quaralle scolaire, 
bien que le protestantisme ait Joué un 
rCie non né^geebia hxa de ta créa- 
tion de récota laïque. Mais un voeu 
do ta dernisru assemblée générale 
(IS^J suggérait au gouvernement 
un « gef nudéarâ a C'est trouvé éga- 
tamant contesté. 

Mors, la Fédération devirii-eBB 
plus ou rrains s'engager 7 Cette 
question serait dépassée si ta Consaé 

qui l'anime tfrivait à mdhrisw da 
façon pius tigoueuse, et aussi plus 
< protestante », le processus des 
prises de position. Caltaa-d pour^ 
raient s'articuler autour de quelques 
grandea tècbes historiquaa du pro- 


testantisme et devenir ainsi davan- 
tage mobfltaatrioss et efReaess. 

La défense de la liberté rafigieuse 
est l'une de cea tlciies htateikjuea. 
L'un des titres de nobtasse de ta 
Fédération, alora préskiée par ta pas- 
teur Boegmr, est son combat, sous 
Vichy, en taveur des ji^. Durent la 
dernière décennie, è différentes 
reprises, tas droits de ia commaiauté 
musulmane en France se sont 
trouvés défendus pw la FPF. Mais, 
surtout, des positions courageuses 
ont été prises, enracinées dans 
l'iMpértanoe séoiitiiB du protestan- 
tisme, pour que tas tensions ame- 
ndes par le développement des 
sacue et des ruxiveaux mouvements 
raligîaioc ne soisrTt pas ta prétexte à 
l'étabGssamant d'une législation spé- 
ciata dangereuse. 

En définitive, revenir dku ri ie pré- 
sidant Maury et le Consril de la Fédé- 
ration ont géré un inévîtabta dédîn 
du [votasttntiama ou ont su créa Iss 
ocxidhions d'un tadioMnsable renou- 
veau. La bOan est en demi-trintes et 
la tâche future reste lourde. Il fau- 
drait davantage mettre en valeur les 
richeœs oontanues dans la rfiversité 
protestante, comme le montre 
l'ouvrage de Jear>-PieiTS Villainia 
consacré au corps pastoral (1). Il 
sera égatament néoâsafru ds pour- 
siflvre ta dalogus œcuméniqua, sur 
les plans français et întarfiaiional, 
tout en rendant plus forte et plus 
risible i'kfanM protestante. 

Le prota sta ntisma^français peut 
rayonna dans son pays s'il resta 
fidèle è SB vacation prapra et actua- 
liM aas valeurs spéDifiques. Consta- 
tant oit ouvert, S peut constitua un 
gtMjpa-Kterrefour entre «te grande, 
EgSae > catholiqua, tes autres mino- 
rités refigieuses et te courant Mïque 
lui aussi à ia reriierche d'un renou- 
vaau. 


JUSTICE 


(1) Jean-Pierre VUteime, Profae- 
ritm: paoair. Labor et Fideê, Geoève 
198é. 


Le prix de rcrreur mdicâaire 

C^y ManrillaÎB 

recevra 400.000 francs 


Pour avftir passé six ans et demi 
cfo sa vie en prison sous l'aocnsa- 
tion de meurtre, Guy Mauvülain, 
soixante-huit ans, a obtenu ven- 
dredi 16 janvia, devant la oom- 
mission chargée dlndemmser la 
justiciabla ayant été détenus à 
tort, une somme de quatre cent 
minefrana. 

Il y a presque exactement 
douze ans, le 9 janvier 1975, 
Meîlhan, soixante-seize ans, 
était victime d'une agrorioo à son 
domicile, me Guitton à La 
Rocbelle. Gravement blessée, elle 
aurait murmuré le nom de Mau- 
vflïam avant de succomber. Aussi, 
^nès une instruction particulière- 
ment rapide, Guy MauvOlain est 
oondamné, le 25 novembre de la 
infime à dix-huit ans de 

rèclnrion criminelle par la cour 
d'assises de la Charente- 
Maritime. Du fond de sa prison, 
M. Mauvülain clame toujours son 
hmocenoe. Un comité de soutien 
se forme mais une première 
demande en révirion est rejetée le 
25 aoGt 1978. 

En 1980, M‘ Jean-Yva Dupeu 
reprend la défense de Manvillaîn, 
jusqu'alois assurée per M* Marie- 
Christine Etelin, du barreau de 
Toulouse. Au début de 1981, k 
pasteur Dora-C. Valayer, de 
l'Egiise réformée de France, 
publie un livre sur l'affaire pré- 
faoS par Casamayor (1). Une 
seconde demande en révlsioa, for- 
mée le 29 février 1982. est 
favorablement par le 
garde d« sceaux de F^ioqiie, 


M. Robert Badinter, qui saisit la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation le 17 juillet 1981, tenu 
en. signant un arrêté suspendant 
rexécutîon de la peine. 

M. Mauviliain est libre, mata 
la hauts magixtrats rejettent la 
requête en révirion. A la demande 
du garde da sceaux, le procareur 
général près la Cour de cassation 
forme aiiKS nn * pourvoi dans 
l'intérêt de la toi et du 
condamné », et, le 20 octobre 
1983, la juridiction suprême casse 
l'arrêt de la cour d'assisa de 
Santa sur une irrégularité com- 
mise dans le tirage au sort da 
jurés. 

L’afTaire est renvoyée devant la 
cour d’aaisa de la Gironde, qui, 
le 29 juin 1985, acquitte Guy 
Mauvülain. 

Après dix ans de procédure cri- 
minelle, ü restait à compenser le 
préjudice d'un mauvais foncüon- 
nement de la justice. Oat la mis- 
sion de la oommission nalkmale 
d'indemnisation, qui siège à huit 
clos dans la locaux de la Cour de 
cassation et ne motive pas sa 
décisions. Elle a attribué à 
M. Mauviliain la plus forte 
indemnité donnée depuis sa créa- 
tion en 1970 et qui a déjà été 
attribuée une seuk fois, en faveur 
de M” Pierre Leroy, un notaire 
accusé du meurtre d'une jeune 
fille à Bruay-en-Artois. 


£q remplacement 
de M. Yves Monnet 


(1) iéauvUUdn : le dosder. 
Kaithata. 1981. 


M. Robot Diet 
est nommé pFeddent 
dntribonal de Paris 

Quelques mois après fitre 
devenu premier prérident de la 
cour de Douai, M. Robert Diet a 
été nommé, vendredi 16 janvier, 
pièsideot du tribunal de Paris. U 
remplace M. Yves Monnet, 
nommé récemment procureur 
général de la capitale. 

Au cours de la même réunion 
du ConseU supérieur de la magis- 
trature, présidée vendredi par 
M. Fraoçms Mitterrand, quatre 
nouveaux conseillers ont été 
nommés 2 la Cour de cassation : 
Mlle Alice IMeuzeide, président 
de Bordeaux, M. André Bodevîn, 
président de chambre à Paris et 
la deux raponsabia du tribunal 
de Nanterre : MM. Charla 
Gauiy (président) et Paul Mali- 
bert (ptocureur). 

A été nommé premier président 
de la cour de Metz, 1^ René 
Monbntisse. 

[Né k 26 jamia 1925 è Rétaud 
(Chareote-Maritiine), M. Robert Diet 
a fkit toute aa carrière dans des jitridîo- 
txxs juge pais comme jnge 

d’instruction. 11 a été eosiihe présidai 
dn tribunal des Sables-d’Olonne 
(1966), piéndeot du tribunal de Roche- 
fort (19^), prenuCT riccinésideiit dn 
tribunal de Venailks (1973), président 
dn tribonai d’Eviy (1977) et présideot 
dn tribunal de BcÂigny (1980). H était 
prente prérideot de ia ooor de Dosai 
députa ramée deraièfe.] 


Une sodété d’édition et deux publications condamnées 

Le contexte « passionné et malsain » de Paffaire Grégory 


Les procédures criminelles 
dédenchéa après l’assasânat du 
petit Grégory smt entooréa d’une 
multitude de immsnites croiséa où 
dtecnn da faînetpaux persoonaga 
du dosâa défend • son honneur a 
sa considération» dans da procès 
dvils qni sont k reflet à peine atté- 
nué par k filtre juridique du climat 

pasrionné de cette affaire. 

• 

Ainsi, jeudi 15 janvier, la pre- 
nûère chambre du tribunal civü de 
Paris, pr^dée par M YvaMoonin, 
A rendu trois jugements en faveur de 
Marie-Ange Laroche et da ép<w 
Boüe, ks parents de la jeune MurîaL 
Le premia jugement vise la pour- 
sûtes engagéa contre Christine VÜ- 
lemîn et la société Carrère Edi- 


tions 13 en raison des propos 
contenus dars son livre laissa-inoi 
vousiüre. 

Le tribunal n'a pu que rendre une 
décisioa de principe en accordant 
*ii« plaignants k franc q^nbolique 
de dommaga et intérêts qu’ils léda- 
inûent- Mais la juga stigniatisent 
Fauteur en dédaiant que, si k livre 
de ChiistiiK VUlemin •peut-être 
considéré comme tendant à démon- 
trer son innocence dans l'asscasinat 
du petit Grégory sous la forme d’un 
pamphlet violent ». Q n'en oomporte 
pas Hioinfi « des attaques inadmissi- 
bies emtre les familles Laroche et 
Bolie» et la juga insistent sur 
• l'inte/OUm de nuire du — ou des — 
respaisaMe de la rédaction de la 



Faux en écritures 

RENNES 

de notre coTTB^xmdant 


Directeis' de FEcoie nationale 
supérieure de poüa de Saint- 
Cyr-au-Mont^d'Or (Rhône) 
depuis septembre 1986, 
M. Yves Marchand, quarante- 
huit ans, vient d'étre renvoyé 
devant ta tribunal oon ec tio n nal 
de Nanta pour faux en écritura 
par M. Gilles Dubigeon, doyen 
des juges d'instruction de 
Nantes. 

Le parquet a tetarjeta appel de 
oette ordonnance, sur tequella ia 
chambra d'accusation da ia cour 
d'appel doit se prononcer. 
M. Marchand, ancien dxuetaur 
départemental des polices 
urtiaina d'IUe-et-Vilaine, avait 
auparavant occupé la mfinie 
fonction dans le Morbihan, et 
c'est à Vanna qu'ont au lieu tas 
faits reprochés au oommisraire 
dhnsionnaire. 

En 1984, un inspacteur de 
poGoe qui consultait son propre 
dosstar constatait que son carnet 
de notation pour Fannée 1982 
ne corre^ndût plus è te feuille 
qu'il avait signée. A ta suite de ta 
plainte de l'in^Mcteur. ia cham- 
bre crimmelle de te Cour de cas- 
sation confiait l'enqufite au par^ 
quet de Nantes et, à te fin de 
l'année 1985, M. Marchand était 
incidpé de faux en écritiira par 
M. 


Un autre inspecte u r de polies 
ait une sacréirire du coenmissa- 
riat oentrel de Vannes, égale- 
ment impliqués dans cette 
affaire, ont bénéficié d'une 
ordonnanoe da norHieu dans ia 
mesure où ils n'avaient fait 
qu'exécuter tas ordra du oom- 
mîssairB Marchand. 

CHRISTIAN TUAL. 




Après avûr analysé chaque pas- 
sage litiÿeox, te tribunal oonclut ; 
« En admettant la thèse de Chris- 
tine Viliemln selon laquelle elle 
aurait pubiié (ou fait publier J son 
livre pour se Justifier, il importe 
d’observer qu^elle ne présente pas 
pour ainsi tère la thèse de 
innoncence, mais se borne pour 
l'essentiel à des attaques d’une vio- 
lence inouïe contre Marie-Ange 
Laroche, Bernard Laroche, ia Jeune 
Iduiid et ses parents, les époux 
Balles. » 


Les finûtes do droit 

àfnifiwBHUioB 

laitialement, MaricAnge Laro- 
che et ks ^xmx BoUe dezôndaient 
que k tribimal enndnmne l’éditeor, 
te société Carrère Editions 13, à leur 
versa 1 million de frana de dom- 
maga et intérêts, mais une transac- 
tion ot intavenue et tes jn^ n’ont 
pu que donna acte du désistemeiit 
des demandeurs «i se référant à 
« im protocole d’accord • datant da 
19 novembre 1986. 

Les deux antres jugements 
oooeeniaieat dû articla parus dons 


la presse. L’on condamne te société 
éditrice dn journai Mimœ à versa 
50 (X)0 F de dommaga et intérfiis à 
Marie-Ange Laroche, la même 
somme anx époux Balle ainâ qu’à 
leur fille. L'artick publié dans k 
numéro daté du 6 an 12 juin 1986 
sous k titre : « ChristiiK Viflemîn : 
l’affaire du fivie interdit», oom- 
porte, selon ks juges, • des attaques 
d’une extrême gjravité contre Us 
consorts Laroehê-Btdle ». Le juge- 
ment précise qne le journaliste, • en 
présentant Beânard Laroche comme 
supportant des charges accablantes, 
en Jugeant surprenant l'abandon de 
la • piste Laroche », en mulignant 
le rôle Joué tant par Muriel BotU 
que par sa mère (...), a transgressé 
Us linùtes du droit à Vüformasion 
dupubllc. » 

Le dernîa jugement sanctionne 
un artiefe paru le 24 jtûllet 1986, 
dans le Nouveau Détective, en 
condamnant te société éditrice de ce 
journal à versa 100000 F à Mark- 
Ange Laroche, 100000 F à sa 
enfants, 10 000 F aux ^xxix BoUe et 
40000 F à leur filk MurieL L’arti- 
cle intitulé «Que la vérité éclate. 
La trois clés de l'affaire Gr^ory > 
est qualifié pa ks ma^strats de 

• présentation tapageuse, sans 
nuances indélicate de charges et 
mobiles supposés, nécessairement 
couverts par le secret de l’instruo- 
tion». 

Le tribunal observe, en ootre, qne 
te fait de dérigna Beniard Laroc^ 

• lui-même victime d’un acte homi- 
cide, comme un possible assassin ne 
peut être justifié par le droit 
dtrformatian du public » tt souli- 
gne que oette attitude > est ptuiieur 
lièrement fautive dans le contexte 
passionné et malsain qui entoure 
eene ajjiaire ». - 


\ 


RAP. 


(PubtiOtt) 


Pensez à Dounii les petits (ssecniz 

Les oiseouz souffrent par les temjas ilaoureuz. La 
neige les empêche de trouver leur nouirltuze. Poisez à 
les aider. Ils en ont besc^ 

Pour les plus petits d'enlxe eux : les rouges-gorges, 
les mésanges, roitelets, chardoni^rets et pinsons, la 
âüoorèe Leroux vous propose une exceU^ite lilaxr- 
(fise : des grednes ds semences de efifomée. 

30000 ds ces graines très fines peuvent vous être 
envoyées sur simple demande de votre part à. la 
Chicorée Leroux, 59310 Ûrchles. accompagnée de 
4 fimï^es à 2.20 F et d'une vignette dôccupm sur kz 
partie centrale d'un paquet de âucorée. ou détachée 
d'un flacon de chicorée soluble ou liquide. 

La chicorée est un trésor de bienfolls pour tous et 
les graines de semences sont elles-mêmes des graines 
de santé pour les petits oiseaux. 


-- . . ;7i. - 
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FRANCE 


1. — BuH annonce qnH va jnen^ 
dre 42,5 % de la filiale informatique 
d’HonéyweU (3). 

2. — L'AssonUée générale des 
Nations nnies demande par 89 voix 
contre 24 et 34 abstentùms la r£in> 
C f ipti on de la Nouvell&Calédonie 
sur la liste des territoires ayant voca- 
tion à l’indépendance. M. Charles 
Pasqua affîrme que le gouverne- 
meot « ne tvodra pas oonqire » de 
cette résolution (do 30/XI an 
6/XU). 

2. — M. Jacques Chirac pré- 
sente deirant TAssemblée pariemeiH 
taire de nJEO une * charte des 
principes de la sécurité de l'Europe 
occidentale» (2ei4). 


3L — Le conseil des ministres 
approuve le projet de loi sur les hôpi- 
taux. M. Mitierraud souligne 
l'importance qu'il attache à * i’iga- 
iUi devant la maladie». Mais le 
« secteur privé » est rétabli dans les 
hôpitaux publics par un amende- 
ment & la loi portant diverses 
mesures d'ordre social, définitive- 
ment «Otée le 20 (4^ S, 14-15, 17 et 
23). 

3l — La Commission netionale 
de la oonununication et des b'beités 
(CNCL) désigne les présidents 
fAmame 2, FR 3, Radio-France, 
RFO et RFI. La gauche proteste 
contre la nomîiiatkm de personna- 
lités jugées trop proches de la majo- 
rité (du 4 au 9 et 18). 

4L — La dernièie adjudication 
mensuelle d'obiigatioas assimilables 
du Trésor (2 mùliards de francs au 
lieu de 10 milliards en novembre) 
porte à 137 milliards de francs la 
ftranmm levée pBT FEtst en 1986, 
contre 100 milliards en 1985 (7-8). 


S. ^ Abdel Benyahia, un jeune 
hanune qui tentait de faire cesser 
une bagaire, est tué à Pantin par un 
pdicier en état d’iviesse qui n’était 
pas eu service (du 9 au 12). 


6k ^ 14. Balladur se féliâte du 


• succès tout à fait exceptionnel » 
de la privatisation de Saint-Gobain : 
1 547 000 actionnaires particuliers 
détiennent 50% do capitÛL Le cours 
de l'action, cot^ le 24 à 369 francs. 


est supérieur de 19% au prix de 
310 francs fixé pour l'offre publique 
de vente (7, 8, 16 et du 24 au 30). 


6-7. — Le RPR célèbre le 
dixième anniversaire de sa fondation 
an palus du CNIT, h la Défense (5, 
6 et 9). 

8l — Le procès de trois membres 
«TAction directe, ouvert le 3 devant 
les asrises de Paris, est renvoyé 
après la défection de cinq des neuf 
jurés, qui avaient été mûiacés par 
Régis Schleicher, le principal 
accusé. Une loi, définitivement 
votée le 20, rend applicables aux 
procédures en cours lâ dispositions 
prévoyant de fsùre jug^ par des 
magistrats professionnete les respon- 


sables d’actes terroristes (3, du S an 
!3.18.20et23/XI1.2/l). 

9l — M. François Mitterrand, 
iflvité de l'émission « Découvertes • 
sur Europe 1, est interrogé surtout 
sur la contestation étudiante. A 
propos de la cohabitation, il se pcK 
en « juge-arbitre » et, après avoir 
estimé que M. Chirac • a beaucoup 
de qualilés ». déclare qull > souhai- 
terait que ces qualités fussent appli- 
quées exactement au btm endroit et 
aubonmoment » (11). 

10. — L'ordonnance sur la 
réforme de l’Agence nationale pour 
remploi (ANPE) est approuvé en 
conseil des ministres (7-8, 1 1 et 14- 
15). 

IOL - La loi autorisant la ratifi- 
cation de l'Acte unique européen est 
défmitivement votée (12). 

11. — La loi sur le logement de 
M. Méhaignerie est définitivement 
votée (4, Il et 14-15). 

11. — Une loi qui autorise œt^ 
tains fonctionnaires civils de l'Etat à 
partir en retraite à soixante-huit ans 
au lieu de soixante-cinq et supprime 
la troisiènw voie d'accès h l’ENA, 
créée par la gauche en 1983, est 
fléfinitivement votée. Le Consdl 
constitutionnel rejette, le 22, le 
recours des sotialistes (3, S, 14-15, 
19 et 24). 

11. — M. Chirac annonce rinsti- 
tution d'une taxe sur les aUiuneUes 
et les briquets pour lutter contre les 
incendies de forêt (13). 

12. — Un conseil de cabinet 
exceptionnel est réuni à l'hôtel Mati- 
gnon sur le budget de 1988, qui 
devra prévoir 40 milliar ds de francs 
d’éoonoxtics Qouvdles. Cest aussi 
l’occasion pour M. Chirac de 
demander que, ' plus que Januns, il 
y ait solidarité, adiêrence. à l'inté- 
rieur du gfntvemement » (13 et 14- 
15). 

12. - Dans ralfaire du Carre- 
four du développement, une enquête 
du Mtmde conclut que le «vrai 
faux» passepon provenant de la 
DST aurait été remis à M. Yves 
Chalier avec l'autorisation de 
M. Charles Pasqua. Interrogé le 15 
sur Europe 1, M. Pasqua se retran- 
che d er r i èr e le « secret défense > et 
accuse les deux journalistes auteurs 
de l'article du Monde de mener une 
« entreprise de déstabilisation • (3, 
4, 6,9 et du 11 au 22). 

12. — En novembre, le déficit 
du commerce extérieur a' été de 
600 millions de francs, le nombre 
des chômeurs a augmenté de 0,2 % 
et les prix ont augmenté de 0,1 % 
(13. 14-15, 25. 26 et 30). 

13-14. — La convention natio- 
nale du PS, réunie sur le thème de 
l'emploi, se félicite que la contesta- 
tion étudiante ait nus le gouverne- 
ment en « panne » (10 et du 13 au 
17). 


La fronde étudiante 
et les grèves des transports publics 


Le 4. 500000 étudiants et lycéens 
déTiIeni è Paris dans |e calme pour 
obtenir le retrait du projet de 
réforme univeisitaire de M. Alain 
Devaquet. La lin de la manifestation 
est marquée par des violences poli- 
cières. 

Le S, M. René Monory, dans une 

• déclaration gouvernemeatale » 
faite à la lélév&cm. annonce qull 

• prend en main » le dossier univer- 
sitaire et que les mesures les plus 
contestées de la loi Devaquet sont 
retirées du projet. 

Dans la nuit du S au 6, un étu- 
diant, MalHr Ousseldoe. meurt au 
quartier Latin après avoir été roué 
de coups par des pcÆciers d'une bri- 
gade motocycliste. 

Le 6, une manifestation spontanée 
de deuil et de {xotestation » contre 
la répression > est suivie dans la 
nuit d'acte de vandalisme et de vio- 
lente échauffourées au quartier 
Latin. 

Le 7, devant le müitanu RPR 
.réunis à la Défense, M. Jacques 
Chirac se déclare ■ ouvnt à toute 
finme de dialogue ». tan^ que 
M. Chartes Pasqua en appelle à - io 
défense de la démocratie et de la 
République ». 

Le 8, M. Chirac annonce le retrait 
complet de la réforme universitairB. 
Cette décision, que, dès le 3, 
M. Mitterrand lui avait recom- 
mandé de prendre, est approuvée 
pv la majorité comme par l’opposi- 
tion. La démission de M. Devaquet, 
présentée le 6, est acceptée, 
M. Monory annonce aussi l’abandon 
de la réforme des lycées. 

Le 9, M. Chirac décide l'annula- 
ticm de la session extraontilDaire dn 
Parlemerit prévue pour janvier. Elle 
devait examiner plusieuis projets 
contestés, dont la réforme du râde 
de la uationalité ou la création de 
prisons privées. Le soir même, 
M. Mitterrand, invité d'Europe 1, 
approuve ce • nouveau rythme » de 


l’action gouvernementale. 11 souli- 
gne i'' étonnante maturité » des &u- 
diants et se déclare « sur la même 
longueur d'tmde » qu'eux. 

Le 10, d^mportantes manjfesta- 
tioDS^ sont organisées, â Paris et en 
province, à la mêoMÛre de Malik 
Oussekine, avec pour mot d'ordre : 
« Plus Jamais ça I» La CGT, la 
FEN. d'autres syndicats d’ensei- 
gnants et des organisations de 
pareuts d’élèves ajqielaieiit à partici- 
per aux défilés. 

Cependant la polémique sur le 
comportement des forces de l'ordre 
du 4 au 7 s’amplifie, et M. Pasqua 
est vivement mis en cause par le PS 
et le PC, qui demandent la coostitn- 
tion de oommissîons d’enqu^ par- 
lementaires. Deux cofDinissïons sont 
en effet créées, le 17, à l’Assemblée 
nationale et au Sénau mais la majo- 
rité obtient que leurs investigations 
portent sur « ta préparationTtorga- 
nisatiûtt, le déroulement et la pré- 
sentation des événements de novem- 
bre et décemlne », 

Le 18. une grève des agents de 
conduite de la SNCF, partie de la 
base â la gare du Nord, gagne pro- 
gressivement l'ensemble du réseau, 
perturbant gravement le tratic ferro- 
viaire pendant les fêtes de Ôn 
d'annécL D’autres conflits sociaux 
paralysent, depuis le 8. le transport 
maritime et, du 22 au 24. le métro 
parisien. A la SNCF, le mouvement 
s’étend et se durcit de jour en jour, 
tandis que le gouvernement se dit 
résolu à ne pas céder aux revendica- 
tions salariales des grévistes, pour ne 
pas mettre eu cause la • ^itique de 
redressement ». qui en est à un 
« moment décisif *. Mais le gouver^ 
nement laisse la direction de la 
SNCF ■ en première ligne » : la 
nomination d’un médiateur, le 29, 
puis l'abandon, le 31. du projet de 
nouvelle grille salariale n’amènent 
pas de reixise du travail (à partir 
du 2). 


Décembre 1986 

dans le monde 

La chronolotpe paraît habinielleiiwnt le dauxièroe dimanchs 
de chaque mois. Les t rf i iff res entre parentbAsas indiquant la 
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par ÉDOUARD MASURÊL 


15. — M. Alain Peyrefitte 
éclmppe â un attentat : à Provins, 
une bombe fait exploser sa voiture, 
tuant l'employé municipal qui la 
couduisaiL Les enquêteurs soupçour 
neni Action directs d'être resiânsa- 
ble de Tanentat (16, 17, 18, 20 et 
25). 

15. * Le Contité national d'étlûr 
que recommaiide rarrêt pour trois 
ans des lecberobes sur les manipula- 
tions génétiques de l’embryon 
humain (12, 16, 17 et 20). 

15. — A la Bourse de Paris, 
l’indice de la Compagnie des agents 
de change atteint 4143, en hausse 
de plus de 60 % en un an. Mais les 
cours retombent aurdessous de 400 
avant la fin du mois (7-8, 12, 14-1 S, 
16. 21-22 et 30/Xll. 4-5/1). 

16l ^ L'assemblée générale du 
CNPF désigne le successeur de 
M. Yvon Gauaz, « patron des 
patrons» depuis 1981 : M. Françw 
Périgot est élu par 354 vnx contre 
130 à M. Yvon Cbotard (16, 17 et 
18). 

16l ^ Les caisses de Sécurité 
sociale ngnent avec les deux princi- 
pales organisations de médecins 
libéraux un accord qui prévoit un 
relèvement de 13 % du tarif des 
consultations et une meilleure coo- 
pération pour limiter les dépenses de 
santé (18). 

16k — Le taux d'înterventioo de 
la Banque de France est relevé pour 
la fxemière toàs depuis cinq ans : il 
est porté de 7 % â 735 % en raison 
de la faiblesse du franc, surtout par 
rapport au deutschemark (7-8. 10, 
14-15. 18, 21-22 et 28-29/XIL 1 et 
2 / 1 ). 

16-17. — La réunion du oomîté 
central du PCF sur la jeunesse 
approuve la thèse de la direction du 
rârti sur le « gffssemettt à dndte de 
lasoeiété» (16.1Setl9). 

17. — M. Mitterrand refuse de 
tigner l'ordonnanoe sur l'aménage- 
ment du temps de travail présenté 
au consnl des ministres du 10. Mais 
le gouvernement présente ce texte 
au ^riement sous la forme d'un 
amendement au projet de loi portant 
diverses mesures d’ordre soedaL La 
kâ est définitivement votée le 20i. 
Les sodalUies, qui ont teuté de 
s'opposer k ce vote expéditif, saisis- 


sent le ConseQ oonstitutionud (II, 
14-15 et du 193U2S/X1L3/1}. 

17. — Le conseil des minisires 
approuve une ordonnance qui pro- 
longe certaines des mesures prises le 
16 juillet es faveur de l’mnpUé des 
jeunes: Fin novembre, 718 738 
moins de vingt-cinq ans avaient 
bénéficié de ce plan (du 14 au 19 et 
28-29). 

17. — Le budget 1987 est délxni- 
tivemeot volé. Le Ccxiseii constitn- 
tionnel rejette, le 29, le recours des 
socialistes (du 18 au 22 et 31/XlI, 
3/1). 

17. — La loi de programme pour 
les d&mtements d'outre-mer est 
dénnitivement votée (19). 

17. — M. Raymond Lévy est 
rumuné PDG de Renault en rempla- 
cement de Georges Besse, assastinê 
le 17 novembre (10, 13, 17 et 19). 

18. — Lors de la conférence 
annuelle agricole, M. Chirac 
annonce 2 muliards de francs d’aide 
aux agriculteurs et ocmfïrme la vente 
en 1987 de la Caisse nationale du 
Crédit a^arfe (12, 13 et du 18 au 
23). 

18. ~ M. Edouard Balladur 
annoDoe le retrait île la nouvelle 
pièce de 10 F que les usagets 
confondaient avec la pièce de 
50 centimes (29/XI et 20/XIl). 

18. - M. Henri Pigeât. PDG de 
l’Agence France-Presse, démis- 
sionne après une grève de huit jours 
de la râlaction contre son pimi de 
restructuration de l'AFP (du 10 au 
23). 

19. - Le Sénat oommenoe à 
débattre en première lecture du pro- 
jet de kü sur les prisons privées. La 
suite de la discussion est renvoyée à 
la sessûn du printemps 1987 (2, 3, 
6, 10. il. 12, 17. 19, 21-22 et 27). 

20l — La sessÜHi ordinaire du 
Fortement s'achève avec l'adoption 
définitive des lois sur les aides à la 
famille, les nouvelles procédures de 
licenciement et les conseils de 
pnidlioiniiKS (10, 11. 12, 18, 19 et 
23). 

30. — CGE et ITT signent 
l'accatd qui crée le numéro deux 
mondial des télécommunications 
(31/Xlletl/l). 

31. — M. Minerraud, présentant 
ses vœux aux Français, exalte 
» l’esprit de udéranee et la volonté 
de dialogue » et sœiligne la néces- 
tixé de faire « prévaloir la p<dx 
sociale» (2 et 3/1). 




L — Le musée dXJrsay, qui ras- 
semble dans l'ancienne gare fies 
œuvres d'art de 1848 à 1914, est 
inauguré par M. Mitterrand, en pré- 
sence de MML Giscard d'Estaing et 
Chirac (29/Xl, 3. 6. 20 et 25/^, 
4-5/1). 

L — La société Paris^^âble oom- 
meiioe â vendre des omtnts d'abon- 
nement après rantorisatian de la 
télévistoa par eftUe dans la capitale 
^ la CNCL : le réseau était testé 
oqmis trais mas dans deux cents 
foyers (30/XI-l/XU. 4. 17 et 21- 
22 ). 

2. — Philippe Labro. pour t'Etu- 
Mara étranger (Gallimard), obtient 
le prix Interallié O)- 

4. — Jean-Loitis Cnrtis est élu à 
rAcadémie française au fautenB de 
Jean-Jacques Gantier (6). 

7. — Riccardo Muti inaugure sa 
première saisou de directeur musical 
à la Scala de MUan avec Ntdmcco 
de Verdi (10). 


9. — L’exposition consacrée au 
« Japon des avaut-gardes » (1910- 
1970) est inaugurée au Centre 
Georges-Panpîdou (11 et 12). 

9. - M. Jîmmy Goldsmith. PDG 
de la Générale occidentale, détient 
plus de 50 % du caiHtal des IVesses 
de la Cité après le succès de son 
offre puUiqne d’échanges (10). 

IL — Le prix Loiû»Ddluc est 
attribué à Mauvais Sang. fÔm de 
LeosCarax (lOet 13). 

15. — La création d^Akea. de 
Yann'is Xenakis, clôt le Festival 
d’automne A Paris (19). 

15L — Mort de Ser^ Lifar, dan- 
seur, maître de ballet et chorégra- 
phe (18). 

18L — Des milliers d’artistes 
manifestent à Paris cootre la politi- 
que de M. Léotud (12. 19 et 20). 

28l — Mort k Paris cTAndrUrTar- 
kovski, cûiéaste soriétique (30 et 
31/Xn,let7/1). 


Un choix d’enquêtes et de reportages 


POLOGNE: Les tergiversa^ 
tkms du pouvôr et de 
sition (2). 

YEMEN DU SUD: L'ombre 
menaç^te de l’anden prési- 
dent Ali Nasser (3). 

SPECTACLES : Paris perd ses 
ônémas (4). 

FAO : Crise flnaacicFe et guerre 
de succession (5). 

BIRMANIE: Lra perspectives 
de l'apiès-Ne Win (S). 

ARAIÔE SAOUDITE: U dia- 
lectique de l*or noir et du 
Coran (6). 

FRANCE: La légende de don 
Pasqua (6). 

COLOMBIE: La violence et le 
trafic de drague (9et 17). 

VILLE AU FUTUR: Lyon 

( 12 ). 

TURQUIE : La revanche de 
* riiomme malade de 
l'Eurape» (13). 


MÉDECINE : Les excès du dia- 
gnostic prénatal (17). 

FRANCE : Les desigoen à 
l’œuvre (20). 

ÊGONCNMIE : Bilan 1986 (23) . 

FRANCE : Les exclus de llidi^ 
tal (23). 

Zaïre : L'épidémie de SIDA à 
Kinshasa (24). 

CAMBODGE : La crise s'éter- 
nix (25). 

FRANCE: Bernard Bossou, 
ministre « bien dans sa 
peau » (27). 

HISTOIRE: L'assaminat de ' 
ramiral Franços Dàrlan (28- 
29). 

ÉCONOMIE: Les marchés 
financiers en 1986 (3Q). 

THAÏLANDE: Les miliiaîres 
oontinuent à jouer un rôle 
déterminant (31). 


ÉTRANGER 


2. > ÉTATS-UNIS : M. Ro- 
nald Reagan est ooutiaint d’accep- 
ter la naninatioD d’un procureur 
spécial et la en {dace de deux 
commissions spéciales d'enquête 
parlementaires bipartites sur les 
ventes secrètes d’aimes à l’Iran et le 
fîuancement clandestin de la gué- 
rilla antisandiniste an Nicaragua. 
M. Frank Carlucci est nommé 
conseiller présidentiel ponr les 
afÜBires de séoirité nationalcL Mais 
la volonté de M. Reagan de « coopé- 
rer pleinanent » â i’er^uête ne 
cafane pas la tempête Mütique pro- 
[née par l’aBhoe (im 2 au 24, 2é 


voquèepar 

etH-29). 


3. - GRANDE-BRETA- 
GNE : L'opération de privatisation 
de Britisfa Gas, b plus impartante 
efTectuêe par le gouvern e m e nt de 
Thatoier, s'achève sur un gros 
succès popula^ : plus de quatre 
millianls d’actions, au prix unitaire 
de 13S pence (12,50 F) sont 
acquises par 43 mflliois dTovestis- 
sencs (4et 11). 

5-6l ^ CEE : Le conseil euro- 
se réumt & Londres (du S au 




6. — Taiwan : Aux élections 
légûiatives, l’oiipoatioD progrès^ 
mais le I^rti nationaiiste (Konomiii' 
tang) conserve une majorité écra- 
sante (2, 3. 6 et 9). 

8L — URSS : Mot en oison, k 
l'âge de quarante-huit ans, d’AnatoU 
Mmtchenko, fun des dîssideiits les 
plus camus (du 11 an 17). 

8-11. - ZAMBIE : Des 
émeutes de la faim, qui fait près de 
30 morts, contraignent le président 
Kaunda à annuler le doublement du 
prix de la nourriture de base, la 
farine de maüS (du 1 1 au 16/XlI et 
3/1). 

10-13L - FRANCE-ÉGYPTE : 
Le prêtident Hosiû Moubarak se 
rend en France pour une visite 
d’Etat (du 10 au 15). 

IL - AFRIQUE DU SUD : 
Ui» censure encore plus striae est 
imposée â la presse locale et étran- 
gère, accusée d'entretenir un « cli- 
mat révoltuiommre ». En. 1986, les 
vîoleiices ont fait 1 300 morts en 
onze mas (du 13 an 16 et 23). 

11. — TCHAD : De violents 
conbats rewennent dans le Tibesti 
(nord du Tchad) après use offen- 
sive des forces libyennes contre leurs 
anciens alliés, les partisans de 
M. Gookounî Ouedd^ qui reçoi- 
vent des renforts de rârmée teba- 
dîenue ainsi que du matériel mili- 
taire parachuté par l'aviation 
française. En dépit des demandes 
répétées du président Hissène 
Habré, M. Mitterrand confirme, le 
24, le refus lie la France de s’enga- 
ger militairement au nord du 
ié’patallèie (4, 6 et â partir du 13). 


11-12. - EST-OUEST : U 
réunion du conseil atlantique k 
Btnxdles confinne ITiostili» des 
pays enropéats de l’OTAN à une 
réduction simultanée de plus de 
SO % des forces rmdéaîres straté^ 

Î ues des Etats-Unis et de l’URSS 
7-8 et du 12 au 15). 

14-19. - PAKISTAN : Des vio- 
lences intercommunautaires fout 
près de 200 morts à Karachi (du 16 
an 23). 

iSk - CENTRAFRIQUE : Le 
procès de Tex-enipereur Bokassa, 
ouvert le 26 novembre, mai* 
ajourné, reprend à Bangni D pour- 
taie durer jusqu’en nœrs (16, 17, 18. 
20. 24. 25 et 3b). 

15. TRINITÉ-ET-TOBA- 
GO : Aux élections législatives, 
rAlüance nationale pour la zeoois- 
tructkm (NAR) obtient 33 des 36 
sièges dn Patfemeut, contre 3 au 
Mouvement national populaire 
(FNM), au pouvaôr deoiîs trente 
ans (18 et 21-22). 

16. — CEE : Les miiristFes de 
Tagricultnie des Douze décident une 
nouvelle réduction de la production 
laitière, une baisse des quotas et des 
prix de la viande bovine, aînw quu le 
déstockage de l môlion de toonas de 
beurre (du 9 au 19). 

17. - NICARAGUA : Le mer- 
ocDaire américain Eugene Hase&Tus 
est gracié et tibéré. Du 4 an 8, des 
combats c»t opposé faces hoidu- 
riennes et niearâguayennes à la fron- 
tière e ntr e les deux pays (du 9 au 
20 ). 

17. — NIGÉRIA : Lagos obtient 
de dix4ieuf pays créanam le lêê- 
chelonnement de 73 des 20 mil- 
liards de dollars de sa dette exté- 
rieure (18). 

17-19. — URSS : Des émeutes 
d'étudiants ont Ueu à Alma-Ata, 
capitale du Kazakhstan, après le 
remplaceineat. le 16, d’un fcazakh 

par un Russe à la tête de la Répu Uî- 
qne. Les métUas soriétiques évcH 
quent oes troubles nationalistes, qui 
auraient fait une vingtaine de morts 
(du 17 au 23,-26, 27 et 30/XiL 
2 / 1 ). . 

18 L - FMI : M. Michel Cam- 
dessns, gouverneur de la Banque de 
France, est élu ^recteur général du 
Fonds monétaire international, pour 
succéder le 15 janvier à M. Jacques 
de Larosière (19, 20 et 23). 

18. - VIETNAM : Le sixième 
Congrès do Parti communiste 
s’achève avec la nomtnaiiou comme 
seoétaire général de M. Nguyen 


Van Ltnh. Auparavant, la « démis- 
sion • des trais principaux dirierams 
du parti, MM. Truong Chinh, rham 
Van Dong et Le Duc Tbo. avait été 
acceptée (du 14 au 22, 24, 28-29 et 
31). 

19 . - LIBAN : L’attaque de 
positions syriennes à Tripdi (nord 
du Liban) par des miliciens inté- 
gristes sunnites est suivie d’une 
sévère répreffiion syrienne, qui fait 
entre 100 et 400 morts, tandis qu'è 
Beyrouth et dans le sud se poursuit 
la < guerre des canqis » entre Pales- 
lintens. et Bûliciens dûtes d'Anuü. 
qui, en trais mois, a fait oflicielle- 
meni 880 morts (du 2 au 1 1. 16. 17. 
18etdu2l/XIlau3/I). 


19. - ONU : 
raie des Nations unies supprime 
Pobligation de recourir au vote 
majoritaire lors du processus budgé- 
taire et autorise la pratique du 
omsensDSw Washington, qui avait 
réduit sa oontribuikm fînancière. se 
félicite de cette réfarnie (21-22/XlI 
et 2/1). 

19. — URSS : M. Andref Sak- 
faatov, assigné k résidence à (jorld 
depuis janvier 1980, est autorisé à 
regagner Moscou, où il arrive le 23 
avec Elena Sonner, son époose. 
Dans plnsieurs entretiens avec la 
presse occidentale, il réaffirme son 
engagement en faveur des « prison- 
niers de eonscienee » (dn 20 au 

31/XIIetl/n- 

20. - PÉTROLE : Les treize 
pays de TOPEP, réunis à Genève 
depuis le 1 1, décident de plafonner 
leur production à 15,8 auUions de 
barils par jour et de revenir k un sys- 
tème de prix fixes autour (Tua prix- 
piva de 18 dollars le baril. Cépen- 
oant, ITrak refuse de diminuer sa 
production (II. du I3au24et31). 

22. - BURKINA-MAU : Un 
jugetnent de la Cour ioternatioa^e 
de jjustioe de La Haye résout le 
oonrot frontalier qui avait provoqué 
une guerre de cmq jours un an aupa- 
ravant (24). 

23. - ÉTATS-UNIS : L'avion 
expérimental Voyager, piloté pv 
Didc Rutan et Jeûia Yeager. réussit 
le premier tour du monde sans 
escale et sans raviiaillement. Il a 
parcouru 42 000 Ulomètres en œuf 
JOUIS (17,23. 24 et 25). 

24. — LIBAN : Aurel Cornéa, 
Ton des deux membres de l’équipe 
d’ Antenne 2 enlevés le 8 mars et 
encore retenus en otage, est libéré â 
Beyrouth par l'Orgamsation de la 
justice islamique, » à la suite des 
modijteaiions enre^trêes dans la 
ptAitique de la France ». Le 25. il 
est accueilli à Orly par M. Chirac, 

remercie l'Algéi^ les Palesti- 
niens, la Syrie et le Liban (du 24 au 
27/Xll,l/l). 

24-25. > IRAN-ZRAK : Une 
(pensive iranîeiuie est suivie de très 
violents combats sur les rives sud de 
l’estuaire du Chatt-el-Arab (du 23 
au30/Xnetl/I). 

25. - ARABIE SAOUDITE : 
Un Boeing-737 iralden, détourné 
entre Budad et Amman par quatre 
pirates de l'air, exiriose sur raéro- 
port saoudien d’Arar. 62 des 
106 personnes à bord sont tuées. 
Plusieurs oiganisations d’extré- 
mistes pFosranieos revendiquent le 
détounieiiient (du 27 au 30) . 

26. _ — CHINE_ : Les autorités 
restreignent le droit de manifester à ‘ 
Pékin et à Shanghai, alas que 
liepuis lé début du meris lesé rôdian ts 
revasdiquent plus de démocratie et 
de liberté dans une diyaiTM! ^ villes 
universitaires. Mais de nouvelles 
maiürestatiais ont lieu, eu particur 
UerèPéltin (1 1 et à partir du 21). 

29. - GRANDE-BRETA- 
GNE; Mbit de Harold Macmillan, 

‘ premier ministre britannioue de 

1957àl963 (31). 

30. - CEE-ÉTATS-UNIS : 
M. Reagu annonce des iei»ésailles 
commerciales, qui entreront en 
vigueur le 1» février, après l’échec 
des négociations sur les compensa- 
tions que Washington voulait obe^ 
tm pour neutraliser les effets néga- 
îi? ** * élargissement de la CEEà 

3Q. — LIBAN : L’Organisation 
apmmé& sur terre annonoe à 
pcyrouth 1 » exécution » de 3 otages 
JMfa(ltt2/I). 

31. — ÉTATS-UNIS : 

L annonce d'un déticit record de la 

bateiTO oonunerciak en novembre 
(*9, 2 milliards de dollars) entraîne 
M nouveau recul du dollar, oui 
chute de 6AS F à 6,34 F. â Paris^le 
2 janvier (du 2 au S/l). 

■ " **P.R'*'0-RICO : Un 

incendie d o^ne ciiminelle ravage 
te plus grand hôtel de SanJuan « 
Jut au moitts 96 morts (du 3 au 


1986 en « Folio » 

A la nti-fùvrïer. las douzo 
^wioloeias menaueflas de 

chez GalTi- 
la collection de 
f <dio-Actuel a, avec 
une préfacé d'André Fon- 
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% Nous, itmbm de rOr- 
QVdHCkin des Nitîm urrias. 
proclsmons «daraiellamam 
nom dAtamration commune 
ito mvailir (rurgona à J'ine-' 
twotkm «Tw nomrel oidra 
économiqua ïntefiiaitenal 

fondé sur réquM, Vé^tiA 
oouvoraina. l'mcordépon- 
Énee, rintwèl eomnui ut la 
OQOpénwn «mra tous las 

États, indépandammonl da 
liur ayttlm» économlquo «r 
so bo l, qui oomgm las Mas- 
ms 01 rocDnsra m n|URm 
actuaRes, parmat ira d'ëUnii- 
nor la fossé croissant anoa 
las pays dévaksppés at las 
pays an vois do dBMdteppa 
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Les citoyens face au développement 


E snpplânetf demm a dfisannas sqit ans : rSgede 
ijoardli^ CAf seul monde (vend de nou- 


C tauoo. Auj 

vdles dimaisiaais. Depuis 1979, ranofiê de soo lanœ- 
menL Un seul monde pounuit le dialogue quH a instauré entre 
plusKuis grauds joanûnx du monde entier et les ocganisatimis 
du système des Nations unies sur le dévélappemeat du tiras- 
tn on d e et sur une autheirtiqne solidaiité éoonamique et sociBle 

ttions.ricM8i 


cotte toutes les nations. 


et pa uv res. 


Ce ffialogue n*a jamais été facile, et il reste dîfBdle, dans un 
nmide de jdns en plus divisé et déchiré par la vüdence ; dans 
un monde de penr et de 


colère où se manif estent ton » 
jours davuit^ mcompr^ 
hentims, finctioas et confron- 
tations entre cenx qnî 
possèdent tonjonis ÿlns et 
engendrent de moins en 
moins, et ceux qui n'ont rien 
qui praEfèrent mus le 5nd et 
ne «wRiwafaMart guère d'autres 
réalités on pers p ec ti ves que 
le chômage^ la misère et la 
fiiïm ; itoim nn iwinHe itnfîn 

OÙ rextrandinaiie dévdcç- 
pemest de la communica- 
tion, loin de rapiuodier les 
bonnnes, les oppose le idns 
souvent, tant sont vives pai^ 
tout les pénis,. . les vanita et 
ks payons nationalistes et 
idécdogiques. 


Dialogue (Tamaitt pins £f- 
ficile qne, faisant souvent 
a^id à des considérations 
mnrales et luligîeiises, 3 n'cst ni attrayant m rentable dans les 
sociétés de «wwïiiwKrinin. ü faut donc un certain courage 

pour le publier. 

Mais, pandlèlenieiit, pins la ntnation se dorade dans le 
tnfwwle, plus nombimix smt ceux qui s'interrogcul et prenneiit 
conscience de la nécessité de parvenir ù mettre eu pratique la 
mtion de « Men amanam de rhammüé •. Biea ocRDimm qui 
devrait mener à la cohabitation pacifique des bommes dont 
seraient asraiés et respectés les droits et Êbertés essentiels- 

L'étabEssement d\me teUe oahalntation exigera évidem- 
ment une grande oonoertation, beaucoup de oompromis et, ce 
qui sera le pl«s difficilei, la fin des immenses gaspillages que 
crwtKritnent aujourd'hui la couEse débridée aux aimemems et la 
coasommatioD exoesrive des piivil^iés (hi Nord et du Sud. 
f^g^lag es dont le i&ultat est de raréfier et détourner Faigent 
qui devrait servir à créer des empiras et à produire des Inens de 
prenùte néfreatité pour des ceniamea de "iniinns dTioinmes 
dans le Sud. 

Dans ce souci de réalisnie et d'efficacité, les partenaires 
iTl/it seul mondh pratent an jmtnThni une altaitiai tonte parti- 
culière aux « nouveaux mote de dévekqipenient > que préco- 
nisent de plus en plus d'ragamsatirais et de mo uv e m e nt s, pannî 



lesquels, très en pidnte, les organisatîons non gouvemementales 
(ONG) pour le développement. 

Cest ainsi qne {dusîenis grandes ONO du Nord (qui seront 
bientSt suivies par d’autres du Sud) ont accepté de devenir le 
troisième partenaire d'Un seul monde, dont elles peuvent 
concrétiser le diak^e et recevrar un soutien. Elles ont ainsi 
participé pour la prennère fois, en septembre dernier, à 
Madrid, au comité écÊtoiial da supplément CAi seid inraûte, 
dont les débats ont natuielleinent porté sur œs nouveaux 
modes de développemenL A ces débus a également participé 

le Qnb de Rome, dont le pré- 
sident et le secrétaire g&i&al 
ont aÎTirmé leur eonviction 
qne les ONG jouaient un réie 
essentiel pour résoudre le 
problème de la faim et celui 
du sons^éveloppement en 
général. 


as M fMtuiifr ms 





Avant eux, le secrétaire 
général du l’ONU, M. Perex 
de Cnellar, s'était félicité en 
198S, dans une lettre an coor- 
donnateur, de oet élài:^sse- 
meut d'C/ft seul monde aux 
ekq^Kinent et de nnlbniia- 
tion des ofùmrais publiques- 

Il faut souhaiter qne 
d’autres groupes s uiven t la 
vrae très prometteuse ouverte 
par les ONG. Le mouvement 
coopératif et mutualiste 
notamment, qne sa grande 
tradition démocratique 
d’aide mutuelle et son expé- 
rience en matière de crédit devrait ïudter, oonfonnément à sa 
vocation, à se renouveler en se mettant davantage an sernee 
des homnies du lias moadei. 

Cette recherche de nouveaux modes de développement sera 
pouisnirie à Lima, en mars 1987, pu les journaux du supplé- 
ment Un seul monde et les organisatims de l’ONU, en éûîâte 
coopération avec les ONG ramqiéennes et andines, an cours 
d'une conférënoe à laqneOe 3 est esp&é que le président péru- 
vien Alan Garcia s'adressua. E y sera qnestim de l'écrasant 
service de la dette des pays en développement, mais ausû de la 
mise au pôm de « nouveaux modes d’investissement », des 
thiés à idayu, cranpléter et galvanisu une aide publique et 
bancaire, catastropt^nement amenuisée au cours des du>- 
nières aniifea- Au point que, désennais, l'aigent circule du Sud 
vers le Nord, à Itnverse des objectif! rechercdiés. 

Un vide s’est ainti ciééL Pour le combler, de nouveaux 
modes d^nvestissemeat, compris et contrôlés pu les citoyens 
eux-mêmes, doivent ofTiir aux {dus lucides et généreux d'entre 
eux la pasrib3ité de traduire concrètemeut dans leur vie leu 
souci de scÂidaiité envers ceux qui n’ont pas le minimum vitaL 

JEAN SCHWOEBEl. 

floordofUMlmr. 


TRIBUNE DES NATIONS UNIES (Bit) 


LE SOIR (Bruxelles) 


Une nouvelle panacée 7 


B ienheureuses musions des 

années 70 : le sous-déve- 
loppement n’était alors qu’un 
simple retard de croissance, auquel les 
traisferts de caintaux et de technologie 
allaient a{>{iortu une solution rajude et 
durable. Mais, pu la suite, ü fallut 
oniBtatu les effets pervers des grands 
barrages, mesurer Féiosion {irovoquée 
pu les routes rectilignes, rembouxsu 
les usines touillées et les rizières 


..£t, sans trop s’apesaiitir su l'auto- 
critique, les mêmes organismes interna- 
tionaux Gfaangèreiit leu fus3 d’é{»ule 
et cominenoèrent è s'intéresser à des 
acteurs {dus modestes qui, à moiiidres 
frais, enreÿstraient souvent de meil- 
leus résultats : les organisations n«i 
gouvernementales (ONG). 
Aujourd'hui, les ONG deviennent des 
acteurs privilégiés, dont le poids écono- 
mique n’est pas n^Ugeahle : elles sont 
deux mille deux cent quatremngt- 
dix-aept à l’heure actuelle, et twassent 
chaque année 2,5 mÜUards de dollara 
de fonds {nivés et 1 milliar d de dollars 
de fonds publics, œ qui refuésente un 
ripgüèine du total de l’aide publique 
au dévekq>{)emenL Est-oe la nouvelle 


La faveu dont jouissent les ONG 
s’e3q)liquent par d« facteurs évidents : 
souplesse plus grande, dévouement des 
acteurs, modestie drâ ambitions ini- 
tiales, soutien des organisations de 
base, en anxint oamine en avaL dyna- 
misme de l’initiative privée, accumula- 
tion d'expériences concrètes. 


Absence tPaatocritique 

Maïs lorsque l’on sait qu’en Afrique 
70 % des pompes â eau ne fonctionnent 
pas et que des millirais de villageois se 
sont retrouvés plus seuls, plus démunis 
qu’auparavant après le départ des pro- 
moieurs, on ne |>eut que d^lorer, dans 
le cas des ONG paiement, Fabsenoe 
d’autocritique. 

En fait, ainsi qne FexpUqne Bernard 
Lecomte (1), Faide par projet, qui 


Les mini-crédits : une chance pour les plus pauvres 


AHIMA, mendiante à Cldttagaig 
(Bangladerii)i vient, d’emprunter 
de Fargeat pour ixéer son entie- 
»nv- sammfe dérisoire : 1 fkdlar. 
tt juste de quoi acheter son fonds de 
: qnelqûs rubans pour les ch^ 
et des bracelets. Par ce geste, elle 
d’être cette marginale indigente qui 
ÿpente camm e tant d'autres les villes et 
bs villages du tierHuraide, pour devenir 
œ commerçante ind^endante. 

Un nombre contidérable de paysans et 
le chAnieurs attendent ce minimum de 
ends nécessaire pour sortir de la pau- 
rxeté: ftans {duriaiix pays du tietwnoude, 
le organismes populaires de 

Tfdît et <fépaigae se sont oonstitnés 
pmtMiéiBeii t pour canaliser le crédit vcw 
«nx4ù qui en ont le plus besoin mais ù 
OÙ OQ lefbse txaditioimellemeiii -Facoès 
ai ciédit «i«w« sa frame élastique. En 
rfrique, par exemple, moiiiB de^ ^ % des 
rfricultcuis ont accès ù des services finai^ 
qers. En Inde; à pane un tiers du total 
ds crédits bancaires a touché les a^cnl- 
pppAtant 2 hectares ou moins en 



I ehercheui du BIT, M. PhUipp 
r, et son équipe ont étudié jdusiems 
s nouveaux organismes de erédit en 
ÿn des panvws. faasés sur la partici- 
Jrt la iW ^idarité. Bien qn’Hs ne repré- 
sentnù|^ encore qu’une goutte d’eau i la 


mer, ces nouveaux cârcnits oihaA nn 
potraitîBl craisidéraUe. 

La Banque (ntiale) Grameeo, an Ban- 
gladesh, compte actuellement 
100 000 membres et assure plus de 
16 nûüioos de dollais de ciédh. L'Asso- 
ciation des travaïllenses indépenilantes à 
Ahmedabad, dans FÊtal du Gnjorat en 
Inde, regroupe IS 000 membres, lie Forum 
des tiavailleiises de Madras, SO 000. An 
Zmbabwe, 200 000 travailleoses paitirâ- 
{leiit à six mille clubs cFépaigne... 

De oes quelques rfiaïisatîMia. certaines 
eoudntions se d^agent déjà : première- 
ment, on peut faire crédit aux pauvres : le 
fait qu^ ne {wésentent pas de garanties 
~ lû Wgws ni raqiîtanx - nlmpliqne {las 

de pins grands risques, au contraire ! Le 
taux de recouvrement de leuis dettes 

atteint même te recoid de 9S %, oemtre 
23 % à la Banque agricole, remarque te 
Dr Mohamed Ynmnu, fondateur et direo- 
tenr de la banque Gramcen. Non pas que 
les pauvres soient pins oonseieiiâeiix que 
les antres ; ce taux reorad .de recouvre- 
ment tient plutôt à leur habitude des rem- 
boursements fréquents (hebdomadaires), 
par petites traacbcs, et ù leur sens de la 
responsabilité collective. Ainsi, des 
groupes de cinq personnes fonctionnent, 
quatre d’entre cUes étant respoirables des 
remboursements de la cinquième. De 
«nfimft , un plao d'épargne collective miiiî- 


Deuxièmemenc, les néts de 
ôsmes sont en généru oonseï 


mnm prévoit le versement obUgatoire de 
1 (1) par gamainft, OmStitUaDt UUC 

srale de caisse (FassurBiioe q)éâale; sa 
gestion dorme en outre Foocation de discu- 
ter sur les problèmes d’intérêt commun. 

ces raga- 
oonsentïs à des 
taux oominerciaux réalistes, donc suscep- 
tibles de donner confiance. Un taux 
d'intérêt trop faible inciterait ù sur- 
emprunter et {perpétuerait on esprit de 
dépendance. Les remboursements hebdo- 
madaiies valent {xmr leur iBp{)el constant 
à l'obligation de rembourser. Ainsi 
Rabina rembonisera son dollar sur {dn- 
sieuismns. 

Tiratièmement, alors que les crédits 
cbssiqnes à brai marché tendent de phis 
en plus àaUeom les entreprises à forte 
densité'^ capital, |>our l’achat de 

machines ou pour des importations et 
qn’Us ne créent que {len^emplois, les 
petits {prêts à taux commercial réaliste 
encouragent les activités lentaUes, à forte 
proportion de main-d'œuvre. Augmentant 
la production de Inens et de services, oes 
activités tendent draïc à élever les salaires 
et à faire baisser tes prix. Autant de 
caract&îstiques qui 'euooaragent les pau- 
vres, les margiiiaux, les sans-terre, les non- 
sûlvables, è se lanosr dans le circuit pro- 
ductif. Les fenunes peiticiiKnx souvent à 
50 % dans ces assoriations. HXfâcinBM; 
rriatives à Foctroî rie crédits se font coL 


tectivement, même {Mibliquemeot à la 
banque Grüneen, tant {pour les {préseota- 
tioDS de demande de {pr& que leur discns- 
tion. Chacun prend ainsi oonnaissanoe des 
piqiets et activités de la communauté. On 
comprend les lépercussioas sociales de 
telles démarebes, surtout pour des popute- 
tions habitueUemeat tenues bras de tout 
dreuît financier. Le sentiment initial 
d'incrédulité des paysans, par exemple, à 
l'égard des systèmes de crédit tend à se 
diraiper. Les peurs, nuneuis et conflits 
face aux {piêtcura traditionnels, voués à 
disparaître, s'estompent progrestivement 
pour faire place à un putesant sentiment 
de solidarité et de oonfiance entre les 
membres des assodations, qui peuvent 
désormais débattre démocratiquement 
des questirais qui tes conecmeuL 
L'iiiP{pact de oes mcpnvements est tel 
que, selon M. Dharam (jhaî, chef du Stf- 
vioe des politiques rurales de l'emploi au 
BIT. leurs leaders sont en passe de deve- 
nir des dirigeants du tieisruioiide d'un 
genre nouveau, sans rajpport avec la génfr 
ration post-colraiiale : ils ont compris que 
la partid|iation mastive des populatirais à 
leur développement est une couditioa 
nécessaire pour harmoniser le progrès Ôoo- 
iKpmique et te progrès sociaL 

KYRa. TIDMARSH. 


satisfait le baiOeor de fraids extérieur, 
est rassurante sur le plan comptable, 
mais trop {larcellaire ; elle se soucie 
souvent trop peu des oobéreiices du 
développement et des institutions 
locales. Même s'ils sont animés des 
meilleurs intentions, les promoteurs de 
projet {)aitent de leur i}ro{}re motiva- 
tion, de leur propre notion de besran : 
un {HÜts, un moiûin, un dispensaire. Bs 
prévcHent tons les détails de l'exécntirai 
(et In délais sont (Mifras très longs), 
mais se soucient peu du résultat ni, sur- 
tout, des retombées uik fois le projet 
terminé, lorsque le coût d’entretien 
revient à te charge de te oollectivîté 
locale. On se demande parfois qui 0 
s’agit de satisfaire : la bonne 
oonscienoe des donateurs ou les besrarw 
que les {X>putetion$ oonoernées ressen- 
tent le plus vivement C’est aussi cela 
qui explique le süence prudent qui 
entoure les échecs des ONG, oomme 
naguère les erreurs des grandes oegam- 
sations. 


Des interlocuteurs 
selon les besoins 


Afin de tenter de mieux •coller» 
aux besrans réels, bon nombre d’ONG 
mettent aujourdîinî l’aoceot sur les 
«partenaires» locaux, sur les homolo- 
gues qui prendront te relève. C’est aina 
qu’un certain nombre d*ONG se sont 
créées dans le tiera-monde; en Améri- 
que latine et en Arie surtout, avec poar 
vocation d’étre les relais idédqgjques 
et financiers des actirais de développe- 
menL 

Mais, tnen souvenL les associations 
du Nord choisissent des interlocuteurs 
à leur image, qui parlent le même lan- 
gage et parteOent les mêmes soucis : 
ces partôsaâos apparaissent à t’ombre 
des P-eiîsg«. des {ârtis {xditiques, dans 
le sütege d’inteUectuéls qui savent 
comment parler aux Occidentaux. 
Pour les autres groupements paysans 
S{>ontanés, assodatirais de quartier qui 
ne sont pas reliées au réseau internatio- 
nal, il est bien difTicüe de se faire 
entendre. Même les ONG les «iîmit 
disposées ne sont pas toujours à 
Féoottte des besoins réels de te {xipute- 
tirai, et leur idéalisme les empêche par- 
fois de suivre ceux qui, très humaine- 
menL souhaiteraient augmenter leur 
piopre pouvoir ou tenrs profiles res- 
sources monétaires. Comme si, au 
Nmd, le progrès éoraiomique avait en 
d’autres moteurs que le goût du {kw- 
vmr ou celui de l’argent : dans le tien- 
monde, on exige le désintéressement ! 

En faiL rai constate que les seules 
communautés du tiers-mionde qui pro- 
gressent réellement sont ce3es qui ont 
pu imfiaser leur {xrint de vue parce 
qu’elles en avaient le pouvrar. Mais, 
par angélisme, ignorance ou de 
mani&re délibérée, les rapports entre 
les ONG et le pouvoir sont srdgneuse- 
ment évacués. Les organisations qui, 
au-delà de l’aide technique et finan- 
cière, veulent renforcer le pouvrar poli- 
tique de leurs partenaires sont souvent 
considérées comme suspectes. Et, 
cependant, c’est lorsqu'ils annmt aocni 
leur pouvrar, en tant que groupe social, 
que les paysans du tiers-monde, que les 
plus inuvres des sociétés en développe- 
ment, {xnuTOnt réellement défendre 
leurs besoiiis et obli^ ceux qui veu- 
lent tes aider à en tenir oompteL 

COLETTE BRAECaCMAN. 


(l).l tafcfca M 4 eents américains. 


(1) L'Aide par projet ; limites et alterna- 
nés, par Bernard J. Lecomte. OCDE, Ruîs, 


fiver, 

1986. 
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Un seul monde 


DE NOUVEAUX MODES 


LE MONDE (Paris) 


Briser la spirale de l'usure 


S I les paovres sont panvres, ^est 
qu’ils n’oot pas «Tatscnt. Ce n’est 
pas une blagae! Sans monnaie 
aujouro’huî, impos^le d’investir dans 
l’engrais qui amfiUorera le rendement, 
«fana le «nnnliii qui diminuera ]a peine des 
femmes, dans Fusine qui apportera un 
enq>kM et un revenu. 

L’action des établissements finandeie 
n’a pas pénétré le cercle lôdeia de la pan- 
vreté : les banques classiques n^coordent 
en effet de crédit qu’aux personnes s(riva> 
Mes ou qui présenttnt des garanties, en 
général fondées sur le foncier. Selon une 
étude récente (1) au Buddna-faso, en 
dehors de la Caisse de crédit agriocde, 
tontes les banques orientent leurs 
concours vers une eUentfile urbaine; les 
prêts atteignent des taux complètement 
fous, variant de 80% ft 800 SL Les inves- 
tiss c ments en équipements pitidoctifs ne 
représentent que 0,4 % des empnmts. 

An Rwanda, la Coafédératkm helvéti- 
que travaille dqwis 1972 à la mise en 
ptaœ d’un réseau de coopératives d’épas^ 
gne et de crédit. En 1984, soixante-douze 
t«inqu«i couvraient la moitié des oom- 
munes rwandaises. Ces banques popu- 
laires sont calquées sur le modte mutua- 
liste Raiffeisen (caisses locales, 
admioîstiateors bénéràles, divid e n d es non 
distribués «nais réinvestis...). Ce système 
fondé sur la stdidarité, ind^rendant de 
FEtat, semble bien correspondre aux 
valeurs cultuïdles du Rwanda. Mais les 
cautioiis exigées (titres de propriété, œs- 
rion de récolte.^) sont-éminemment sfieo- 
tives. De plus, la distinctiou entre la fonc- 
tion oc^ecte de l’^rargne et la fonction 
crédit est uefficace puisque les éveotods 
épaipiants ne sont pas mobilisés sur un 
(Âjectir coanu. 

Heureusement, 0 y a toujours Texcep- 
tûu qui confirme la règle. Au Bangla- 
desh, oh, pour 85 %, la population lôt dans 
nne extr&oae pauvreté et est de ce fait 
exclue des circnits oflidels de crédit (les 
ôrcuitso^iâeux tnvaiQent avec des taux 
de 10 % par mois et parfois par 


semaine...), la Grameen BanJc (2) a 
décidé U y a dix ans, de rompre avec la 
spirale înTernaJe de l'usure. Elk couvre 
aujourd’hui trois mille villages, avec un 
encours de prêts de 30 mîUioas de ddlais. 
Son suKès vient de méthodes qui ram- 
pent délibérément avec les techniqnes 
bancaires conventionnelles : elle ne 
demande pas de garantie, ne fait pas rem- 
plir de fmmulaires, n’a pas d’agences aux 
gnicfaets impressionnants. Elle recrute des 
groupes de dnq personnes, les uns servant 
de garantie aux autres. Résultat : la pres- 
sion sociale est assez forte pour que le 
taux d'impayés atteigne m(^ de 1 % ! 
La prêts financent toute activité, pourvu 
qu’eUe soit rentable. Ainsi une femme qui 
avait jnévu d'acheter une vache a en réa- 
lité acheté une barque après que la région 
eut été inondée. En transportant la gens, 
elle a gagné beaucoup plus d’argent... 

Uépargne du Nord 
ctmune ^MTontie du Sud 

En deux ans et demi, le revenu moyen 
da familla conceméa avait augmenté 
de 35 %. nettement plus que la moyenne 
nationale. La effets indirects de Faction 
de la Grameen Bank sont tout aussi inté- 
ressants : dans la r^ons oh elle est pré- 
sente, elle exerce une pre^on à la hausse 
sur la salaires et à la baisse sur la taux 
«Tintéfêt ; elle contribue aussi â aD^er le 
pâds da traditions (dots et oérémonîa 
coQteusa) et da mytba en vertu de quoi 
la paovra et la femma n'auraient pas le 
sens de l’entreprise. Ce modèle bancaire, 
oft la solidarité du groupe remplace la 
garantia matérielles, fait désonnaîs da 
CTula au Falôstan, au Népal, à la Domi- 
nique. 

En Europe, plusieurs or^ntsations 
oonfesskmnella ont mis sur pied da cir- 
cuits financiers avec le même objectif : 
,ue les pauvres, en milieu urbain cette 
ois, qui n'ont pas accès au système ban- 


caire, puissent devenir da agents écono- 
miqua comme la autres- L’expérience 
encore jeune de la Société d’investisse- 
ment et de déveloi^iement international 
(SIDI) (3) en France a montré que le 
ilème essentiel du développement ot 



au 



celnî du passage obligé w le crédSt 
et la garantia qo’cd^t la banqua 
de gens qui précisément n*en pos- 
pas. ün système orignal est ta 
train de se mettre en place : le Crê^ 
lyonnais ajoceptera de donner sa caution 
(4 milli ons (je fiana sont prévns) & da 
emprunts dans la pays du Sud, cette cau- 
tion étant elle-même garantie à hauteur 
de 2 milliards de frana par la SIDl. Ce 
^tème perm et d'accorder da emprunts 
en monnaie locale garantis par une mos- 
naîe forte, sans qu’il y ait transfert de 
devises, c'est-â-dire sans augmentation de 
l’endettement pour la pays dn Sud. 

Dans le mênae ordre d'idée, en collabo- 
ration avec le Centre international de cr^ 
dit mutuel, la SIDI participe à un fonds 
de garantie pour la création de em^ié»- 
tivad’éparg^etdecréditaa BurondL 
Entre la voie dassiqne de l’économie dp 
marché, quL dans la {dupait da pays do 
Sud, a conduit à un appauvrissement et 
une dépendance accnïs, et la mde de 
Faide et da subventions, qui déboudie 
sur une dépendance certaine et on « non- 
développement >, ca moda de finance- 
ment variés et autogérés devraient 
mettre aux pauvxa da pays du 
d’entrer eflïcacement dans le jeu écono- 
mique. Da vola qui ne demandent qu^ 
être prolongées. 

JACQUES GRALL 



?; 


(1) Nouvelles approches en matiire 
d'épar a de crédit rural pour r Afrique au 
sud du Sahara, par Maris Nowalc. (Caisse 
centrale de ooopérëtioa éoonomiqiie). 

(2) Cf. Fartide du BIT page précédente, 
«Le imnî<rédiL, une cbanoe pour la pau- 
vres », de Kyril Tldinaish. 

(3) Cf.daalapagBONG:«Iii«aâsseixn 
saa frontières». 


ASAHI SHIMBUN (Tokyo) 


Contre les gaspillages officiels 


OURQUOI devrais-je accepter 
un prit pour acheter du den- 
tifrice, des parfums, des 




«P 

mafftitoseopês, du whisl^ ou de belles 
vtûtures ? Le seul prit que f accepterai 
est celui qui me permettra d’accroître 
directement ma production réelle, de rert- 
dre mon économie plus indipeniaate et 
d'en améliorer les résultats. Les Jéré- 
miades des pays du tiers-monde voulant 
sous le fardeau de la dette ne nous 
inquessionnentpas. > 

Cest en ca terma qu'Eri Musebeni, 
président de l’Ouganda, s'adressait en 
septembre 1986 aux chefs d’Etat réunis à 
Harare 
sommet 

ainsi, sans ménagement, qu on 
partie da capitaux investis dans Faide au 
développement est gaspillée. 

D'énorma somma affectéa h cette 
aide n'oo^ en effet, souvent d’autre utilité 
que d'enrichir la hauts fooctionnaira du 
iveraement bénéfidaîre ou de démobi- 
une population désireuse de s'en sor- 
tir par sa propra mqyens. 

Cest ainsi que, dans le cadre d’un ino- 
jet d’aide an déréloppement, le Ja^ion a 
construit au Zaïre en 1983 le pont 
Mobutu : ce pont suspe^u à deux étages, 
long de 722 mètres, était censé per m ettre 
le transport de minéraux vers FAilantique 
par route et voie ferrée. Or cet cAijectif 
ambitieux n’a pas été atteint, car le port 
prévu daa le ^jet initial n’a jamais été 
construit La France et la Belgique, qui 
devaient se charger de la construction, se 
sont rctiréa de l'opération devant Filia- 
tion due an « cnoc pétrolier » des 
annéa 70 et la baisse da cours du cuivre. 
Et comme Sese Seko Mobutu, préâdent 
dn Zaïre, voulait vraiment qn^un pont 
porte sou nom, le Japon a accédé a sa 
demande. 

TroÊuiter par VONU 

Mais le pont, qui a coûté en tout 
3,5 milliards de yens (22,5 millksos de 
dollars), ne comporte pas de voie ferrée. 
La seuls usagers en sent quelqua chauf- 
feurs de camioDs et la haÜtants de ü 
ré^on qui le fronchisseat à pied, leur 
r^ime de banana en équilibre sur la tête. 
Penonae ne sait quand il aura suRlsain- 
ment de circulation pour rentabiliser 
nnvatiasement 

Voici un autre exemple de gâchis dan« 
Faide au développement : le Japon a parti- 
cipé au Kenya à un pt^ei d’aniénagement 
d’une zone industrielle, commencé en 
1977 et achevé l'été dentier. 

Douze spécialista de la fonte de l’amer 
ont été emÂ^fés au Kenya tüos te cadre de 
06 projet qui impliquait un transfert de 
technologie, pour un moniant de 15 mS- 
[joDS de yea (97 000 dollars). Ingénieurs 
japonais et techniciens kéqyans se mirent 
au travail avec enthousiasme, et oa der- 
nieis eurent vite fait de maîtriser la tec^ 
niqua de la fonte. 

Z.e projet vient de s’achever, mais, déjà, 
la zone industrielle est pratiquement 
□KXl-née. Faudlks et boues, maiigéa par 
la rouille, gisent en tas dans un enirc^L 
Pourquoi cet échec ? Parce que le gouver^ 
nement japen^ ignorait tout du système 
local de distribution ei de vente et de sa 
mécanismes. 

De façon générale, la donateurs 
s’intéressent plus à l’idée initiale d'un pro- 
jet d'assistance qu’à FefTîcacïté de son 


exécutioa La pays bénéneiaires, de leur 
côté, ont tendance à demander une aide 
au développement «qui se voit». La 
conjonction de ca deux attituda favorise 
l’injustice et la oamiptioo et, de ce fait, la 
muJtïpiication de pit^pamma irréalistes. 

n y a touteftâ da exceptions. Un pro- 
jet an Ghana financé par l’Italie, par 
exemple. Au lieu d’acooraer directement 
an gouvernement ghanéen la 23 millions 
de dollars destinés à rachat de tracteurs, 
le gouvernement italien a confié Fexéctt- 
tion du projet à l’Organisation da 
Nations unia pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO). Celle-ci a fait ache- 
ter la tracteurs par tes amicnlteuis gha- 
oéens eux-mêmes. Puis, eue leur a ensei- 
^ tenta la techniqua d'utilisation et 
d’entretien. 

Ce projet est nne réussite totale. (Qua- 
tre ans après son achèvement, tons la 
tracteurs sont en bon état et utilisés à 
pleine capacité. Voilà qui at remarquable 
si l’on pose que dans le cadre d’on autre 
projet agricole exécuté, toujonis an 
Ghana, dans une ferme nationale, 85 trac- 
teurs sur la 100 fournis par la Banque 
africaine de développement sont hors ser- 
vice. 

()u’est-ce qui fah la difTErenoe ? Selon 
un membre de la FAO raponsabte du 
prcjlet italien, « U faut éviter l’aide brute 
es répéter inlassablement aux bénéfi- 


ciâmes que les machines ont besoin tTêire 
entretenues ». 

La organisma du système (fes Nations 
uma tels que le Haut Commissariat da 
Nations unres pour la réfutés, le jiro- 
gramme da Nations unia pour l’envuoa- 
nemeni, le programme alimentaire moo- 
dtal et la FAO connaissent bien la 
situation da pa^ bénéfïcîaira et n’a^ 
sent jamais par intérêt, à la difTérence de 
certains gouvernements locaux. 

La bureaux locaux da Nations unia 
pouxraieAt servir de «gmehet» pour la 
coopération internationale, rendue ainsi 
I>itts efficace. On se demandera peut-être 
si ca bureaux ne sont pas orienta pohtî- 
quement, si Foiganis^n elle-mêine n’est 
^ trop buieaucratique, ri sa fonction- 
naira respectent la efforts da pays en 
développement pour devenir indépen- 
dants... 

Mms la pays donatenis sont trqi sou- 
vent persuadés qn'fl suffit de donner de 
l’aigenL D Tant reconnaître qire Investis- 
sement et Fasristance fooniîs jusqu’à 
sent ont bien souvent desservi la pays du 


Sud. Ce plan n’est qu'une proporition qui 
penimttraît iFatieiiare que dorateurs et 
bénéilciaira aient trouvé, par essaâ et 
erreurs, la méthoda tes plus eflïcaoa 
pour soutenir le développement. 

JffUC»! MATSUMOTO. 


EL DIA (Mexico) 


Saignée aux quatre veines 


«L 


ES dix années qui vimnent de 
s’écouler pourraient bien être 
une décennie perdue pour 
l’Amérique latine • ; tels sont la sombra 
da eu tout cas de la Commission 



îQue et sociale tout l’Amérique 
latine et la Caralba (CEPAL)-. 

Voilà donc la proÙémaüqne qu’il va 
faScir inverser. Il est devenu urgent de 
progresser ven nne oiganisation soriate 
da pnxhicteuR tt da mécanisma de dis- 
tribution et de consommation, de façon à 
oontfêter tes innomhrabla mécan»nia 
qui ont conduit à la sép^tkm éoonomi- 
qoe et soôale dont sont victima partait 
aujourd’hui de lazga candus de la popu- 
lation. 

La idéa sur la question qui dominent 
au Mexique par exemple n’ont pas permis 
de surmonter la diffiouLltés dans tes- 
quelia la société se débat; le dânt est 
entré dans une phase où la crrissance 
devient à nouveau uéMtive, où Finflation 
s'accélère, dont la eiTets sur Femplm et 
la oouditions de vie soit catastre^ques. 

La rentriifflté însuffïsante da caintaux 
invotis dans la productios et l’impossibi- 
lité d’assurer à oelle-d un flnanoeinent 
sufnsa&t sont la prioicpala causa de ce 
triste labteau. 

La maura prisa pour endiguer la 
demande sociale ont en fait concentré le 
marché intérieur, ce qui conduit, avec une 
répartition da revenus de plus en plus 
Inégalé, à da phénomèna d'exclusion. 

Sur le plan international, l’Amérique 
latine at <%alemeDt en mauvaise posture. 
Déjà en 1975, Rc^iert Mac Namara, alors 
prôïdeat de la Banque mondiale, décla- 
rait ; «CVff est fini des crédits défaveur 
accordés à l’Amérique latine. * La 


annéa qui suhirent liti donnèrent raisoi; 
au cours da annéa 80, tes flux de caj»- 
taux inversaient leurs cours : rius de 60 % 
allaient vers la pays industriels, et à peine 
25 % ven le tiers-moade. En décem- 
bre 1985, c’étùt encore plus criant : plus 
de 80 % da c^taux rejoignaient tes pays 
riches, et 8,7 % seulemeot se dirigeaient 
ven la pays en vriecte dévrioppemenL 

Dans le même temp^ le crédit est 
devenu cher, rue et «lié», privant tes 
pajn en difficulté de ressourça qui 
auraient pu la aider à se redresser. En 
juin 1986, te Mexique avait aocumnlé une 
dette pnblique exiérieure de plus de 
72 miuiards de doUan. En cinq ans, il 
avait emprunté 43 milliaitls de doUais, 
mais paye plus de 60 miOiards à l'exté- 
rieur. Une hémorrarie qni. bien sÛr. 
frrine la orissaoce. Le ciécfit Intérieur 
soulTre de dÜTicuhés anaJogua : taux 
d’înté^t élevés, critèra d'octroi très 
sélectifs et forte proportion d’argent 
étranger, provoquant là aussi exduskxi, 
de la production et ^ la société, de cer- 
taina coucha de la population. 

Or l’oiganisattOD sociaJc da ptodno- 
tenn da secteun de Fagrieulture, de 
l'âevage, de la wlvicnltore et de la pêche, 
de mraie que de multipla braiKna de 
Findustrie - notemment dans l'alimenta- 
tion, l’habUIement, la chaussure, etc. - et 
la ratnicturaiion du commerce^ da 
transports et des servîca afrreai_pcécîsé- 
ment la possibilité d'arrêter cette marefac 
vers l’exdtisîofi sociale que connaissent la 
l^ya comme lé Mexique. Cest une solu- 
tion de rechange qu'il faut envisager pour 
que te peuple puisse survivre. 

RAUL HUERTA GARCIA. 


JINGJI RIBAO (Pmn) 


Maîtres dans Fart de la dérobade 


L 


E monde en développement, soit 
cent trente et un pays, croule sous 
le poids de sa dette, qni atteindra 
bîenidt 1000 nnlliards de doUan. La 
deux tiers de cette dette ctncenient da 
emprunts auprès de banqua privées. 
L’acoêlération da remboursements a 
inversé dans testeurs pays te sens da 
capitaux qui transitent oésormaîs parfois 
du Sud vers te Nord. La pays licba 
tirent bien sQr avantage on volume 
énorme de capîtanx et de technrtoge dont 
ils disposent et utiliseiit la divirion du tra- 
vail irrationnelle qni existe dans le monde 
pour exploiter et soumettre tes pm débi- 
teuis. Ainri la pays tes plus omvoi^és 
supportent-Qs te plus grand prids de la 
récesrion mcDdiate, devant accepter tes 
excédents de capitaux que leur idient la 
pays licha à da taux d’intérêt extrême- 
ment fievés. Ce sont encore la pays 
industriels qui fièvent da barrières pro- 
tecticnrnsta pour enririûr leur oommerce 
et imposent tes prix da oonss 
BreL- U est dsir m la crise de la dette ~ 
oertams pays endettés ne peuvent ateoln- 
•ment phu rembourser — ot à mettre an 
oMupte da pays dévelqipâ. 

Ca dentiers dispensent de bella 
paroites sur la ^vitê de la rituation. Mais 
quand il ^agit d’aider ooncrètement la 
nations débitrices, Ôs soot maltra dans 
l’art de la dérobade. Ils cherchenl à 
igiw du temps, ne craignant pas, ri 
est, de mettre en cause la con^ 
teuce da gouveroements da pays es 
déveteppemenl qui feraient mieux de 
s’al^ner sur le modèle oeddentaL 
Cest pourquoi, las de cette ritnation, 
tes pays en dévdtmement d’Asie, rTAfii- 
m a d’Amérique latine, sous le nom de 
Groupe da 24^ ont exhené tes pays indus- 
trialisés à ne plus faire pressioD sur eux 



LA PRESSE DE TUNISIE (Tmû) 

Le retour des pêcheurs 


D ans lo port de Mahdia, à 
170 kilomètres de Tunis, 
oomma chaque armée au mois 
cToembre et de novembre, tes pêcheurs 
sont plis de te c fièvre da la crevettes, 
cinq cents barqua de mutes taètes et 
ma douzaine rie chahittere sa ruant vsre 
le gotfe et éoument la mer. Las pcisM 
sont banrws, et tes apports aussi Las 
crevette s se vendent cher. 

Sept da chahriera appartiennent à 
dn pêdieurs lia Mahdte rentrés de SieSe 
après de longun annéa d* AsenosL la 
région de Malidte oompfte ainsi une oeiv 
tane de pêcheurs, émanés en Scèe pute 
rentrés au pays. Mohvnad Ster, la dtt- 
quantOie, a trevriUé treizB ans pour tes 
HafiensL Ma te t ana nt. 3 est ooprtxxiétrire 
d’un chAitiar avec ff andans étnigrés. H 
esc pstti en 1973 à Mazar»dri-'^raBa. a 
cherché à revenir après six ans pour se 
iiietne è son cempu. mate ça tFa pn 


Urw comrrvseion d'experts s’est donc 
rendue an Sidte pour aans Mi se r tas 
pêcheurs au retour. On leur proposa it urw 
ride : une eubvention et un prix Très 
vite, dn sociéiéa de deux ou trate per- 
soimn M eoncconstituéa: un suloS- 
ti a neament équî v atent à S % du moreant 
de r investissement global de 
320000 drare (1) par chaàitiw. plus 
une subvention de 20 % et un prêt ban- 
crire remboursable sur douta ans, esaorti 
cTune année de lySca. 

En 1983, te premter chahitter. oakii de 
Mohamed Star at de sa deux asaoôée, 
prend ta mer. Depiâa, if autres otK sum. 
La flottaie rie pêche de Mriidte S’est einai 
enrichie de quinzB nouveaux diriutierB 
puissants Qusqu’à 600 dwvaux) appar- 
wroiit tous à «fanctef» énvgrésL Oa 
rSzrina de doariara attanders anoona^ 
dont tas demandeure veulent eux ausai 


iens. Hratomettt, en 1982, 3 a décidé de 
r e n tier pour de boru Lin an plus tard, i 
trsvaBIrit sur son propre chBàâier. 

Habb Tiafci a trente-six ans. 9 est te 
demiar rentré de SteOe. et mla tefti 
dbiaa longues années de rude tebair à 


ftBRi JB Buts COpfOpPStBSB 0 Ctfl GnStUOBT 

et je trevaSs pour mon oontpcs^ dar» 
monpa^a, reoome-tê. 

Ckiq nflte traiina-pêcham tunistens 
vivent ainri en Sdtei, dont presque la 
moitié srxit oririneiia de la n^fon de 
Mahdte. Bs acquérant au oours de leurs 
a^oise m aavoir-teiie, ur» expériana de 
b pêchette modame SV tes grands cha- 
tettere qu’3 teêait peraer à mettre en 
valeur pour mieux exploiter les 
1 300 kilométra de cdto tiaistenr» 


quation de rautofinanoement o o n dWon 
nécessrire à la réalisation dû projeL mais 
pa touiours tec3e è lampfir. fl faudra 
aussi ÿananger avw te retard de Rvraison 
da chalutiers, i mp ort és ou construits 
kicatement, ava te manque de cenaina 
pièca cf a rmement, avw tes efarga 
d'exploitat i on flevéee... 

Quoi quTf an soit, ce progta nv n e de 
promotion de la pêche présente un bilan 
encouagont; H a permis ta aéation 
dkecte et inefireete dremptis, une mai- 


(enoora 80iis«iplattées|. grêoe surtout à 
ta modamteation da ttchrâqua aoqutea 
per tes pêcheurs au cous de leur émtssa- 
tion. L'encourag e men t au retoir continue 
à teite tentement son cherrxn. 

MAROUKI MANOUBL 


POLITIKA (Belgrade) 

Le risque d’étouffement protectionniste 


L a vague actuelle de proteetion- 
nteme touche tons la pays, petits 
ou grands, développa ou non. 
Impo^ble S ciroonscrixe, ü risque fort de 
devenir l’ennemi nnméro un pour l’écono- 
mie mondiale, titre que ruulation déte- 
nait jusqulcL 

Adoptant da r^ements de plus en 
plus rigides, la Eù^Unxs se prot^ent 
du C anad a, de la CEE et même da 
«tima astatiqua» (Singaponr, Corée 
du Sud. Taiwan et Honumiig), c'est-à- 
dire de tous ceux qui ont servi de 
« vitrine » pour mimtFer oomÜeu tes éoo- 
nomtes liberala axêa sur l'exportation 
devenaient prospères. 

La pays en développement ne sont pas 
seulement da observateun passifs de oe 
Jeu dangereux. Bcm gré mal gi^ ils en font 
tes fraû. La rapports du FMI montrent 

S ue leurs recetta d'upoitatitei ont diuté 
e 90 mOliards de dollars, ca cinq do 
nières années, pour tomber à 504 mll- 
Uanb en 1986. 

Cela vîent-ü da droits, da barrières, 
da tarifk douaniers 7 Non, bien moins 
^ Cela. 11 existe 800 façoa « non taii- 
laxrea » de perturber le commerce Interna- 
tkoaL Le frou te plus meuitiier est celui 
de là ligne Nord-Sud, -même s’il s’étend 
aiyourd’hui aux Telations Nord-Nord et 
Sud^d.-Ainri, 80 % da restrictions sur 
la-cntréa de texcila, vêlements de 
oonfectioo et chaussures dans la CEE 
coreanent uniquement tes importations 
en provenanoe da pays du Sud. 

Mais la cxenmla de protectionnisme 
foismuiem aussi dans le Sud. Dîversa dis- 
posîtîoffi non tarifaiia sont utiUsées, mi» 
qu’il snt très facile d’en mesurer tes 
effets ; dla sont pour k plupan extrême- 


ment subtiles. L’argument selon lequc 
ella protégeraJent tes industria naf* ' 
Santa a fait iong feu. Luttant contre z 
monopole industrîeL technologiqtte c 
^cole da pays richo, la pays en déé- 
kippement tombent souvent eux-méms 
dans tes mêma pièges. Désireux d’évitr 
tes ^uuus que le proiectioniiïsme a vaks 
au Nor<L viennent de prendre lae 
mesure décisive : en s'orientant versk 
P“ce <Fun système mondial te 

praerenca commcrciaJcs. Sur le pU 
«oonomique, cette décirion re * 
bens entre tes 126 pays en dêvclop 
omri Que leurs échan ges. Sur le pian pc 
tique, elle montre leur détermination 
sortir de leur dépendance vis-à-vis d 
Nord. 

loî? ^ï^cîaratioii de Brasilia, en 
1985, tes pays du groupe da 77 noiam 
ment m sont engagés à ne pas adopter d( 
ratricüons sur tes importaüoa 
^ de ca n^c 

nations. L enjeu at considérable- h 
da^ éc hang a commerciaux Stt<' 

le domaine industriel 
te ticis-mondc est au Sri 
“ équilibre qui lui soit ni 

aen-u« âTuii- ” Vraiment t 

cwrérenia politiqua nationales. T J 

BOSKO jakô^ 



pour qu'ils adoptent da méihoctes de g» 
tion inappUcabla dans da pays qui swf- 
fient de stagnation écononuque. dtnfU- 
tion galopante et d'un cfaênuge élevé. 

Car, en fait, la pays erédîteurs 
devraient slntéresser an règtemeni du 
problème. Si la débiteurs ne pa^t plus 
du tes créancieis risquent bien de se 
r e tr o u ver en faillite. 

L’Axnériqne ktine préfère se « serrer k 
oeinture » et rembourser scs prêts an fnr 
et à mesure rte sa posabflit a 
tain» pays dn sous<rôaiiiieQt commenoent 
à comprendre que leur ennssanoe ne peut 
se fonder exclnsivenient sur da empiiints 
étrangers. Ils oonuneneent ulon à abarn 
donner teur stratégie traditionnelle de 
dépendance, pour sufToroer d'accumuler 
da capitaux chez eux, de développa- 
Imus exportations et de trouver un équilï- 
bre entre k production ïndustrielle et k 
production agricole. Cette stratégie a le 
double intérêt qu’eUe fonde tes basa de 
leur p r op r e développement tout en renfo^ 
gant teur capacité de remboursemenL 

Mûs pour traher te ma] à sa sonree, k 
communauté internationale^doït ester la 
envîminement favorable à Fécon onri e da 
pays débiteurs, en agiaant sur tes xègks 
du marebé, tes taux d’intérêt, k durée et 
le montant da pr^ La pays en dévdoi^ 
pemem, enfin, dravent être laissés libiea 
dtedqtta da poütiqua de léajustemeat 
économique, à long tenue, en fonction de 
tew propre rituatîon. 

Le problème de k dette ne date pas 
dliia. et il ne pourra se régter qnc de 
baute lotte. La im da annéa 80 ot en»- 
ckie pour te système monétaire mondial 
dans son ensemble. 

HUANWENFU. 
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DE Développement 

CHOSUN ILBO /'■<^«»n 

S'endetter pour mieux décoller 

L ^n!S°îîf*ÎSL-fe5°^^ que la rtdnction delà dette déviait «M 

StL'lfTïfïJsrr'î!? »>.?r.*i*ctifi»i«iai«. 


I Corée est oonsidéréaiijoiiJtlIim 
. * . ■ » çar tons comme Un BDCcâSb Le Dfo- 
duit naboual brut est-passé de 300 doUan 
par habitant dans les années 60 et 70 à 

plus de 2 000 doUaia en 1985u 

Cet essor éconoqiiqae est dfl eo graiule 
partie aux caphanx étrangers et à la clair-. 
vc^fance de ceoz qoi ont conça les nipn» 

successifs de dévdoi^wineat. 

Eo 19^ lon 'de ia mise en oeuvre de 
son pronier plan quinquennal, la Co^ se 
fixait les objectif suivants : 

1. angmentatioa massive du PNB ; 

2 . priorité anx exportations; 

3. reooun aux capitaux étrangen; 

4. pcÆüque de bas salaires pour concm^ 
lencer les.narcbés étrangen ; 

S» I^iorité m industries kurdes, aux 
dépens des industries Itères ; 

6. înterveipon du gouvernement Haw la 
c o noep t fan et PiqipUcatioo de ce pro- 


Dn fairde sa d^iendanoe des c a p i taux 
étrangers la Corée se trouve aujountliai 
parmi le pays les plus endettés du monde 
(avec 4*,7 milliaros (k doUais fin 1985), 
deiriérs k Bréâl, le Mexique et l'Aigen- 
tine. 6ette dépendance est "fe de sa voca* 
tion jusqu’alors essentieUemeiit a g riç o k 
qni/Q*avait pas favorisé l’épargne inté* 
neiré ni joué sur k rytlune inquiétant de 
l’ïiflatian. Si ks Coréens nwt Haiw 
Iqf années 80 arrogance et confiance m 
etz-mémes, grfice à kor succès économî- 
Os restent autant inquiets qu'fls 
/étaient immédiatement après la gnene 
de Corée de 1953 devant le taux enooce 
très élevé du k^ de l'argenL Et la dette 
extérieure coatinue de croître, parallèto- 
ment au dévek^ipcment économique. Les 
responsables ^ {dan s’aooonknt avec 
rensembk de la population pour juger 


DAWN f Karachi 


que la lédttctimi de k dette devient désor- 
mais Pobjectif prioritain. 

E fallah donc favoriser Tépaigne inté- 
rieure, et pour ocla maStriaer l’inflation. 
Le gonvemuneot est parvemi à stabiliser 
ks prix an débat des annto 80; oe qoi 
n’est pas un minoe «idoit avec un taux de 
croissanoe éoonomîqae de 5 % à 10 % ptf 
an. Les effets s’en ressentent anjoiird*lini : 
r^nigne a augmenté de 28,4 % en 1985, 
de plus de 30% en 1986; on attend im 
aoennssement de 33 % en 1987~. gréoe à 
la puissanoe de cette ^aigim, la Corée — 
qui a dfl trouver ses ressomoes pendant 
vingt-cinq ans à rétranger — peut mainto- 
nant recneOIir chez elk ks fonds dlnves^ 
tissement dont eUe a besoÎD. Cest pon^ 
quoi on espère qne k pays va pouvoir 
réduire son endettemeat dès cette aimée 
Déjà, k balance des éehùiges commei^ 
danx, qm d^ge (fimpertants excédents, 
facOhe oette tendance. 

Une tn» forte dépendance d\m pays 
vké-^ des antres k rend incaoebk 


L e club de Home : « Uiu non- 
orgaràsatitm non gouvernemen- 
tale, animie par un esprit îdio- 
liste nmamlgtie. dont robjeetlf est de 
jimtiger h rkUüé. » Telle est la défud- 
tîon qn’en donnait récemment Alexander 
King (1), le président de ce cercle de cent 
personnalités du monde (47 pays), 
ton m es politiques, scknlxiiqaes, écono- 
mistes, inquiéta de k myopie générale, qui 
se sont regioup& en 1968 afm de mknx 
comprendre les impîicatîoas à long 
des tendances qui orkuioit ks activités 
hu m aines snr k planète. Le club ne vise 
pas k oonseiisna mais le compromis ; c’est 
pourquoi ks rapports d’étude sont faits ai 
dnb et non par te dnb. De même, anenn 
|WOcès-verbai des assemblées n’est dressé, 
de façon à éviter toute tentation de pro- 


Le club de Rome : la volonté pour arme 


En revandw, des études penveot être 
commnnkniées à des dirigeants pour ks 
éclairer. Ainsi, MM. Rea^ et Gortnt- 
chev ontils reçu une «mnmimiewtiow nr 
ks ventes (Tannes dni» k tieramonde. 
Seol M. Gorbatchev a répondu directe- 


va-a^vi5 des antres k rend inciqnbk 
d’être oonenmot sur k plan éomxxdqne. 
C’est pexutant k sitoation kqnelle k 
Corée s’est trouvée pendant vingt-cinq 
ans, et qui faisait craindre qu'elle ne 
puisM jamais rembourser sa dette. L’^ar- 
gne intérieure est venue ronqne oe riscnie, 
tout en &vori8ant k dévric^ipement eoo- 
noHiigiift. Dans d'antres pays, en revan- 
che, k détournement des prêts de kor 
obje(^ I»emkr et Hnterventio nn isiiie de 
certains douatenn eu organisations inter- 
nationales linûteiit TefEcacité ck ces 
fonds. 

1986 marque ainsi un toomant dans* 
ntistoire du développement (k k Cmée : 
k fin (k k poUtiqne d’empront à Tétran- 
ger an profit d’nne politique iTinvestiss^ 
ment fondée sarFépiugne naritymie. 

YONK SUK SHINL 


Le dernier rafgMrt au dub (k Rome;, 
«k Révrflntion aux raeds nos» de Ber- 
trand Schneider (2j— son secrétaire 
général, - établit un bilan jusqu’iâ 
inexistant de Taction des ONG dûs k 
dennaine du dévetemement, étude réali- 
sée dans 19 pays ou tien-moDik. Cette 
étn(k fait ressortir les règles (pü r^pssent 
k sous-développement, (pn est bku antre 
chose (pu k suqpk absence de développe- 


Quand l'aide n'anîve pas... 


L orsque raide de ratât fait 

défaut (U est msufifisante une 

zone déshéritée, U popnktion 
keak peut, si dk est eilicacement orga- 
nisée et bénéficie d^m soutien technique, 
répondre seuk à ses bes(ûis en faiânt 
a|ÿd à ses propre s ressouroes et oomp^ 


Orangi est un kaeheki abadi, (fes^ft- 
dire un bîdonvilk qui s’étend w pins (k 
2 000 hectares et (W rivcâit 800 000 uei- 


2 000 hectares et (W rivcâit 800 000 pei- 
sonnes. Rien qn^ Karaclii, il existe 
362 zones analognes, où s’entassent denz 
mSliaas ik pexsomiea, soit près (Ton qoart 
de k pofmktion (k k rille. 

Les p(»voiis publics ont longtemps 
hérité a recotmaitre Texistence (k (xs 
bidonvilles, et même a{xnis k (uéatiou 
d’nne direction de Taménagement des 
kaehdû aba^, dans ks années 1970, 
aneun programme n’a été mis en onivie^ 
faute de ressonrees, pour améliorer 
Thygiène, l’habitat et les possibilités 
d’éducation et (femp^ Les sqnatters 
vivaient des conditions dégranantes, 
en espérant (pi'ün jour l’Etat leur vien- 
drait en aide. 

Comme rien ne venait, fl a bien fallu 
faire (piel(pu chose. Pour reprendre ks 
pro pre s tennes d’Akhtar Hamee(l Khan, 
mîirtamt très actif, instigateur et directeur 
du projet, 3 fallait qne Tinitiative parte (k 
k base, que ks s(^cters s’organisent eux- 
mêmes et mobilisent leurs propres re^ 
sources. Ils se chargeraienc seuls (k lénnir 
et (k lépoitzr ks campûenoes tedmiqttes 


Cette egqiérkiice n’aureît jaxnds ri Uen 
marché sans ks o(nstants contaens avec k 
pc^mktion et HmportaDoe à st» 

infonnatioo : diaposit iv es, affiches, bro- 
chures et revues en oudou, k langue 
locale. L'expérience d'Orangî sert 
aujonrd'hni (k modèle de dévekppement 
dans k monik entier ;<m y fait référence 
dans (ks oonférenoes mx peu paztont, et 
des étudiants pakistanais, hollandais, 
M^kîg viennent y faire leurs travaux de 
redwrobB pour loir thèse. .Mnri, grfloe à 
rénogk déployée autoor de ce lâdoiivilk 
de Kawietiî, k science du développement 
pent-dk faire nn grand pas en avant. 

SAM MUSTAFA. 


EL PAIS (Madrid 


De la colonisation à la coopération 


A UJOURD'HUI, TAmérique cen- 
trak est un kboratoire intéres- 
sant, parce qw cmflictQd, (hx 
nouveau râle de k (»opération dans k 
pofitiqne extérieure espagnole. En outre, 
les Espsgnols (mt là roocask» ck vérifier 


D’octobre 1981, date à laquelle k pre- 
mière conduite sooteriaine d'évacuation a 
été posée k quartier d*Hamfabad, à 
septembre 1986, les habitants ont installé 
et financé enx-mémes k taat-hrVégpau 
des seoaudaircs et des toi- 

lettes ks habitations (k tout pour 
1 688 600 dollars). 

Près de 30000 ménages ont bénéfidé 
de cette opération, dont k s u ccès s’expli- 
que par pkrieuxs zaiscxis. Le syst&ne 
retenu, économique sans être de^ qualité 
nxHiidre, était à la portée (ks habitants et 
a recueilli leur adhésion; Le coût des tr^ 
vaux a été inférieur au tiers du prix piaiï. 
(tué par tes e ntr qne ne nrs et a été pip- 
poiteentièremeixt per les bénéficiaires. 
Les travaux ont permis 

d’amorcer k formation des femmes dans 
le rfnmaine dc l’faymène, Taménagement 
de iazdms potagers. la plantation d ubres 
daiM tes ruelles, Tévaeuatten des oranres 
ménagères, etc. Enfin et surtout, en 
répon d*"* eux-mêmes à un besom cto 
était longtemps resté 
(lliygièiie), les habiiants d*Oraiiff ont 
vécu une expérience unique qui kof ® 
donné confiance en eux et 
techninnes nécessaires pour se débroÿto 
d’autres domaines, par un enort 

ccdlectîf analogue. 

n existe anssi à Karachî uac mipc^ 
ta^ industrie textife w 
nombreuses femmes ÿ Kar^ 
lot L’idée est venue d’orga^**®? “ 
tres de travafl pour tenter 
oommandea des expartatew cj de ^ 
Icun salaîrea et, pourquoi pw un kw. 
tvMwitgf des coOTératives. L’amlassaM du 
Canadaafounu lO 000 dollars déroba 
tkas pour ce projet,- ce qui ^ 
(itchtoff le* machi^ à 
démaiier !e travaiL Neuf 
créés, qui tous foncikmnent ; h» 
SSes amuent. Ce corappiM" de 
salaire est très prédeux ijour 
tsooœméa d’Orangi, Jï 

SoySTun néwfl® inférieur à 

lOOdoUan. 


ks E^ngnob emt là Toocasà» de vérifier 
sur te terrain ri k méfiance qu’ils snscir 
laient traditianiielleineiit en tant (pi’ex- 
ocrionisateazs est finalement dépassée à 
l’^ioqaede l*Eqiagne démocratique. 

L'aide espagnole an dévelcmpemeiit 
reste fort élocgiMe de k moyenne des pajrs 
industrialisés, pniw’elle ne r^irésentait 
en 1985 qne 0,1 % du ixodnit intérienr 
brut (FIB). Mais sa cnrasance (25 %. en 
r^T**»*. e ntre 1984 et I98S) illustre une 
ftwiknee à se rapprocher de k moyenne 
f 0 J % du FIB) des oavs avancés. Cest 


(03 % du FIB) des paw avancés. Cest 
snrtoot Tangnxentation dre fonds destinés 
à Taide économique hilatézak (-^ 503 % 
en 1985) qmesqnkine cette cnnssanoe. 

Le seciâaire d’Etat à k ootqiératioa. 
Luis Yanez Barnnevo, disait récemment 
de k craissaiioe de Taick bflatérale eq»- 
gnole Z • On sait que les pays en vote de 
dével^pement prefirent l’aide multilaté- 
rale, ^ leur erre une moindre dépen- 
danee, mais le nmltUatéraUsme est en 
crise, et un pays comme VEspagyte, en 


pas crier des rituattons de dépendance, 
les pays en voie de développem e nt le 


LE SOLEIL (Dakar. 


savad. » Cest dans oe contexte que s’ins- 
crit te plan de «xipération întégrâle avec 
TAmérique centrale, créé 3 y a deux ans 
dans le cadre (k Tappui espagnol au 
groupe de Contadora. 

La coopération espagnole avec TAméri- 
({ne centrak passe aussi par les (gganisa- 
tions non gouvernementales (ONG) , dont 
l’une;, Manos unidas, est souvent louée 
pour aan sérieux et soa. savoîrfaire. Cest 
une ONG catholique, basée dans les 
paroisses et qui n’envrie pas de coopé- 
rants sur place ; efle finance ou cofinance, 
des projets présentés pv les gouverne- 
ments de k zone. Cenxci peuvent oonoer- 
aer fagriculture, k santé, les services 
sockox, Téducatim et k promotion de k 
fe mme. Muios unidas soutient <ks projets 
Ahw six pays (k k région. Ses rknhats 
ont attire l'attention de k Communanté 
enropéenne et de k oomimsriim de lutte 
contre la faim de la FAO, qni ont désor- 
mais ivooiirs à ses oonseüs. Ainri, k projet 
d'assistance aux réfugiés guatémalte(]ues 
au sud du Mexique, conçu par Mûios 
nnirfiiii a-t-Q été fioûicé à 80% par k 
CEE. Manos unidas s'est également ooen- 
pée (k Taide an Salvador après k récent 
séisme. « Quand le monde avait oublié te 
Stdvador et que le chaos régpaît », expli- 
que k porte-parole de TmganisatxHL 

VICTOR DE LA SERNA. 


• La ONG peuvent ré^er le prpMême 
de la faim d'ia efnq ans », affirme Ber- 
trand Schneider apiés avoir dirigé cette 
e n quê t e. « CerU miWons de peysans sont 
déjà touchés par leur action et son 
devenus ambles à leur tour de diffuser 
ce gu’üs ont apfuls. L’apport da (WG 
dans te Sud dépasse désormais largement 
U cadre de ta survie alimentaire. Elles 
interviennent nudmaumt beaucoup plus 
globalemetU. pour une • pramère forma- 
tion», celle qtU touche à l’hy^ine, à 
V<ugatdstttion.„ Et elles travaillent sur 
KR terrain où les populations, la femmes 
enpartkultar, lassa de la terrible dépa- 
dtttitm de leurs conditions de rie, smu 
prêta à da ruptura netta avec la passi- 
vitSdupassé. » 


Une certaine neutralité 

Cet ambitieux programine a l’avantage 
d'être fort raisonnable sur k plan finan- 
ciar puisque Bertrand Schneiikr évalue à 
65 F per an k somme néoessrire pour aor- 
tir une personne du « cercle rieieux de ta 
pauvreté», évacuant ai"*» d’emUée un 
argument financier qui justifie souvent 
deskntenzs. 

Mais fls sont 2 milliards à attendre oe 
petit coup (k pouce qui pourrait ks faire 
sortir (k cette « dynamique négative rie 
Vappauwissement... » •La prUmté da 
ONiS est de toucher dans un premier 
temps la SOO millions de paysans qui 
rivent au-dessous du seuil de pauvreté 




absolue, cela est tout à fait possible, à 
court tome », affirme Tautenr du rapport 
qoi oxopte beaucoup sur ie relais des 
ONC du Sud. n en a déno m bré des mil- 
liers en Asie, en Amérique latine et en 
Afrique. • Cesomen générai da paysans 
qui foennent cette appellation pour être 
reconnus par ta dreuits financiers. De 
cette façM, ta ONG du Nord pourront 
progressivement se retirer du terrain et se 
consacrer à offrir da conseils en orgfuti- 
sation, en finance, alms que la popula- 
tions répondront elles-mêma à leurs pre^ 
pra besoins. Il faudra pour cela que la 
ONG du Nord dépassent leur vision 
actuellement parfids étroite de l’écono- 
mie a acceptent une communication 
réelle entre tous ta partenaira du déve- 
loppement. • 

L’axtîcDktion du travail (ks ONG avec 
les programmes (k développement (ks 
gDUVCTemests locaux ne se fait pas tou- 
j(xixs sans beurts, parfois même dans une 
totak ignorance mutuelle. Là encore, k 
dub (k Rome estime pouvenr jouer an 
râle en profitant d’une oertaine neutralité 
({ne tai confère son organisaiKm infor- 
melk Oes pen(mnaütés participent an 
dnb a titre privé). « Or néicepir de nous 
da ckosa que l’on n’accepterait pas d'un 
organisme officiel », insiste srm secrétaire 
gâénü. 

Le dub vient per exemple de réunir à 
Yaoundé (Cameroun) une douzaine de 
pays afiieains sur « le rôle de l’Afrique 
dans la problématique mondiale » (dette, 
désertification, potentkl...) ce qui a 
pernns de dégagm ks grandes priorités, 
Tobjectif prioritaire érânt de redonner 
cornage aux dirigeants eux-mêmes pour 
effeetner k néceaaire « révolution struo 
ardle» qui s’impose en Afrique et (k 
«réaména^» k coatinent par une mdl- 
kure coopération de voisinage entre pays 


n envisage ansri des ■ tables rondes » 
sur Talinxematioo et k santé qni domi» 
root f^oecasion à des. responsables potiti- 
ques africains de rencontrer pour k pre- 
mière fois. les ONG locales, les 
spédalistes et institnts de fremation du 
Su(l, afin de mettre au point nn plan de 
dnq ans qni devrait permettre die titrer 
dans lesjoaraauz en 1991 : «I^nsrkfrim 
en Afrique». < L’argent, Ut technique 
atistenL II ne manque que la voUmté 
politique» déplore Bertrand Schneider. 
Un grand scandafc ijiie ie chib de Rome 
entend bien dénoncer. 

CECILE GUOCHON. 



(1) Lon de k dernière rencontze du comité 
éditorial du soppMment « Un seol monde », 
accodUi â Madrid par la Fondation espagnole 
SmûfllBaH et te dub de Rome. 

(P En fiançais, chez Fayard, 340 pages, 
89 F; eo angfùs, The Barefoat Revtdutum: 
ans Etats-Unis, en coms (TéditioD; en alle- 
mand, £>k Révolution der BarfOsstgai: chez 
Bappaverlaa, en espagnol: Zn revofueion de 
tos aeshereaados : (mez ADianibn, et btentOt 


ZYCIE WARSZAWY (Varsovie 


Comment en est-on arrivé là ? 


le semoe de k dette toujouis 
ermssant eatravent k dévelcmieineDt éco- 
nomique (k (xs pays que i (m cherchait 
poulet à soutenu en loir foornissant des 
crédits. Résultat : leur volume d’inqnrta- 
tions a baissé iTiui quart en cinq ans, et 
même d'un tiers pour certains. De même, 
leur taux de croissaiice dimîime, comme 
en Améiüiiie ktiae, dont k participatioo 
(kas k moductioo industrielle n»ft»«liala 
tOTbeàS %... 

Comment en est-on arrivé là ? Certains 
des pays anjottnThni endettés ont sans 
doute en k tort ik consacrer ime trop 
large des crédits étrangers à Tau^ 
mentation (k k consommation fdutfiit (pie 
de ks investir dans k capacité productive 
du pays. De là, k potentiel d’exportation a 
beauowip soDffert et n’a pas offert la 
garantie de revenus pour assurer les lemr 
Domsemeois. Tel a «é te cas de k POk^ 
gue, (xnfrantée aux difficultés de paie- 
ment dès 198t. Certains pays ont ausâ 
utilisé lenn enmnuns à TatHiat d’anne- 
ment militaire, d'autres ont exporté leur 
cantal privé à Tétran^ ; 30 miUiards (k 
dollars par an ont ainsi qütté les para du 
ticfs-monde an début des aimées 8u. La 
crise des pays industriels a efie aussi 
alourdi k srtnatïoa éccRKnniqae (ks pays 
en dévdoppemeiit, par une chute de leors 
eqxxtatioas et oeÛe des prix (ks matières 


premières. Oe$ dernières re p r é s entent 
l’essentiel (k km reveans, et leors com 
ont chuté de 20% ces ci^ dernières 
années. Les barrières (nctecrtioimistes des 
l»ys riefaes, enfin, (mt détéiûxé Texpocta- 
lim. donc les revenus (ks pqys en difij- 
colté. 


Far ailteius, ks buKpies privées rédm- 
saient ces dernières «nnfa»*, de façon très 
nette, knn prêts aux pays pauvres. 
En 1985. ces prêts ne s’élevaient plus qu’à 
un sixième de k valeur de ceux de 
famiée 1982. De leur côté, les gouverne- 
ments et les nganisatioiis internationales 
réduisaient dans k même temps leur aide 
(k moitié. Ainsi te flux de capitaux a-Hi 
fini par slnveiser, allant des pays pauvres 
(per leurs remboursements) vers tes pays 
nches. Plus de S milliards de dolkn ont 
({uitté (k (xtte façon k Pologne en trois 


€f Vivre chez soi, vivre mieux » 


D evant ks expnlsioiis massives et rafTenrive xéao- 
l^be (k Texbréme droite en France, des organisa- 
tions (k Iravailleiirs émigrés établis dans ce pays met- 
tent an poînt (ks strat^tes pour iésou(2re an k (uffkUe 

équation de k ptéseace des travaillem étrangers en Enrope, 
rendne Gscore pus délicate par k crise. 

Un syndical, rUiûoo génénk des travaineurs sén^akÎB en 
France (UQIaF), ooaraonnatiioc (k cent sobunte assooa- 
tkns de dévekj ppéfflent dans tes villages sénégalais. B knoé nn 
ptogramme duction ambitieux : « Vivre chez soi, vivre 
m. n tend à k fms à favoriser rinsertion en France des 
tnvafllàirs émigrés qui souhaitent y rester et à hannoaiser la 


lion est cofinancée par te gonvernement, les ONG et k coopé- 
rati(m ïnternatiooale. La priorité est doimée au secteur 
hydraolîq^ que le gouvernemeat .■téntoiais s’est engagé à 
Booteiiir. n assure denw tes forages, et ITJGTSF a cha^ de 
r£(]iiipeoieiiL Outre ce programine axé sur la maîtrise de 
Tean, des projets agricolea dans k vaQée du fleuve Sénégal, k 
p r o i notiQB de Tartisaiiat, de groupes féminins, k réalisa wm de 
hampif-B céréalières, devaient donner envie aux villageois de 
rester au pays pkt&t que d’émigrer, et même à eeux (piisaiB 
déjà partis (k revenir. 

« Vivre chez sk, rivre mieux » tradut k volonté des tra- 
vailleurs aénégalBM ànigiés de otMitribuer efficacement an 


vte (les communautés locales avec tes associations villageoises. développement de leur pays. Ces mêmes travailleurs émisés 

Ce deuxième (riijecitif vise notamment à riÛoîre le taux d’émU s’étaient déjà signalés par leur concouis dans k réalisation 

gratitti ve» TEmope et à favmiser les oonditions d’un retour d’équipements socioculturels (écoles, dispensaires, postes. 


gratitti ve» TEorope et à favmiser tes oonditions d’un retour 
pour ceux qni te veutent on qui y sont contraints. 

L’idée est par^ du département de Mata^ as nord du 
Sénés**. porticnliûemBnt coudié parfémigratioa. Sa léalisa- 


mosquées...) et Taide aux popuktîons victimes de k sédie- 


ABDOULAYE NDiAGA SYLLA. 


Antre oondîtion aggravante : k hausse 
spectaculaire dn taux d’intérêt, qui ne 
teisse aucune chance à certains débitean 
(k pouvoir jamais relever te défi. 

Cmq Usueg possiSbies 

Quelles peuvent donc être tes issneg à 
une ritnation à ce point diffünte ? 

La première possibilité consiste à 
ac(xxder (k nonveanx crédits à ces pays 
paraljués, (k façon qu’ils développentl^ 
capacité d’exportatmii, notamment tknn 
k secteur industriel, puz^ne tes fflarobés 
(k matières premières diminuent devant 
ks progrès des pays industriels dans leurs 
proprra productions, liés entre autres à k 
réduction des coûts énergétiqnes. 

La deuxième possibilité ocmâste en un 
abattement sensible des taux (nmérêL 
Une baisse de 1 point se tradmt acnielk- 
ment par une aüégement ik 10 milliards 
de dcüara per an pour TensemUB des 
débzteuis. 

Troiâdme possOûlité : que k Fkuk' 
monétaire émette de nonveau des dnte 
de tirage ^lécianx (DTS) qui apporte- 
raient aux pays endettés nn afflux gratuit 

de mqyeas grâce auquel ils pouraient 
s’acquitter d^nne partie dc leur endeoe- 
menL 

La' quatrième possibilité idèvu de h 
décîâ o n (ks pays riches de lever les har- 
rièrra proteetiomisteg face à ï’expiirtsriqn 
des paya pauvres. 

Four finir, U reste k possibilité d*a&im- 
1er parement et sîmifleineiit k dette pou- 
les plus endettés. 

STAMSLA W RACZKOWSKL 
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Un seul inonde 




LA PAGE DES ONG 
POUB 

LE DÉVELOPPEMENT 


O N £salt les _ 

(ONG) crispées, jelmises de kar indépendance^ 
rqdièes sar « leor » aide Iniinanîtaire an ticf!^ 
monde on riseao ûr witontaîres. CSdiés vieQlots i ran- 
ger parmi les images d’EpinaL Fois dn miaocosme! Les 
ONG de déveioiqieiiient se sont ouvertes sar rextérieor. Elles 
investissent dam k secteur de la cmninnnication pom firire 
connaître lem actions à on ptas laiigB pnUk. Cètte page qai 
depids tiois ans k sappilémeiit tiimestrid « Un 


sod monde » en porte f&mtdgnage. ^es élargbs*^ 
knr dlntcmntion et de léflexioii, composer 

entrepraears et banqmefs, Her vonés aux 

pour ks ONG, fl rfÿ a ptes de stijets teboBS. L aigeoL on en 
park. On te imt même ftnetifier. Eiÿeu : promomoir de Bou- 

modes de développement et de financeiDcnt |W 

re rcfiBcacité et la dnrabilhé dn travaD acconqw an 
ions ces asnects novateurs font rdMet de la présetee 



La fin des tabous 


C E n*eat pas nne rfivolation, aîGna^ 
t-OD d’emblée oflté ONG, nuis 
nne évolntion conduite à !a 


demande de nos partenaires dn tieis- 
moBide. Vu dn tenum, les projets bossant 
en eCTeL Mais les inflezkns sont ansâ 


diveises que les ONG sont variées. 

A N^ros, lie ss c ent r e de Faicixzpel 
philÿpin, 430 000 travailleoTS de la canne 
vivaient donloureosemBnt la crise de snr- 


prodactiogdn sacre et reffondrement des 
ooma. Une popolatiaa de serfs en état de 
suivie dïqnsant la r ement de sonprapre 
lopiu-Ayec le oo n oo ms de la CEE, le 
Comité catboGqoe c mitre la faim et pour 
le dévdoppenunt' (CCFD) a pn acneter 
3 000 tonnes de riz snr le marché' national 
pBiaOétement les presrioos de rSgliSB 
locale et dn syndxat des oonpeon de 
canne ont amoié qudqnes plantenrs à 
|dns de comnréhensian : 4000 hectares 
ont été Ebérn ponr les cultures vivrières. 
A nnvite des interioentenrs philindns, le 
soutien extérieur s’est dis Ion porté sur la 
mise en valeur de oes chanq». « Nous 
sommes passés tris vite d*une tàde aU- 
menUdre ^urgence à ime aide au dive- 
toppemmt», commente Jeff TremUay. 
Et le responsable du CCFD d’ajouter : 
•Ce ^ a été possibie sous Cory Aiptùio 
ne raurait saus doute pas été sous 
AÎTareM: • Trois ans plus tSt, le même soé- 
nario s'était déroulé avec les paysans 
aymaras de FAlt^dano bdivien Cnppé par 
lasécheKase. 


Alienuâives 

régionales 

La région de Chnmhîvücas, entre 
Guzoo et Areqnipa (Pérou), jouxte les 
zones où s’affrontent les guérilleros de 
Sentier lumineux et l’armée. Dans ce dîs> 
trict sensible, le Centre intenuticmal de 
ooopémtkm pour le déveicqipement agri- 
cole (CICDA), ai collabâation avec le 
Comité fiançais c on t r e la faim (CFCF), 
tente dgmîs 1979 de revitaliser les oom- 
nmnantn indiemies. ^>puyé pu rorgani- 
satian paysanne locale, le prqjet va de 
Tavant 

La construction d*nn entrepôt de 
pomn^ de tene, culture HwmTTMnte, a 
pennis de rédidre la dfaendanoe à r^ard 
des intennédiaiies. L'édification d'un 
mmKn g gmin, cBOonrageaDt la dSverrifï* 
cation des cottures, a oomm on beau 
sncois. L’activité de mouture a non sente- 
ment randn inntïle nnqxntetioo de farine 
d’AreqU^u, mais la zone ÆqKxe ^ c^Up 
cités excédentaires qu’elle cherche à 
e x por te r . Des oontacts ont été pris avec 
les cantines popalaires des agglomérations 
voirines et de unu. 

«Cesr d un changement d’ididle que 
nous samffes confrontés, assure Etienne 
GrsU du ŒCF. Pass^itun mieroiuojet 
à un /nojet régional qui intim ttne 
dimensian. eommerefa/batioR ans pro- 
duits.» Le CICDA, ^alonent im|dant6 
en Equateur et en Brdivie, se dit prêt g 
relever le défi. H travaille d’ores et d^ji 
sur une aheraative andine de développe- 
ment luraL 

Dakar, la cqjîtale sénégalaise, abrite 
quelque soixante mille ateliers artîsananx 
(mécanîqae aato^ couture, menniserie...) 
regroupant chacuii de dnq à quinze 


appr entisL Dans ce seetenr infonnd en 
progressiao constante, un programme de 
fonnation des apprentis a été lancé en 
1982, soutenn par Terre des hammes 
(TDH). •Maintenant les apprentis 
posent le problème de leur rénainération, 
du contrat d*apprentissage», souligite 
Onmar N'Yyang, économiste sén^al^ 
et membre de l'équipe locale de TDH. 
•{ht peut aussi, ponrsnït-il répondre à 
leur demande en créant des emplois, des 
coopératives de produetUm, des petites 
en^eprises. Mais il faudra penser alors à 
dxamer des cours de eomptabiliié, des 
prêts bomjiis. On étudie la question avec 
Ut chambre des métiers,» •Nousaussion 
cogfte. soxenchérit Corinne Riqnet de 
réquipe parisienne de TDH. Mener des 
études de faisaldlité, fatÜHer l’accès au 
crédit des partemdres, on ne peut pas dire 
que ça soit la routine de rassociatiort. • 
IJn coUoqae intitulé : «Les ONG face à la 
dimensioo économique de la coopéra- 
tion», jaévn au printemps 1987, fera le 
point dm connaissances et élaboroa des 
p ro p oat i ons d’aetion, en particulier ponr 
faire «embrayer» le secteur non stractuié 
dn pays dn Sod avec le seetenr moderne. 

L’évolution propre des ONG comme 
facteur de chan^ment est moins souvent 
évoquée. Elle n'en a pas moins jooé. La 
crise des modéln, une fins le désarroi 
passé, a somme toute constitué nne bonne 
école de réalisme. Retour anx faits. 'VîUes- 
miragn ou pas, fl s'est agi, par exemple, 
de mieux prendre en compte le fait urbain 
dans le tiers-monde. Dans le même temps, 
requit maîtant a cédé un peu te pas au 
dé^ de i^essionnalisme et au soud de 
démultij^ier tes actions entreprises. 

Ln petits irojets sont pentrêtre irrem- 
plaçables, mais ils ne constituent pas la 
paiücée pour sortir dn sons-dévelop- 
pemenL De leur oQté, les partenaires 
appelés à se responsabiliser s'ëmancipeat 
pen à m de la donoe tuiefle des ONG du 
Nord, une éoonmnie dn prêt se substitue 
à une économie do don, sonvent 
empreinte de paternalisme. Et l^mmense 
champ de la coopération économique 
Rouvre bientdt sous les pas des ONG. 
Découverte de naiveaux opérateurs, prise 
en oomçte de renvironnement pditiqne et 
éoooomiqne des projets. Un défi que les 
associations piivém veutem affronter sans 
perdre tenrame. 

A la commission coopératioo- 
dévdoppement, instance de conceitatkm 
entre les pouvoirs publics et tes ONG, on 
gronpe de travail défriche te terntin. Ikns 
ses propositions pour 1986-1987, Aude 
Rai^ présidente dn groupe, note en pas^ 
ticulier : « Poursuite de la rijlejàon sur 
la possüdlüi de concilia les exigences du 
marché avec la priorité donnée à l’intérêt 
collectif par les ONG. » 

Quelqaes assodatious ont co nnu rndns 
de inntatians, car elles s’étalent d’emblée 
âtuées sur te terrain éooaomique. EUea 
n’en ont pas inidns recadré leurs actions. 
Tels Artisans dn monde, créé en 197A 
Idée de départ : favoriser- le déwdoppe- 
ment local par un appoint d*aqx>rt^oiis. 
Le groupe a conmienoé de commerdalîser 
tes produits de coopératives affiliées {voir 
encadré). •Nya dix ans, ça passait mal 
atqirès de hemiooup de militants d’ONG, 
se Bonvieiit BeaoSt Deeq. Faire du eom- 


Henri Desroche ou le souffle coopératif 


C ASQUETTE vissée sur le tBts, 
pipe g la bouche, Henri Desra- 
che premàne aUàgremant ses 
sonanta-doun pri n temps dans son 
bureau oemé de fivras du plancher au 
p to fand, d'où 9 préside aux d es tinée s 
du Coübge coopératif, fondé 8 y a 
vingt-quatre ansu On s'attend que ce 
vénérable sage dé la coopération asso- 
datiwB déoodw quelques traits acérés 
è rendrait des dernières c toquades a 
des jeunes (MG. (hiananni. D'un débit 
de vofac rapide. 3 risque un petit cou- 
plet autocritique - € lêer ta consdan- 
tisetion dé noa stagiaâes n’était pas 
exempta de patemi^ams a — avant de 
saluer (a capacité tradaptstim des 
ON<3, leur dynafiéarnsL II déoiis même 
etéen des promessas, y compris en 
Afrique, data la vague asaocktiva 
mofrt a /rto qui s'irn/ntece antre las 
appardls gouvamammtaux et les 
embryons de aodété cMIsa, Une 
mouvance aiéourd'hu raconnue, quali- 
fiée de menièra bien tame de axone 
grise du déveüqppemenr s par les 
Nationaunks. 

La coopération économique ? 
«Mais nous en frisons dapuîs des 
années, à naos maréàns, 8 * 6 X 0180 » 
Henri Dasroehe. Au cotes des quatre 
sessions annueaes de ses Univarsités 
intern a tionales nomades, le CoUège 
forme des pr a ticiens d^ engagés 
dans des opÂatfons de terrain et sti- 
inuie leur esprit d'entreprise. MîBe cinq 
cents «acteurs de développements, 
nouveaux «ccxnpagnonss des trois 
co n tinents, constituant akiri le réseau 
de Collège. La procheaie session, 


se tiendra au Cap-Vert, en janvier 
1987, comptera avec l'active partici- 
pation du nüntetra du dé v eloppement 
nnl, M. Joao Pereiia. « Un atrû et un 
adapte du Cb/fàgea, commente le 
dÛBCteur. L'fritéfét présent poi« les 
outSs linancierB n'a pas non plus pris 
Henri Oearache au dépourvu. Le Qii- 
lège S'est livré à bien des analyses sur 
les mécanismes traefitionneis et îmaip- 
natifs de coDecte aiv l'épargna locrte. 
Ainsi, las tontines africafties, où la 
cagnota est versée g totn de rSIe aux 
adhérents, è moêiaqu'rile ne soit mise 
aux enchères, connaissent très peu 
d'impayés. L'éthique coutumièrB et la 
pression sociale plrident pour le rem- 
boursement de cette dette d'honneur. 
Et ie Collège d'opposer l'argent 
«chaud» - ecqiâs è la sueur de ecai 
front, qui reste au chaud dans le v9- 
lage ou dans le quartier - è raigent 
-« froid », cehâ de FEtat ou les c tou- 
baba» (blmca), avec lequel on peut 
prendre plus de Ebérarités (1). 

De retour du Ouftec, Henri Desro- 
cha va biencfit bouder sea valises pour 
rAfriqua de l'Ouest. «Mes ooflafaore- 
teurs disent unéours que je rmrêr» 
plus jsane quais ne suis parti a, Udw- 
t^ en souriant. Un exemple de cure de 

jouvence pour tout ie mouvement ooo- 

— ^ 

pOiaUl. 


% 

(1) CL Argent chaud et Argent froM. 
pat Guy Bedânl, Cahia de nJeiréziité 
coopérative internationale (1986), et 
SoÛderités tradittomeUes et dêvetoppe- 
maxs naituaHstes, Actes de I*Utâv«nit£ 
cooptetive de Yaaii]id6Saa (1983). 


meree, c’était se salir les mains. Les 
temps ont changé. » • Nous atusi, 
reprend-fl, à l’époque on voulait à tout 
prix eourt-dreuiter les intermédiaires, et 
OR avau te ailte des mtero-pro/ets. Small 
is beautifulL » • Oui, esacbeSSoe Oaxre 
Mainguy, économiste â rassocîatioii, 
aujourahui on se livre à des audyse^ 
filières sur le café en Taramde ou la 
banane en Amérique centrale, en s’^ot- 
çant d’éviter l’esprit simpliste Un trans- 
porteur qui fait son Job mérite bd aussi 
unjuœ^ixpoursantravaîL » 


Desfenunes 

entrepremanbeg 

Fondée en 1982, Femin’antres, afFflîée 
è la Wmnen's Wc^d Baskiiig (WWB), 
vise g aocinîtie le pouvmr écononîîqne des 
femmes g travers la création et la gestion 
d'entreprises. « Afin qu’elles bén^dad 
d’une véritable autonomie», prédse 
Céline Ostyn, dn collectif parisien. Cha- 
que groupe - il en existe une quarantaine 
dans le monde — peut di s pens e r une for- 
mation à la gestion et an marketing, et 
dispœe d'nn réseau de consultâmes pàfétes 
à aider celles qui, associées, veulent mon- 
ter un projet ici, en « réinventant » une 
tontine fvoir encadré d-cmüre), eDes per- 
mettem à Fatima Hal et à ses amies 
d'ouvrir un restaurant de cuisine maio 
caine ; lg4}as, sur les tuteurs de La FSz 
en Bolivie, un prêt â une ooq)ératîve de 
femmes indiennes autorise les achats de 
laine et la réalisation des premiers tis- 
sages. L'affirmation dte l’antonoime n'est 
pas synonyme de féminisme pur et dur. 
• Pour agir là où e/les sont enane regar- 
dées avec défiance, ajoute Céline Os^ 
les femmes ont besoin d’instruments spé- 
cifiques. Mais le travail en commun avec 
d’autres ONG est souhtütable et mime 
nécessaire. > 

Oxnme en écho â ces multiples trans- 
formations, la traditionnelle asàstance 
aux pays en voie de développement fait 
peau neuve elle aussi La ooôpfotion par 
le métier est le thème de prédilection de 
rinstitut Belleville, lié an syndicat CFDT. 
Utilisant les compétences à roenvre dans 
tes sections on les associations para- 
syndicales, nnstitnt dierche g di s pens e r 
nne fonnatim adaptée è la détend» 
Depuis 1983, fl a assuré la formation de 
quelque cinq cents déliés dn personnel 
zimrabwéens, salariés de l’industrie, 
employés des senrices et de ragriculture. 
En Bolivie, l’Institut a tenté avec l'aide de 
médecins du travail d'améüœr l’byÿène 
et la sécurité dans les mîaes d’étain. Un 
programme de formation è ia mainte- 
nance des émetteurs radio a également été 
lancé. A Siÿo-Veinte, â Hnanuni, è 
Catavî, ces mines du boit du monde per- 
chées g 4 (XX) mètres d'altitude, tes émte- 
sions en quechua on en aymara des radios 
des nancsis sont la pnoâ]pale source 
d’information des popnlaüons hidîMiiMa. 


InvesUssmm 
sans frontières 


An MaË, Flnstitiit BeUevflte va risquer 
une încnim» dans ramélioration de la 
dîstribntion des fruits et liâmes. L’opé- 
ration doit se dérouler sur te plan nation] 
en Hakrwi avec i'unkm des coopératives 
manlcbètes. •(ht ne peut pas poursuivre 
seul r effort sur tes teehidques ou la pro- 
duction si cette dendère ne trouve pas à 
s’écouter ». oommente Benoit WnioL «// 
faut seulement prendre garde, ajoute-t-il, 
de ne pas réduire cette nouvdle coopéra- 
tion économique à un dialogue 
ONG/ehefs ^entreprise. » 

Les fimetioas publkmes pléÜK^qiies de 
la majorité des pays on tierfrmonde sont 
en crise. 'Des ctÂKXtes de diid&més, fis^ 
émoulus des unrverrités, viennait grassÎT 
les rangs des «conpressés» (victimes des 
oonqnessîons de persamel). comme on 
dit en Afrique. Une tendance « knode » 
qtû redonne toute son aetuaflté à la forrnsp 
tiou de pntîcieiis du développemeiit en 
piw avec tes réalités de terrain, action 
privü^ée de longue date par le Collège 
coopératif (voir encadré d-contre). 

Four certaines ONG, l’mitrée & t^aîn- 
pied dans la qflière économîqne r^xxtd 
tTabted à ia modification des attentes des 
partenaires. POur d’autres, la cure de xéa- 
Usme, un certain volontarisme idbae, pré 
cipitant les changemeots, ont oonstitné 
des fiânents moteurs, (^un quH en sôt, 
tes évolotiODS ont été i^des. Balbutiante 
au dântt des années a), la co(q)éiiati(ni 
écoDomique a acquis anjourdluij un droit 
de dté indiscuté. Nui ne conteste que tes 
actions sodates, éducatives, ssnttaiies en 
directiai du tiers-moode, non rentables à 
court et mt^fen terme, resteront indi^wii- . 
sables longtemps enooreL « JLa finalité du 
dévelqppement, tfest l’honane » donenre 
un tbooe-latmotiv. 11 ne saiiiaît dâsïmn- 
1er les nouvelles lesponsa^tés des ONG 
ni écflpser des imêrrogatiais aussi feu- 
trées que générales dans teun rangs : 
eomnent articiiler activités d’assïstBiice 
et pratiques économiques? (Joël poids 
financier accorder aux ciéifits sociaux par 
rapport aux investissements productifs? 
De q^e redîstributioa des réles entre tes 
ONG est ixnteuse cette nouvelle dwne ? ' . 
Fant-0 reoouter une coopération {xivée 2 
denxvitasMS? 



L*otflîsatian de ixMiveanx outils finan- 
ders par les ONG est bien évidemment 
partie prenante au débaL Le lance ment, 
en mai 1983,àrinîtiativeduCCFD,dela 
Sodété d’investissement international 
(SIDl) a bouleversé tes halxnides. Les 
ONG ont intégré ce • club d’investisseurs 
wwy>oizriérei » qui prenait des peitidpa- 
tions dans des en trepiise s locales en czta- 
tion ou existantes. Alhnenife par un fonds 
commun de placement qui a snsexté un 
réd engouement — 12 millions de franc s 
de bénàïoes dégagés en 1986, — la SIDi 
essaimera deirudn dans plusieurs pays du 
tiets-moude. Jean-Paul >^er, dynamique 
initiateur de r< 4 iéfatian et président de la 
SIDL connaît bien te mrnde des entr^ 
prises, n a assuré durant dix années la for- 
mation d^Dgémeurs de grandes lînnes. 
« Ce qui me passionne dans l’aventure, 
raooate>«-iL c’est de mettre en relatUnt 
deux mondes qui s’ignorent largemen L 
J’Hais par tdUeurs persuadé que les 
ONG uiillsdent mal l’argent dma alla 
pouvaient disposer. » Antre levier finan- 
cier en plein essor, te fonds de garanticL H 
permet aux partenaires des ONO 
d’emprunter en monnaie locale. Un 
scbéoôa de fonctioimement iMca ooimn de 
Femin'auties. L'association se porte cau- 
tion à hauteur de 2S % du prêt, et la 
maison-mère, la WWB, à DBUtear de 
50 %. Reste an financier local à s’engager 
sur tes 25 % restants. « Bfen des femmes, 
éSiLCSËBeOS^u, ont pu grâce au système 
* se fanüliarisa- avec la iutttique banetdre 
tout en échappant auxusurlers.» 

En «wiTwg»^ de tnxs antres oeganisar 
tiens e urop éCT ne s, de la Fondation dn eré 
dh coopératif et de la CEE, te CFCF 
s’engage au sud dn Mali dans tm projet de 
création de caisses d’i^argne et de aMiL 


Objectif : permettre aux paysans de cette 
rég^ cotonnière de financer leur déve- 
kÿpement avec leur p ropr e épargne. Mais 
capter l’i^nigDB populaire suscite bien 
des convoitises. Les ONG participantes 
sauront-eltes éviter tes transferts oe cré 
£ts vers la capitale ou des mîUeux 
sodanx a priori non eoocenés ? Un tesL 
Un échec sur ce terrain financier réveille^ 
zait probablement tes critiques de ceux 
ni craigneat nue dérive polhiqne des 
oNG. Le succès, par contre, donnerait un 
second sonflle aux banques populaires, et, 
dans la foulée, aux sociétés de secours 

En élargissant leur rayon d’action 
eomtTia leur iTïnterveiitîans poar 

agh* sur tout te cycle d'un projeL du mort- 
tage financier en ammit 2 la commereiali- 
aa tio n des produits en avaL les ONG do 
Nord (et du Si^) deviennent des acteurs 
du dévdoppemezit non négligeables. Lear 
rSle n’est ^us indifTéreru. On polémique 
avec die (2 pr opos de l’Etltiopte par 
exemple) ou ta tes courtise. « Ygaaedons 
m’intérâsent », semble anjourdlun leur 
dire les déckfeun. Et ce, à l'heure où on 
enregistre un tassement persistant des 
fhix financiers privés et publics 2 destina- 
tion des PVD. Tout se passe comme si les 
ONG ooenpai^ nn petit bout dn terrain 
lar g ement délaissé per les gou v ernements 
et tes organzsatkBis internationales. Fortes 
de leur percée dans la siAère économique, 
tes ONG ont encore 2 mener à Uen un* 
tlche importante : agir en syn e rgi e avec 
tous tes astres qpérrtenrs du dévekqrpe- 
ment, gage d’une loefllenre efficacité. 
Comme te dh Henri Desroche, citant 
Gsndbit • L’amour de la vérité doit nous 
enseiffierrart des compromis. » 

YVES HARDY. 


Le père Noël trient du tiers-monde 


N on ce- n'est pes ta damière 
mtee en scène è grand speo- 
tads du «shoM^iiz» de ta 
charité. Plus modeste m ent, une idée 
cridnaia an catts période de fkas : 
poiaquoi tes jeux, jouata et autres 
cadeaux fobriqués è Rto-da-Janaira, 
Manilla où New-DriDù ne 'rempfirateRt- 
98 pas las aouGars alignéB devant ta 
chamaiéa ? L' ase o cis t i ori Artisans du 
monde, qui a tissé de multiptas Sans 
avec des gratqias de producteurs indé- 
pendants et des coopératives dn pays 
an vois de développamant (PVD) oiga- 
nise f ap proviaiofinemam. L'Institut 
Bdlevaie. fort de sas fisns avec ta 
CF€T, tante de mobOiaar las c omités 
(rantrapriss. Ratais de poids. Plusieuie 
centaines de müfions ds lianes des- 
tinés aux achats de fin «fannéa transi 
tant par ces c om i té s . Si l'idée séduis 
l'expérience s«a dévaloppéa, et un 
catalogua dn produits (SaponflileB. 

é(fit6anl987. 

Au-delà de cane Mtta^ pono- 
■ tutfe. Artisans du monda tient portas 
ouvertes toute f ann éa . La fédÂation 


d i apoee d^ d’un réseau d'une qua- 
rantaine de boutiqun à travers l'Hexa- 
gone. Dépaysement assuré. Sur tes 
rayonnages de l'échoppe parisienne, te 
café du hEcaragua ou de Tanzanie, te 
néal du Mesdque, voisinant avec les 
noix de c^ou du Mozambique, tes van- 
neries des Philippines, ainsi qu'avec 
dn broch u r es et dn livres d’aetualfté 
sur « les > tieiB-mondn. Mats fasso- 
ctatlon veut aussi promouvoir runa 
autre façon eTachszarju Avac tes sarv 
dates ou tas csRTtum en cuir en prove- 
nance d'Inde, une petite fiche rappelle 
te sort dn tanneurs de la caste dn 
harfians (intcxichabtes), véritables 

partes de ta société. En oomplémant du 

lot d'épten de Sn-Lantca, vous pouvez 
acquérir un petit Dvm d'infui ms üon 

■UT tes îpoupaments locaux de produc- 

taws de gingembre, canneOe ou clous 
de girofle et rorganisatîon rfo marehé 
mondial. Tous eaux qu souhaitent 
donner un piment dHférent à leur pro- 

l'toN ont de quoi remplir leur 
fiottd 1 
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MUSIÛUE 


Antigone, symbole 
de la résistance. 

La pièce d’Anouilh 
à été créée 

pendant l 'Occupation. 

Et si Jean Anouilh avait écrit 
une oeuvre de compromis ? 

Le Théâtre de Boiilogiifr.BiUaii- 
Murt reprend la pièce de Jean 
Anoaflh, Aniigom 

L'iia des phénomènes les pins 
désarmants de la vie de notre 
culture est le soutien assidu que les 
ministères de l'éducatioa nationale 
et des affaires étrangères ont 
apporté et apportent è cette œuvre 
d* An ouilh» quelles que soient les 
opticms des gouvernements. Cette 
^Hiiÿsmg est l'un des tares livres 
dont la lectnre est {Tuiie manière 
constante prescrite aux lycéens, 
comme aux jeunesses qui fréquen- 
tent les écoles françaises de par le 
monde. 

Chaque reprise de la pièce 
d’Anouilh révtilie néanmoins des 
démons. Lorsqu’fl fut annoncé, aux 
jours les plus noiis de l'Occupatioa 
allemande, qu’un théâtre de Paris 
allait présenter une adaptation de 
YAnûgone de Sophocle, grande fut 
la surprise. 

Certes, cene œuvre fondamentale 
la tragédie grecque avait été 
l'objet d’approches divergentes, (te 
Goethe à Hegel, de Shell^ à Scho- 
pei^uer. de HOlderlin A P%ty, 
mais il n’en restait pas mcfn* qœ 
Sophocle, opposant Antigone à 
Cr&n, oppoûit une figure de la 
resistajBce à une image do pouvoir 
absolu et de sa violence. Gonment 
la censure nazie pouvait-eDe laisser 
passer ça? 

A l'écoute de la pièce, la suipiise 
disparut Anouilh avait éorit une 
caatn-AMigone. k tout le moins mie 
œuvre de conqiromis. 

Le Créon de Sopfaode est un dio- 
taieur, illicite, aveugle, mal dans sa 
peau, borné. Il se venge sur autrui 
d’un embarras personnel: c’est par 
une femme, par sa sœur, qu’il a pu 
s’emparer du trfine, et non pas pw 
son « honneur d’homme». H en fait 
une maladie. H a pris les femmes en 
horreur, c^est devenu son obs^on, 
fl ne veut pas qn'elks s’approchent, 
si peu que ce soit, de la conduite de 
la cité. Cest devoui son idée fixe, il 


«f Antigone », de Jean Anouilh 

La hauteur d’un coup bas 



Jean Davy et MoMBe Valentin (février 1944). 

ne cesse de la retourner, tout an long 
de la frièce. Et même, îJ a peur d’ètre 


pris, lui, pour une femme. Détre 
une femme. 

Ce qu'il ne pent admettre, chez 
Antigone, c'est Inen sflr qu'elle lui 
résiste, mais c’est avant tout qu’elle 
est luie femme qui résiste. SI Anti- 
gope était nu hamme, il ne l'enver^ 
rait pas ri hfltiveinent i la mort, fl le 
dîL 

Un homme a bien saisi cette 
obsession de Créon, c'est son fils, 
Hémon, qui doit épouser Antigone. 
C'est pourquoi Hémon. comme 
argument ultime de ia défense 
d’Antigone, jette è la figure de son 
père &ifon quHI est une femmcL 

Ce qui détermine aussitôt nn 
réflexe de panique de Créon, et la 
première de ses deux lâchetés : fl ne 
fait pas mourir Antigone dans 
i’imnwdiat, fl la fait enfermer dans 
une grotte, avec du pain. Qu’elle 
meure ou qu’dle survive, si elle le 
peuL 

C'est un verdict de mort qui n’ose 
pas (tire son nom. Un verdict de 
mort rivante. Un verdict d'exil mor- 
tel, sur place. 


Le second recui du Créon de 
Sr^hocle, oe sera lorsque luérias 
lui dira que • les furies de l’enfer et 
des dieux • (donc des fenimes) vont 
dresser le peuple contre lui. Alors 
Créon, qui perd la tête, court vers la 
grotte où est enfermée Antigone. 
Mais il n’est plus temps. 

Le compronm d’Anouilh, c’est 
que, avec sa pièce, la Résistance- 
Antigone ne se Int plus contre 
î’Autorité-VioleDc&Créoa (lequel 
Créon o’est plus obsédé par la 
Femme). Créon devient chez 
Anouilh on dirigeant responsable, 
consciencieux, sensible, ouvert, 
indulgent, qui ne se préoccupe que 
de sauver Antigone. 

Et c’est là que se trouve !*« imren- 
tion > majeure d’Aiüuflh, qui a été 
relevée par tous les commentateurs. 
Afin de convaincre Antigone de ne 
pas rendre les honneurs funèbres à 
son frère Polyiûoe puisque c'est le 
nœud du conflit). Créon s’emploie 
d’abord à déconsidérer Polymce, à le 
décrire comme nn moins que rien, 
puis, voyant que c’est sans efTet, 
c’est la • trouvaille » : fl aflinne à 
Antigone que le corps de Polynice 
n’est pas forcément le corps de Poly- 


nice : sur le champ de bataille, les 
corps étaient méconnaissables, 
Créon en a pris un parmi d’antres. 

Dans les circonstances de rOccu- 
patioa allemande, révéneuient de la 
pièce d’Anouilh était cette prise de 
positioii, feutrée, subtile, puis très 
marquée, en faveur du dictatear 
Ciéoà, suivie du fait qu’ Antigone, 
dans un premier temps, contraire- 
ment au texte de Sophocle, met bas 
les armes, cesse de résister, accepte 
de rentrer chez elle. Et il a été peu 
aperçu que. en revanche, Jean 
Anouilh a fait une Antigone, à tout 
prendre, presque plus nette et 
« résistante », dans son for intérieur, 
que celle de Sophocle. 

Car l’Antigone de Sophocle 
recoQDBlt, étrangement, que l’c^ipo- 
ritioD aux volontfo du dictateur n'est 
pas son projet premier. Si le cada- 
vre, déclare-l-elle, était celui de mon 
mari, ou de mon fils, je n’aurais pas 
pris sur moi de l'inhumer, au défi 
des ordres de Créon. Je m’insurge 
seolonent parce qu’il s’agit de mon 
frère. AncuDh laisse de oôté oet 
aveu restrictif. 

Si habile aura été, en dernière 
analyse, rentreprise d’Anouflh, son 
« coup de force », que chaque 
reprise de sa pièce détermine, 
comme ici même, de nouveaux 
comptes rendus, alors que les qua- 
lité d'écriture et de draînatnigie de 
son Antigone restent, à tout prmidre, 
faibles, une sorte de gouaille déma- 
gogique handicape sans cesse la 
tenue des dialogues. L’auteur ne se 
prive pas d'on clinquant plutôt vul- 
gaire. Il y a aussi des facilités de 
sitoation. Par exemple, Sophocle 
s’est interdit de « faire la scène » de 
la rencontre d’Antigone et de 
Hémon. Anouilh se pw cette scène, 
qui est d’ailleurs médiocre. 

Quant à la nouvelle mise en scène 
d'jValgime d’Anouilh au Théâtre de 
Boulogne-Bülanoourt, par M. Eric 
Civanyan, elle est, en soi, une 
mesure ponr rien. Décor quelcon- 
que, mise en espace queloonitie. Et 
interprétation quelconque, sauf la 
piésnice d’un acteur de renom, Guy 
Tréjean, dans le rôle de Créon. Tré- 
jean est excellent, comme toujours, 
quoique handicapé par un costume 
grotesque. 

MICHEL COURNOT. 

•k Théâtre de Boologne-Billaoooiirt, 
20 b 30. 


ARTS 

Julian Schnabd au Centre Pompidou 

La peinture à tout va 


NOTES 

Jlmmy C. Newman 
ie cajun de Nashvîlle 

Longtemps tsdés par les bayous 
et réconoznie rurale, les cajuns de la 
Louisiane n’ont pas eu de mal à pré- 
server leur langue et les traditions 
de leurs ancêtres d’il y a deux cents 
ans. La musique, singulièrement, a 
reflété ces valeurs immuables : 
Nathan Abshire, Oewey Balfa, 
Zachary Richard nous ont dit en 
forme de bines créole leur attacbe- 
nient à une communauté repliée 
sur eUe-meme, avec le goût d’un 
bonheur simpl^ campagnard. 

Paradoxalement, le plus célèbre 
aux Etats-Unis des musiciens cajuns 
est pratiquement inconnu en France. 
Il s’appelle Jimmy C. Newman et il 
est sociétaire du Grand Ole Opry, le 
sanctuaire de la musique country à 
Nashville. Né il y a soixante ans à 
Htgh Point, en 'Louisiane, fl est 
rauieur-comporiteur et interprète 
de blues et b^des cajuns au style 
robuste (Alligator mon. ClDçy of the 
Angels. A Fallen Star), qui ont été 
des succès Je sud et l’ouest des 
Etats-Unis. 

Ce samedi 17 janvier, au Théâtre 
Rutebeuf, pour la première fois dans 
l’Hexagone, Jimmy C. Newman 
donne un concert. Une déconverle 
pour ceux qui aiment les musiques 
traditionnelles. 


« Hérodiade » 
et la tête du prophète 

Après la tragédie oommence la 
vraie tragédie : celle de Bérénice ou 
celle d’Hérodiade. une fois Salomé 
reuwniée à sa chambre, et restée 
seule avec à terre la tête du pny 
phète. Fabio Testori, peintre, criti- 
que d’ait, passionné et redoutable, 
TCiivain (auteur de Rocco et ses 
frères), a choisi le moment où 
tombe le rideau : Hérodiade aban- 
donnée, inutile, entreprend un long 
soliloque destiné aux ombres, aux 
fantômes et où le public remplace la 
tète de Jean-Baptiste. 

Texte puissant, encombré, anar- 
rfiki e (on traite volontiers en Italie 
Tesuni de Pasolini de^ditüte) où la 
vieille reine abandonnée finit ptf se 
rame ner à Une figure embléma^ue 
du théâtre impuissant. Adriana 
Innocenti est une Mamma Roma 
généreuse, violente, de la grande ira- 
oition de Magnani. U n'importe que 
Testori, gatt»; doute aussi «esclave 
de son catéchisme» que Rimba^ 
se perde un peu dans les chemins 
méandrenx de l’ancienne et de la 
nouvelle reUgioD. Ce qui reste de cet 
étonnant spectacle italien, c’est œ 
numéro tout en justesse d'un théâtre 
« aux tripes », A la romaine, quTl est 
assez rare de voir par ici. 

B. R. 

it Hérodiade. Teatro Popolare di 
Roma, au Centre Pompidou, petite 
•aile, samedi 17 janvier. 21 heures, 
liimiinehe Jô beorês. Réserv, : 42-77- 
12-33. - 


Julian Schnabel, 

unè des coqueluches 

de la jeune peinture 

américaine, 

pour la première fois 

présentée aussi laidement 

en France. 

Le vent d'abstraction dure et pure 
qui souffle i nouveau sur la scène 
artistique internationale risque 
d’avoir raison d'une quantité de 
fabricants d’images qui ont fait les 
beaux jours et l’ordioaire de la pœn- 
ture au début des «""fes gQ. Mais 
les revers de fortune n’attexndrant 
sûrement pas toutes les nouvelles 
vedettes qui, pour avmr été gonflées 
par les surenchères du marché, ne 
manquent pas de souffle pour 
aatanL 

JiiUan Schnabel, l’artiste le plus 
cher de sa génération — RS 000 dol- 
lan pièce à New-York, en 1983, 
alocs qu'il n’avait que trente-deux 
ans, — est de cenx-lâ, n’en dépliüse à 
une partie de la critique américaine 
qui ne voit que vide et pla^t da ns 
sa peinture d’éclats (littéralement 
parlant) et son poids d'assiettes casp 
sées, ooUées dans une espèce de mor- 
tier de eonlenrs. 

C’est wînri qu'il s’est fait connaî- 
tre. et il y revient épUodiquemeot, 
c omm e s’il lui faUaît se délester du 
poids des choses en replongeant dans 
cene marée archéologique pour 
jouer ailleurs, sur du velours, ou 
naviguer en compagnie des monstres 
d’une grande parade épiphanique 
dessÎDée sur des bâches rapiécées OU 
des tentures de tiiéâtre kabukL n 
s'agit lâ des dernières œuvres de 
Schnabel que l’on peut voir chez 
Yvon Lambert en conclusion toute 
provisoire du parcours proposé au 
Centre Geoiges-Pompîdou. Un pa^ 
ooiiis en quarante tableaux et trœs 
sculptures - quel peintre' 
aujourd’hui oe s'y adonne pas — en 
bronze, en forme d’ampiK^ véhi- 
culant la vie, bien sûr, et bien siv 
sauvées des eaux chargées de débris 
de poteries (TheSea. 1981). 

Gaudi et ie parc Gucll pour les 
asirier”» cassées les Plaie pcàntings. 


Rauschenberg pour les assodations 
de peinture (gestuelle) et d'objets, 
Picabia et âgmar Police pour les 
snpeiposîtioiis d’images en coupe 
dans le cours d’une pensée rêveuse 
et libre d’associations poétiques ou 
non... Les références avouées et voi- 
léâ {rieuvent de tous côtés, celles-là 
et bien d’autres, dans cette œuvre 
ouverte à tons les possibles, aga- 
çante ô combien, mais dotée d’une 
incroyable présence. Agaçante 
parce que fuyante, opaque, distante, 
incontrôlable, qui défie toute ana- 
lyse logique, qui prend tout ici et là, 
boulimiqoe — cela a sonvent été dit, 
en bien comme en mal ; éclectique, 
nourrie de lectures savantes et 
d’imagerie populaire, de ciutions. 

5ï«nn inhibition aucune, le peintre 
accumule les signes et les symboles 
indéchflTrables, se veut au carrefour 
de cultures, vise à runîversalité pai^ 
delà les bribes de fausse narration et 
les bouts dliistmies personnelles. D 
entrecroise le circonstanciel et le 
permanent, l’objet ordinaire et le 
sujet e x t r aordinaire, le merveilleux 
dâ oontes de fées et le tragique, la 
grande flaque de couleurs et les bois 
de cervidés, les potences et les cnicî- 
flxions, le pnrfane et le sacré, mime 
la ment pow montrer la vie. Le tout 
chaque fois sans crier gare, avec 
cette aptitude particulière à foncer 
là où on ne l'attend pas, à dumer 
libre cours au caprice, à se contre- 
d^ pour le plaisir de dérouter? 
Sans doute, mais surtout par goût de 
rexpérimeotatioD et de la mise à 
l’épreuve de sa c^jacité à se tirer 
des situations périlleuses. Et pou 
voir jnsqu’où 3 peut aller trorp loin 
dans les débordements de son imagi- 
natioD fertile, vouée à un grand pit> 
jet pictural qui n’est pas encore mûr. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

•k Centre Georges-Pompidou. 
jusqu'an22mais. 

it Galerie Yvon Lambert, 108. rue 
Vleille-dii-Temple, jusqu’au 8 février. 

L'exposition du Centre Georges- 
Pompidon a été présentée à la Whiie- 
ehapel Art Gallây à Londres en ac]^ 
tembre et octobre 1986. EÜe ira â la 
Kancthallg de Dussekhuf ^ 29 avril au 
8 juîlL 


C.F. 


it Théâtre Rutebeuf, 16, allée Gam- 
bena.Cticfay.21 heures. 
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Une création de Gérard Grîsey à Radio^France 

« Taiea » : le pas en avant 


Dans ia première partie 

de sa nouvelle compoàt^n, 

CèrardGiisey 

a mis en marche 

une « machine à fabriquer 

la liberté k 

A raison d'une osuvre par an 
an moyenna, Gérard Gris^ (né 
en 1946} édifia sans hâta une 
œuvre homogène at originale, è 
tr a v ws laquelle on raoonnaft, 
depuis une dizaine d'années, non 
seulement l'un des composteurs 
français las plus marquants de sa 
génération, mais surtout une 
sensibirité partiounère qui le dis- 
tingue de ceux dont H partage 
resttiétique. 

• 

Musidan de la durée, excal- 
lant i instaurar chez l'auditeur un 
état de réceptivité propre â lui 
faire sentir d'infimes variations 
de couleurs ou d'intervalles. 
Gérard Grisey s'était peu préoc- 
cupé jusqu’ici des ruptures ou 
dû contrastes srttre ie fort et ie 
doux, ia lenteir et la rapidité. 

Sa demiàre osuvre, Ta/aa, 
pour flûte, clarinette, violon, vio- 
lorx^elle et piano, commandée 
par Radio-France et créée le 
13 janvier au Grand auditorium 
par i'AteRer-Musique de Nfilia- 
d'Avray. représente à ce double 
point de vue un éiargisaement 
notable de son vocabulaire, dans 
la mesure où taie tendance dis- 
cursiva fart son apparition. Il ne 
s'agit pas, Nen entsrrdu, d'un 
pro ^am me drematiqua, erxxjre 


que rintituié du texte de présen- 
tation : « La machine et les 
herbes foUes» laisse ia porta 
ouverte à l'imagination. 4 La pr^ 
miàf» partis, écrit le composi- 
teur. m'apparaic comme un pro- 
cessus implacable, véritable 
machine è fabriquer b liberté, qui 
émergera dans la seconde par- 
tie. > 

En effet, à l'audition, on est 
frappé par la rodasse des traits 
Bscandants ou descendants, que 
les 'instruments lancent les uns 
après les autres, ou presque 
simultanément. De tempe en 
temps, la pluie cesse et Ton 
écoute la résonarx». Peu à peu, 
les défariemerns s'organisent — 
pour se désorgarxser par la suite, 
précise l'auteur, ma» ce n'est 
plus cela qui attire l' a tt a ntion 
désormais : car, passé le dépay- 
sement du début, on est surpris 
de retrouver cette < oreille » du 
compoaiteur, qui fait sonner une 
formation instrumentaie classi- 
que depuis le Pierrot lunaire, 
d'une façon presque inouïé. Ce 
n'est, dire-t-on, que l'habit de la 
pansfe, mais S est daê, dans ce 
cas. que seule une pensée exté- 
rieure au simple souci de la cou- 
leur pouvait donner des teintes 
aussi particulières. 

GÉRARD CONDÉ. 

it L'Enseniblc de ritfndnirc 
onviira sa maison le 12 février au 
Centre Pompdem avec PartieiSa de 
Grisçy, ei !a création de son œuvre 
la plus récente, Accord perdu^ aara 
lieu le 16 juin 2 Radio-France. 


Les enchantements 
de r« opéra du roi » 


(Suite de la ^entière page. ) 

Tout s’achève en catastropte au 
ànquième acte: Q^bèle, furieuse, 
teare l’esixit d’At^ qui tae Sanga- 
ride en croyant la protêt d’un 
monstre, pms, découvrant l’horreur 
de son crime, se suicide, punissant 
ainsi la déesse {*Je siUs rtssex 


séduisant, passionné, désespéré, 
de rêve qui à elle seule vous convain- 
crait du gême de LuUy. 

Mais la plus belle découverte est 
Bftmt doute celle d’une grande arehi- 
teetnre musicale, qui préfigure non 
seulement Rameau, mais aussi 
Gludt et Mozart, d'une invention 



JcflMfcr Sotith (CylièIeL Howard Oeok (Atys) 
et An» Moooyios (Saagaiide) 


vengé.'voitf m'aimez et Je meurs » / ; 
celle-ci lui confère l’inmiortaUté en 
le m&aiDorpfaosaiit eu pin, son arbre 
favori... 

Jean-Marie Vill^er n’a pas cher- 
ché à faire ««e reconstitution histo- 
rique de l’opén à machines. Au 
contraire, dans un beau décor uni- 
que de marbre noir, avec des cos- 
tuma tœu traités en harmonia de 
ndr, blanc et gris, c’est un spectacle 
sobre, excluant le merveilleux, une 
image de la société du grand siècle, 
pemuna et larga chapeaux ronds, 
où seuls la ali^oria et la penon- 
naga hexs întri^ da divertisse- 
ments jettent le contraste de quel- 
quaoottleins. 

La ebor^raphie de Francine Lan- 
celot avec son ensemble Ris et dan- 
ceries, an plus près de la tradition, a 
retrouvé naturel et fraîcheur de 
source dans ca ampla divertisse- 
meots pour une fois fort bien inté- 
grés à ractîoa, en particulier le bal- 
let des « songes agréables et 
fruMstK » par lequel ^bèle entend 
révéler son amour â Atys, merveil- 
leux moment de féerie et de rêve 
avec, sur setee, le concert da flûtes, 
luths et théorbes, aux iostntmen- 
tista en habits d'or. 

Dans la distribution très nom- 
breuse, dâque persomiage esc sil- 
bouetté avec une grâce exquise : la 
majestueuse, terrible et toucliante 
Cybèle de Jennifer Smith, Ann 
Monoyios, Sangaride fragiie, dont la 
voix délicieuse semble sans cesse 
brisée par le chnx entre ramoor et 
le devoir, le Célénus glorieux, très 
maréch^ de Saxe, de Nicolas 
Rivei^, Daniel Salas, qui va jusqu’à^ 
la pointe du récitatif exprôsif, et 
surtout Howard Crook (Atys). 


formelle jaillissante, qui évite tout 
sentiment d’ennui ou de stagnation 
et entraîne la tr^édie dans un mour 
vement irrépressible (1). 

Tout cela apparaît dans j'interpré- 
tatioD souveraine de Christie, à la 
tête de sa chœurs et d'un orchatre 
da Arts florissants élargi à dn- 
quante musiciens, avec en partîcu- 
Ikr ce contiouo opulent (quatre 
hith^ guitare, deux clavecins, bassa 
de violon et de viole), qui a impr(> 
visé autour da récitatifs une musi- 
que pleine de couleuis et de senti- 
ments. 

Da Arts florissants qui seraient, 
noua dit-on, au bord de la faillite à la 
suite de oet immense travail, irrem- 
plaçable, nuUgié le soutien de la 
région Aquitaine. Laissera-C-on 
s’écrouler œ «chef-d’œuvre en 
p^», le château (te Versaîltes de 
notre musique ? 

JACQUES LONCHAMPT. 

it Prochaxna représentatiou salle 
Favart (avec cteux distributions dïfTé- 
rtntes, de qualité égale semble-t-il), les 
17, 19. 21. 23, 24v 26, 28. 30 janvier, 
3. 5. 6 février (19 h 30). puis â Caa le 
10 février, Montpellier les 8, 9, 10 mars, 
an Brésil eti Innsbrack en août Copro- 
duetîMi avec te Teatro Comunale (te 
Florence et l’Opéra de M o ntpellier. 
EnxegîBtreineiit à pajaltra ebez naimo- 
maMundL 


(1) On en aura la ez|dkaiioa teeb- 
niqua et psychoktgiqiia dans la magis- 
trak a.iaïyse de Jean Duron pour le 
numéro sp&Hal de l’AvoM-Scène Opéra 
consacré à Atys, qui rassemUe maints 
autra texta d’one riche nibMance, de 
Philippe Beaussant, JÆ. Labic, Jacqoa 
Morel. W. Christie, etc. (n" 94, 
130 pages. 65 F). 
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Spectacles 


théâtre 


NOUVEAUX 

USYSXJXtyAGAXBE^MaBBétaiû 
(«»l-ll-99),nxii^ÆiiL 20 h 45. 


(4^S640-7(D. 

ISlL 


1133). 
BAIDOUIt^ 
lSh45L 


201130; dm. 

B ee ai b a ui o (47-77- 
u 

(4M7-374C), 


VN ENFANT DE LA GUEBSE, 
DécbuiaifB (47-0(705-70). ttin. 
2Oh3Q;di0. 15h. 

LA DIVINE CLOWNERIE, Amn- 
dea (474642-17). nm. 20 b sa 
U PROCÈS DE JEANNE IPARQ 
Aqnuicm (43-74-99-61). MUL 
20 h 30; dm. 16 b. 


SdBt-l^aitin (4»»-21-93), 

20h3a 

LES Yoa ïsrÊammxs, 

(4764«>«9. mm. 20 b 30; 
15 b. 


Les salles subventionnées 


(47-42'S74Q). 
30:Bdlen Vi 


+ 20b 


A 14 b 30 
'n DanOig/BBliii- 


SALUFAVAKT 
19 b 30 : Atyi. de 


M29606'll). mm. 
Jii-Bb LeQf ; sm 


OOMEHEFRANÇABE (40-1700-15), 
dm.â20b30: 

20b30:Tbrmrat 
aSAILLOT (4737-81-15}. 
mm. i 20 b 30 : Stai^ TenTune. dut 
tou (Smc^érimearnu). 

ODfiON (43-25-71^32). Tléltat d» 
raBopemi.i201i.ÂiLà 14 b 30: ta 
Onsdc M^gtai cfEdûido de psr 

ta Piooalo Teatro de BCîtaii; en 


FEirrODfiCIN (43-25-70-32), MOI, dim. 
à 18 h 30 ; le Mahr^^ageiir, de 
3j9 AnnlteL 

lEP (43-64400Q). mm. i 20 b 30 ; dm. è 
15 b : les Vdx bdériemm ; Oeâma : mm. 
b 14b 30, dm. ft 20 h : SScîEa cod coore 
famo, de GlF. Mîagoni (tjo) : Kaos, 
oontei ridBeUb de P. et V. TaTtsid 

(▼A). 

KAUBODRG (4^77•1733). CWn- 
VMo : mau dbo. de 14 b 30 A 20 b 30 : 
Ctaonm Tobyo 87 (Gniide Selle, 1* 
Hu-sol) ; Clufeie et Ettératare ea 


(voir II letanqiK Fibli|/C3iiéme- 
tfatem) ;Wdêo-Iiifiirinifie.ïsam,din. 
A 13 b, Mms mmi, «TA. Vaidi ; 16 b, le 
PriBceue Pelaliae A VermUles, de 
8C. Forte; 19 b, le Bsâer de ToKe, de 
D. Sdmddt : IWoAfasiqK : suL. doD. 
A 13 b : le Fnie de Ibp-Wem, de Pnedni ; 
A 16 b : Melfiiiiiii. et mstniiiieBts; A 
19 h : FMaefT, de Veid; CMme de 
: mm, dhn. A 15 b + 18 b, GnAma 


TH<A3RE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19A3),mm. A 20 h 3a dm A 15 h : 


A 20 ta 45, mn. et dnn. A 14 b 30 : les 
Qedmn de la Lnae ; sam. A 18 h 30 : 
ndama Bée; Ib. de le VMe M Tb. de 
tlhraBwrd^;miii.,A20b4S:lePan- 
ceme Bieecteb de Rabier Marie RiDoe. 

GARBÈ SO-VlArMONPOBT (4731- 
2844), mm A 20 b 30 : dm. A 16 h : YM- 


Les autres salles 

AMANUEBS (47464M7). mm 

20 h 30 : le IMviae CloinierieL 
ANTOINE (424>S-77-71). mm 17 h et 

21 b. doD. 15 h 30 : Herald et Mende. 

ARCANE (AT^A-IO-TO). lem 20 b 3a 
dfan. 17b!leVïBBMeBe,r A nin w oir,lc 
RAw nae et poce, déni. 
ASmXE-THEAIRE (423U5-S3), 
noL, dm 20 b 30 : Piètre. 

■AIEUER (46064»24).mm 18 h+21 h, 
dba lSb30:AdriaiieManâ. 
AIHÈNEE (4742«7-27), saBeL. loosat^ 
mm 20 b 30 : le Désir sens les onnes; 
mie Ck Bfamd, sam 20 b 3a mer. 
18 h 30 : Ta t^mbrame, ponr le vie. 

BATACLAN (47-O0-3O-IZ}, mm, dm. 
20 h 30 : Kabèrat de le danre dâmu 

BOUFFES PARISIDIS (42r964Q-24). 
SBOL 18 b et 21 b 3a dm 15 b 30 : k 
Nèsm 

CABTIUVCHatlE, O. de le TmvMe 
(43-2836-36). mm 20 b sa dim 16 b : 


AQUARIUM (43-74^1). 
à) h 30 : k FraoSs de Jenae (TAra, 


CITÉ INTERNATIONALE 
(45-85-3869). CMark, sem, 20 ta 30 : k 
ReOginise ; ia BoeeRe, mm 20 fa 30 : k 
Leçon des téoRm; Giud Ibélti^ 
asm 20 fa 30 : b Naît des rak. 


(47-200824). ssBL 17b30et21fa,^ 
15 h 30 : Oérvnbsrâ. 

COMÉDIE CAUMARTIN 

(47-484741), sem 21 ta. dm 15 b 30 : 
Rnrïeas deémir à rEIjeée; 

COMEDIE nAUENNE 
sam. 20 h 3a dân. IS b 30 : 

FürkBOL 

DAUNOU (42-61-69-14), sem. 20 b Sa 
iffm A iS h 30 : y arC-d na otase dans 



DIX HEURES (4264-35-90), ssm 
20 h 30 : b Magie f Abdnl AlaCÎez; 22 b. 
dm. 14 b 30 : rOdieia nsneL 
THËAlRE-18 (42-2647-47), asm 
20h3aiBmI6h:SOS- 

EDOUARD Vn (4742-57-49). ïam 
18 ta 30 et 21 b 30, dm 15 ta 30 : ks 


ESCAUEB DOS (4523-1810). 
20 h 30 : k Nneese Uancha. 

■ESPAŒ KIBQN (4873-5025). 

20 b 30 : rArrét de moil- 
ESPACE MARAIS (42-71-1819), 
dim 20 h 30 : rAmonr ea pièces. 
ESSAION (42-784642). 

17 b+20 b 3a dnL 17 b : le 


FIWTAINE (48787440). sam 21 b. 
dm ISbSOïkSystèoeRîbBder. 

GALERIE 55 (43-2667-51). sam. 21 h : 

Sir (ianaiD axid tbe Gieen KnigliL 
GRAND EDC^AR (43289009). sam 
20 fa 15 : k Drsgne ; 22 b : h Miariée 
mise A ne par scs onilntaira. même. 

GUICHET - MONTPARNASSE 
(4827-8861). ïam 19 b : fc Gnidiet; 

20 ta 30 : Naltae « ne pes ndtie. 

G8ANINE HALLE DE LA VILLEnE 
(487877-77), sam 20 b 3a dm 17 b : 
Pooxsuïte et Aune. 

BUCHETTE ^^7260899). sam 
19 h 30 : k Csmàtriee dume ; 20 h 30 : 
hLecoo. 

JARDIN mOViX (42-55-7440). mm 
16b+21 h: AiTomandiBs. 

LA BRUYÈRE (48787899). sam 21 b, 
dm. 15 b :1a Val» da basant 
LIERRE THEATRE (4565-5885), sam 
20fa3adim 16ta:Eketre. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). sam. 

19 h 30 : Basddaîre; 21 b 15 : Koa par 
Eob. — II:20h:Tli6ri» Desqneyrou; 

21 h45 : On i^ièle Bagetdk. 
MAIÆLEINE (426507-09). sam. 

16 h 30 -i- 21 fa, dim. 15h30:Desamrk 

MARAIS (487803-53). sam 20 b 30 : k 
Comédk sans titre; 

MAR3GNY (48560841), mm 
18b-t-21 adîm IShikGaUpetle; 
BIARIEHniART (450817-80), mm 

20 h 15 : SaTage/lxèe, don. 
BiATHURlNS (42659000). sam IS b 

et 21 b. dm 15 b 3a k 1* à 16 b : 
ndoi. 

MKHODIERE (47-I2952Z), dm. IS h. 
sam 18 b 30 et 21 h:D 0 iibkM«t& 

MOGADOB (48852880), mm 20 b 3a 
dmLlSbtrAnnL 

MODERNE (48781875), mm 21 b . 
dim 16 fa : rÈiTet (EspoB. 

bKWfrPARNASSE (43-22-77-74). 
Gmade mik sam 17 b et 21 ta. dm 
15 b 30 : k B«BisoD dn kc; Fsti» aid^ 
sam 21 b. dim 16 h: Bonmir 
(dm). 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD 
(4831-11-99), sam. 20 b 4S. 

15 b 30 : bs Yeax d’Affri». 
NOUVEAUTES (48785876), 

18 h 30 tt 21 h 3a dm. 15 h 30 : Mak 
qdeBtqai? 

ŒUVRE (48744852), 20 h 4^ dm. 
15 h : Léqpoid k bkD-abiié; 

PALAB DES GLACES (46074993), 
Gnnde SaBa, 20 h 30 : f . CbopeL 

PALAIS-ROYAL (4297-59-81). mm 
20 h 45 : rAmasegaank. 

FOCHE (45489297). sam., dm : 21 b. 

« o minmt 


PORTE DE GENTILLY 
(45882020), sam 20 h 3a dm 16 b: 
HeddeGaMer. 

POTINIËBE (4261-4816), 21 h. sam 

18 h -I- 21 b, dba. 15 b ; dût ea podm 
ROSEAU THEATRE (4607-0821). mm 

19 b : Bières inquiétai dans aae 
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BlRDy (A..TJL) : la B BiMÎr e . 6* (45-48 
57-34). 


SAINT-CTCnCES (48786747). sua. 
19b -I- 21 b 30:ksSeln de Lok. 

m IFEDGAB (452811-02). sam 
20 ta 15 : les Baba Cidres ; ma. 23 h 30 : 
btans on fait ota CB nom À de taima 

TB. 24 Jb-Me-SEUEAU (454549>77), 
on 20 11 45. dtan. 17 h : ks Rtan de 
Lolîis et LavâdnxeL 

TB. DU LIERRE (4S46^S-83)» nm. 
2Qta30.cBiiL 16 ta: Electre. 

IB. KS SO (4>5»3«}g nm. 20 h 30 : 
Rota pa comme ça t& t*âü5 da msL 

TB. DU TEMPS (4»S-104B), um. 
20 ta 30 : Aatîgam 

TB. DU ROND-POmr 
Gronde nita, smn. 20 h 30; dim. 15 h: 
Ttaéfttredefoîn: 

TDURTOUR (4S47-82-48)g nm. 

18 ta 45 : Babiboom. à partir cia IS. 
TRISTAN-BERNARD (4M20840), 
niD. 21 h : fesTaopcimveaiuL 


La danse 


SASmXE (47664817). 

19 11 : Nota Belle ; sonL 21 h. Ail It ta ; 


CAFÉ DE LA DANSE (4557-0535). 
nm. 22 ta 30 : Bec oa mariage ; cfixn. 
1 1 ta t Biacfa PtsforsQoace. 


opérettes, 

comédies musicales 

eoanx ST-MABIIN (4607-9853). 
18 h et 21 b. dm IS b 30 : k Parité 


TB. DE PABaS (476839-39). mm. 
20 h 3a dm 15 b 30 : la Belk Ufièae. 


Cinéma 


n 

hdtam. 

La Cinémathèque 

CHAILL0T(47-«824m24) 
SAMEDI 17 JANVme 
Hommage CînématbdqDe des 
Armies : IS ta : Tcbad ci Liban 
anjcmrdlivî : 17 b. Paysan noirà, de 
O. Régnier; 19 ta. 20 ans da Studio 
ActiCB — Carte blaoctac à Censn et 
Rodon : La désemparés, de M. Oÿnlt 
(v.Oh A-t £r.) ; 21 lu le Boocem; de Mqp 
Teayama IL). 

DIMANCaE IS JANVIER 
15 ta. Hommage à Dama Reed : Empiflce 
à Chîcigo, de L. AOea (v^o; s.-t fr.) ; 

20 ans do StacCo Actîoa » Carte blanche â 
CansK et Rodon; 17 ta. le Retour de Frank 
James, de F. Lang (VdO.) ; 21 lu ks Nan* 
fngés de rHe de la toraieg cle J. Bozicr. 

BEAUBOURG (42-7»ÿ^ 

SAMEIB 17 JANVIER 
15 h. Hommage à la Cinémothécinc da 
annéa: La léyoo ; HcBimagc aCaàmont : 
90 BUS de eintea ; 17 ta. Da enfants gâtés, 
de Bl Tavernîcr ; 19 h 15. Nous irou tons 
an paiac&s.de Y. BcAert ; 19 h 15. le Dîea 
noir et le Dîahk blond, de G. Roda (vul, 
aj-Lfr.). 

UMANCHE U JANVIER 
15 ha HoDmaae à la gM 

années : Algérie 1946-1956; Homnage ft 
Gaumont : 90 nos de cniéma; 17 ta, La 
petits câlins, de J.^ Poiré; 19 h, Norii^ 
lato, fantdme de la nul, de W. Itoa o g ; 

21 ta. Donhie anicade à Amytana, de Mas^ 
takoShîDoda (VostO. 


shi MasaU; 20 h 30. EataynUGan, da 
chma qm font lcdi4 dTmamiira SicbcL 

DIMANCHE 18 janvier. 

14 b 30» Onéna pon ks J«e : Mon 
champ de bolaUle, dXhaw Yataka; 
17 h 30, ta Femme qne j’ai abandoonée, 
dUrayama Kiriro; 20 h 30, rÊvapentioa 


Les exclusivités 




HOUBS (A., tjo) : Stadîo de k 
(46382552). 

C (laiL, vxO : RkidbGe 
11- (480551-33). 


AMERICAN WASSIOR H (A., vm) 
(•) : CeoiBB V, 8> (456241-4Q ; VX ; 
Rex, 8 (4836-83-93) : Pinaeoat 
Opéra. 9> (47-426531) ; Le Oob, ^ 
(47-7061-47) : MoBtpinimu Fubé, 18 
(45281806); Imagea, 18 (4528 
47-94). 

L*ANN£E DU I«AGON (A., ▼.a) : 
Gnad Fareb. 15 (4554-4665). 

A5IÉB1X CHEZ LES BRETOZ45 (Fk) ; 
Geoige V. 8 (45-6241-46) ; Parsmoaai 
Gauffloat Ceaveation, 15* (48-25 
4827); Ckaarnat Allà, 18 (4797- 
8850). 

AUTOUR DE MlNUir (Fr^ va) : 
Ckiiy Macs. S* (45251990) ; Geo- 
aoBt Ambamide.5 (4769-19-08). 

LES BAXJSEURS DU I^SEBT 
▼a) : Utopk, 5 (4526-8465). 


SAMEIM 17 JANVIER 
14 b 30, Le mer et k poim. de Kamaâ 
Kei; 17 b 30, La jeuiiëme ds Jipoo — 
Fivane poer an bonmie ^paké; de Kobaya- 


BASL DËITCnVE PRIVÉ (A., vX) : 
Rca. 8 (48366793) ; UGC Monqw- 
nane. 8 (4574-9494) ; Nnkéoa, 1> 
(4267-6742). 

BEAU TE3MPS. MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Pc.) : Utopia. 5 
(45266865). 

LE BEAUF Ô’I'.) : Fonm Horizon, 1* 
(4S4»67-5n; Mari^an. 5 (4555 
9882} ; Fcaaçab, 5 (47-7833-88) ; 
Muévak, 5 (47-787266); Baarilte^ 
11* (47481660) ; Narioa. 18 (4745 
0467); Fanvetta. 15 (4531-5666); 
Mktial, 14> (45355243); Moa^ 

6) ; Qaa- 


Fallia 18 (47681206) 
mont Cooreat i o n , 15 (48284827) ; 
Fubé Oidqp, 18 (47624601). 


I£S FUIS NOUVEAUX 


COMME DNŒID) DOtMS (•}• 

fifan américain de kmm FoIct, VA : 
Cké-Beaabomg, 5 (4871-5836) ; 
14 Jaükt-Odéaa. 8 (45255963) ; 
Rotonde,» (45749894) :Bkiiitz, 
8* (45-62-20-40) ; 14 JniUet- 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; 
14 JnilktBeangreBelk, 18 (4575 
7579} : vX ; MnéviDe, 8 (4578 
7866} ; U(X: Baakvanl. 9* (4578 
95-40) ; UGC Gobai) ns. 73- 
(45366344) ; Ima|Bi. 18 (4528 
4294). 

LES DIAMANTS DE L’AMAZONE 
(*)• film améiiRelii de René Cu^ 
doaa Jr, v.o. : Foram Orîeat 
Baqna, 1- (48374826) ; Gmc«». 
V, 8 (456841-46) ; Triompiw, 8 
(45-624576) ; vX : Puüaoaatp 
Opère. 8 (47-485631) ; Beuilk, 
11^ (47481660); Fknetta, 18 
(45385666) ; MiUnL 1» (4535 
5243) ; Mufltpu u a me-RÜhq 18 
(45281206): FRtbTOkbT. 18 
(45224601). 

JASON LE MORT-VIVANT (•), 


Odéon. 8 (42651830); UGC 
NormaaÆe^ 8 (45651816) ; vX : 
GnadRez; 8 (48366593) ; UGC 
Montpaxaane, 8 (4574-9494) ; 
Auigali. 8 (47-783768) ; UGC 
GaiwkLjun, 18 (4731-01-59); 
UGCOebeiiai, 18 (4736674^. 



lia, VA : Fonm. 1* 

UGC Deatoa. 8 (482518»); 
UGC Exnntiige, 8 (45651816) ; 
Paraamkaa, 18 (45283820) ; 
vX : Rflz. 8 (48366793) : UGC 
Montpanimo, 8 (4574-9494); 
UOC Boalevaid. 5 (45749740) ; 
UGC Oare-de-Lyon. 18 (43-45 
01-59) : UCX: Gtteiûo. 18 (4738 
2544) 18 (45355243) ; 

C oa re atk n SaintCfaaile,, 18 (45 
793300) : UGC Comeotkn. 18 
(457493-40) : Imagm, 18 (4768 
47-94); SccréUa. 18 (4841- 
77-99). 

MAICOU^ fiiffl autnGen de NuBa 
Tan, VA : O nam on t -Halki, 1* (48 
281812) : GaBaunhOpén, 8 (47- 
426833} : 14JitiIkt-Odéan,8 (45 
23--S9-83) ; Pnblieîi C&ampa- 
Elyaéea. 6* (47-2876-23) ; 
GanmoathAIéaia, 18 (43-27- 
84-SO) ; vX : Gnummu riiiiaiwi. 
18 (43-3530-40) ; Gtamontp 
OODvadkn. 18 (48-254267). 

LA MESSE EST FINIE, fifan itilks 
de Nanni Moretri. va. : Cln8 
Beanbourg, 3« (4871^5236); 
14 JulllM-ParaaBM, 8 (43-28 
5500) : RadneOdéon, 8 (4528 
1966) ; 


UOC Bkiritz. 8 (4762- 
20-40) : UGC Bonlevard, 9* 
(45749740) i 14 Jnnkt-BmdBc, 
11* (43-57-9861) ; Ganment- 
Panuu, 18 (4535-3840); 
14 JaflktÉ ca agi wk ilc, 18 (4575 
7579). 

MORT OU VIF, Gfan amfirîcdD de 
Gary Shennaa, va ; FkimiGrieBi- 
1- (423742-26)$ UGC 


cain de Seou Goldateia, v.o. 
Fqeub l« (4297-5574): Saikp 
Oennaia-VlQase. 8 (4833-6760) ; 
Ttiamphe. 8 (45624576) ; ^ 
nauieiw. 18 (47-2832-20); 
Oonreatkn SeîaliChaflee, 8 (45 
753700) : vX : ^)£e6BEak. 8 
(453765^ : Lanaère, 8 (4246- 
4907) ; UOC Oobdm,, 1> (4738 
2344). 

PAIHMENT CAS^ film 
de John Frankeabeïnier, t.a : 
Fonaa Oiicat-Expren, 1* (4235 
42-26): HantefeidDe, 8 (4635 
7536) ; Muigaaa, 8 (43-55 
92-82) ; Parnusiess, 14* 
(47683220) ; vX : Maxévilk, 8 
(47-787266) ; Fanmonst Opéra, 
8 (47425831) iFaanm, 18 (45 
31-6874) ; bfistnl, 18 (4535 
5243) ; Mentparenre MtbA 18 
(43-281206) : Ooncatian Saïat- 
Cbario, 18 (457533-00) ; Iktfa8 
Clidiy, 18 (45224601) ; Gam- 
betta, 28 (48381096). 

SAXE DtaHllN, film frtngsk de Syl- 
viin Madkin : Bocum Hbriaoo, 1<T 
(450557-57) ; UGC Odéon, 8 
(42251830) ; Rotonde, 8 (4578 
9894); GeorB8V, 8 (45-62- 
41-46) ; SdoirlAzan FaMpaer. 8 
(43-853543) : Biarritz. 8 (4562 
2040) ; UGC Baokaaid, 8 (4578 
9S40) ; UGC Gobdhis. la- (4538 
23-44) ; Canaoni-Aléaia. 14* 
(4527-88S0) ; MûatpaniOB, 18 
(4527-S23n : 14 Jnllkt Beongre- 
nelk, 18 (45757579) ; UGC 
Ooaventkn. 18 (4574-9340); 
ParitOCScby. 18 (45224601). 

LA VIE DSSOLUK DE GÉRARD 
FXjOQUE, fibn banpak ik Oeorges 
Lamaer : Fonm Horizn, 1« (45 
0557-57) ; Bcx, 2 (42388593) ; 
UGC Odéon. 8 (42-251830) ; 
Amhaaiade. 8 (455519-06) ; 
Geoigfr-V. 8 (456241-46) ; Sab»- 
Lozare Paaonier. 8 (4587354» ; 
Fnnciik. 8 (47-7833-88) ; UGC 
Gare de Lwi. 18 (43470169) ; 
pauvMte, 13* (43^31-4886) ; 
Ganmont-AJésia. 18 (43-27- 
8850); Miramar. 18 (4528 
6552) ; Gaamaat-CoavaNkB, 18 
(48664267) ; MaOkH, 18 (4748- 
0606) ; WnkpPatlié, 18 (4562 
4801) ; Gambetta. 28 (4638 
1 


(AII8-. va) : La zemb o m g . 8 (4635 
97-77) ;MuîgBaB,8 (45S592p62). 
wbaTXI. (BriL, va) : Epée rio Hnk, 8 
(4737-9747}. 

ŒAMBRE AVEC VUE (BkiU ta) ; 
Gaomsnt Halhn 1- (4297-4570) ; 18 
JaiHel Odéon. 8 (45255963) ; Pdgode. 
> (47-051215) ; Gamneat Cobièe, 8 
(43-552946); Bieoreane Mo ai p a r - 
18 (45(4-2502). 


(ft.) nj 

Fontm OneBt-E]qirem, 2^ (4235 
4226). 

LE aSEVAXJOK A LA ROSE (AB, 
ta) : VendbamS* (47-429252). 

COCA COLA EID (A., vaJ: UGC 
Oitaa, 8 (42651030) ; U(jC Ezari- 
lage. 8 (45621810. 

LA COULEUR POU R PRE (A- ta) : 
anoOrn, 8 (48351062) : e^âée Xia- 
cnla. 8 (43-553814) ; vX : MobIf 
pnmoa, 18 {4527-5237). 

LE CXXIREDR {faa^ ta) : Uttpaa. 8 
(47686665). 

DÉSORDRE (FkO : Ep6e de Bok, 8 (45 
41-S7-4^. 

DCRIBLE MESSIEURS (Fh) : SipàbEe 

CSuéma. Il’ (46055133). 

DOWN mr LAW (A., ta) : Gmnnm 
HaJki. 1« (4297-4570); Gununt 
Opère. 8 (47-426033) ; SxnABdi8 
dmArli, 8 (476646-16) ; CoEMe, 8 
(45596946) ; Gakne, 18 (4580- 
81-03) : Gamnont Paremae. 18 (4335 
3040). 

EMMANUELLE V (AC) (•>) : Faram 
Horizon. X« (450557-57) : Saint- 
bfidici. 8 (45287517) ; Marion». >* 
(45559262): Geoige -Y. 8 (4562 
41-46); MixéviOe. 8 (4270-7286) ; 
Fnnçriiw 8 (47-703588) ; Bmtak. II*' 
(45421660); Fauvette . 13» (4731- 
5886) ; hCstial, 18 (45355243) ; 
M oB lp u ii am e AÂé, 18 (4520-1206) ; 
ConvenrioB SamtCbadea, 18 (4575 
33-00) ; Patb6 Clieby. 18 (4522- 
4801). 

EN DlRECr DE LTSPAŒ (A^ tX) : 
La Géode. 18 (42050807). 

L'ÉTAT IXE CTAŒ (A) : Fonm Aie- 
eiwari. 1- (42973574) ; Bapériil. 8 
(47-42-72-52) : Saint-Germain 
Hacbeoe. 8 (4833-6520) ;UGC Mom- 
pannse. 8 (457494-94) ; Geoige V.8 
(45-6241-46); Mereniy, 8 (4562 
9662) ; UGC Gare de Lyon Bainilk, I> 
(4543-0139) ; Gakzie. 18 (4530- 
184G) ; PanmncBS. 18 (4520-3260). 

LTNTERSEMENT DU SOLEIL (Jap., 
TA } :Claay Fakoe. 8 (45251990). 

FAUBOURG SAlNr-MABTlN (Fa) : 
Un^ 8 (45266435). 

LA FEMME DE MA VIE (FT.) : UCG 
Sazritz; 8 (45-622040). 

FIRESTARIER (A., ta) : UGC Eniri- 
tage, 8 (45651816) ; VX : Muévaie^ 
8 (47-70-7266) ; Minmiir. 18 (4520- 
8552). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRB 
BUELLER (A., ta) : Gaomont- 
Ambanade. 8 (455519-08): VX : 
Puanmau Opéra. 8 (47-425631): 
Gamnont Ftenaue, 18 (45353040). 

LES FUQUFS (A.) : Gamnont Hilki, 
1* (40-281212) ; Gasmont Opère, 8 
(47-42-6033) ; Bretauie, 8 (4262 
S7-97) : Pabbek Saim^tmaaûi. 8 (42 
227260) ; 14JaDkt Odéim 8 (4365 
5583) ; Afflbanuk, 8 (43-S5I5Q6) ; 
Nation. 18 (4543-0437) ; Aavette, 18 
(45313666) ; Gakxie, 13* (4588 
1503} ; Gaimwnt AMrii, 18 (4522 
66-50) : Gaomont Conveaikn. 18 (45 
254227) ; 14JiiiI]ct Beaagrendk, 18 
(45757579); M^air. 18 (4565 
27-06) ; Pathé-CIicby. 18 (45-22 
4801) tSeerétan. 18 (4241-77-99). 

HANNAB ET SES SŒURS (A., ta) : 
StadkdekKazpe.» (48346532). 

HICTLANDER (A., ta) tCrend Fbrek. 
18 (45544665) ; Tempikn, 8 (4272 
94-56). 


ŒZLE (Air, ta) : 
R^nUic Onkaa. Il* (450531-33) ; 
DenfiGrt. 18 (4 76M1- 01). 

JEAN DE FLOttElTE (Fr.) ; Camaont 
Opfaa. 2 (47-4230-33) ; Fnbfick 
sée, O* (47^76-23) ; Moaipania^ 18 
(45273237). 

JUMFIN JACK FLASH (A., va) : Oné 
Beai^bonrg. 8 (42713236); UGC 
Danton. 8 (42251830) ; UGC 
CbangieÆlyaée,. 8 (4S322O40) ; 
(tX) : Rn, 2 (42366593) ; UGC 
bfon^paniane, 8 (4574-9494) : UGC 
Boolevard, 8 (4S-499S40) ; UOC 
Gobefim, 18 (433663-44); UGC 
Oon v aa k n 18 (45749540). 

KAMIKAZE (A.) : CoatracarpeL 

8 (45257537) ; Ambaamle, 8 (43-55 
19-08) : Anamat Opéra, 8 (4242 
5831) tbCremar, 18 (45206552). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sot., ta) : < >>«««■. 8 
(45-446560). 

LE MAL DPAIMEB (A, iL) : Fmm 
OrieB^BzpreH. 1* (42334226). 

MANON DES SOURCES (Fc.) : Forem 
OckmExprem, 1» (4233-4226) : Bre- 
tagne, 8 ; Mariflian, 8 

(45S99262) ; Fnaçak. 8147-70- 


33-86) : Gaomom Oonv eutiuB , 18 (45 
254227). 


PARIS EN VISriES 


MAUVAB SANG (Fr.) : 
bourg, 8 (42713236) : UGC Dsotan, 
8 (426510-30) t UGC Biifrilz. 8 (45 
62-2040): UGC Rotoede. 8 (4578 
94-94) ;L8mtèT«.8 (42-464997). 
MÉLO (A.) : 14Jallet Pannme. 8 (45 
26-58-001. 

mission (A. VA) : Fonm Orienl- 
Cbb». 1* (4333-4236) ; Lueereufe. 
8 {4M4-S7.34), George-V. 8 

41- 46) ; Punamiêa^ 14* <4520'3229>. 

- VX : IfflpénaL > (47-42-73-52). 

MY BEAUTIFUL LAUMBŒTTE 
(Biit..vA) :Caocbm,8 (48351062). 
NEUF SEMAINES ET KMIE (*) (A. 

T.a) : Trien^be. 8 (4562-4576). 

NŒB ET BLANC (Fr.) : Bpèe de Bek. 8 

N’EN PAIT QU'A SA 
TÊTE (A., va) : GamncRa Halka. I* 
(4297-4570) : GancMBt Opère. > (42 

42- 60-33) : Samt-Gemain-dea-Ptèa, 8 
(426237-23) : Suat-Aadié-do-Aim 8 
(43-284518) ; Colkèe, 8* (4555 
2546); EreariaL 18 (4737-3504); 
GaaiiMut Funame. 18 (453530-40) ; 
Gaa m aat Alèria. 18 (4367-84-50) : 
G aïua o m Coarentioe. 18 ( 45g42«3?),. 

LE NOM K LA ROSE (Fr., ta) : 
R nn m Horizon, !• (453557-57) ; Cmé 
Beutboom 3* (427132-36) ; Hist^ 
feafile. 8 (48357538) ; UGC Daaion, 
8 (42251060): Pagode, 8 (4735 
121» ; Marignu. 8 (43399632) : 
Saint-Lazare Paaqaier, 8 (4587- 
35»): UGC Nornuodk. 8 (4565 
1816) ; 18JiiiIkt Bistilk, 11* (43-57- 
90-81 : Kinopanoraa», 15* 

(4506-5030) : FLM Seim-Jaeqaeh 18 
(4539-6^2): Bieovealte Meatpar- 
aaree, 18 (45-44-2502) : Eunkl Paa». 
rama. 18 (47-0228-04). - VX ; Rex. 8 
(42-388593): Impâial, 8 (4742 
7252) : PumBOani Opère. 8 (4742 
5831) : Narion. 18 (4543-0437) ; 
UOC Gare de Lyon, 12* (434501-59) ; 
Galaxie. 18 (4580-1503) ; FiBvettt. 
18 (43313886) ; Moatiin n a te e Patbè. 
18 (43-20-1206) : Gaimwat AUria. 18 
(452264-50): UGC Conoaioa. 18 
(45789340); MnOot, 17* (47-45 
0806); Athé Wepler. 18* (4522- 
4601) : Seofii». 18 (4241-77-99) : 
.OnnhBna. 28 (483810961. 

ON A VOLÉ CRARUE SPENCER 
(A.) : Ambamidr. 8 (43-55 

1938) ; Gamnont PunaMe. 18 (4535 
3040). 

WT OP AFRICA (A. ta) : AiMtck 
MiriSDon. 8 (45553197). 
XJCPASSAGE (A.) : UGC Noniaadie. 8 
(4S351816) ; Mottpiraa,. 18 (4527- 
5237). 

PEGGYSUESESrMARlÉE (A., va) : 
Gaarnoat HaDca, I* (42974570) : 
Gaanuet Opère. 8 (47-42.60-33) ; 18 
jaakt Odéon, 8 (45255933) ; Gaa- 
mOBtOampa-OTa^» (45590437) ; 
lAJsilkt Baitilte. Il* (45579061); 
Gamnont Arnane. 18 (45353040) ; 
Gamnom Alèiia. 18 (4527-84-50) : 18 
JnDet BeangreneUe, 18 (45757579) : 
Mailkt, 17* (47-460606). - VX : Rex. 
2* (42366593) : UGC MantparaaiK. 
8 (457494-94); Natien, 12* (4345 
0437) : UGC Gare de Lyon. 18 (4345 
0139) ; UGC Gobclâm 18 (4538 
2544) : Image,. 18 (43-2247-94). 

LA puritaine (Fr.) : Cmodbca. 8 (48 
351032). 

LE RAYON VERT (Ajl : Anaaiena, 
18 (43-2030-19). 


MENT (A., 'ta) : Stndio 
Oup.). 8 (4334-7271). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSEBT 
ET L'ENFANT (Sov., tX) iGocnxa. 8 
(45-44-28-80). 

BOSA LUXEMBURC (AIL. ta) : 
lAJiàlkt Fanane, 8 (45285600). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A., 
ta) : Grand Arak. 18 (4S-54463S) ; 
CMida-Victeria. 1« (42381283). 

US SAiŒIFICE (Aaaoi>5aéd., ta): 
Bonapaite, 8 (45281212) ; Triooraiie. 
8 (45624576). 

SARRAOUNM (Fr.) : Gooclbei Oljpl}, 
8 (48351062). 

SID ET NANCY (•) (A, ta) : Utepia. 
8(4 5688465). 

SraP MAKING SENSE (Æ. ta) : 

Ea carial ftaoiuna. 18 (47-07-2604). 
SIRANŒS TBAN PARAXMSE (A, 
▼■A) ;RefletLqgBB.8 (4554-4234). 
TH É RÉSF . (Fr.) : SBiiitrAidx8dcsnAit9. 
8 (452640-2^ ; Lneeiüriie; 8 (4544- 
5734). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : SabkAlkU. 8 
(45287517); Geîage-V. 8 (4562 
41-46). 

TROIS HIMMES ET UN COUFFIN 
(Fr .) :Geoige-V.8 (456241-46). 

TOP GUN (A., va) : Marignan, 8 (45 
J99282). — VX : HoDywood Boaievinl, 
9* (4570-1041) ; Painairiena, 18 (45 
20-3220). 

LA VÉRITABEE HISTOIRE d'AR. Q 
TA) ; Stodk 43, 8 (47-78 

COT (A, TA) : fbnmi. 1- 
(4^-5574) ; Faraairiana. 18 (4520- 
3260). 

TVMÆOME in VXENNA (AatTi^ ta) ; 
Samt-Gremabi Stadio, 8 (483565^). 

^ ,;yF-IL QUELQirUN POUR TUER 
MARMŒ ? (A, TA) : Bianitz. 8 


LUNDI 19 JANVIER 


«La SorbomiB, hktoîre de rUoreeiw 
lîté «t dn oinartiEr tatin>. IS be m ea , 
4anuSaint3Boqaea (M. Ragueneau). 

■ Wattean et la peinture de la 
Régeace», 141i3a S^tpiBiÂLLoiivie, 
porte Barbet-de-Jony (Azou). 

«HOtek et jardin, dn Marais, pie«g 
da Voaga>, 14 h 3a aoitie mfitio 
SainipPWil (RésanectiaadapaBé). 

■HSiBb dn Muais (noed), place da 
Vmbm», i4b 3a métn HUeM^hOe, 
aortteLidiiD (6. Bottaas). 

«Joyaux de la co nra a n e, galerie 
fApoilaa>, 14 fa sa loavxe, porte 
Samt-GeniHiiri’AnerroïB (Appreefae 
dorait). 

«Une heim an Pére-LacbaiEe», 
10 Ihdics et 11 h 3a porte prinemale 
(V.deLaiviade). 

■Un dmetüre et ms nmtèrea», 

14 h 3a cscalaior, nR» FlrcLadiake' 
(V.^Landade). 

« Viiiie azeeptionDefle de ranenal de 
Paris, évoearion de de Geolia», 
14 fa 30, sonie métra Snilv-Mbriand 
(LKanfler). 

«Le mnaée de rOmqcrie, R ooQeo- 

rioQ WaUar OofllauinB», 15 henrea, tow 
eBaieTitileria,eM Seine CATTC). 

«De Cfaaria VIH à Hemi B an 
Musée des momuneuu français». 
MfaSaoÙBBCV.Tfafpfai). 


«NuMance de la acBlpitne ramane a 
chapkeaux de Saiat-Gennain- 
de5j^ et de Sainte-Gaieviéve 
15 bemies, m u sée de Cfamy (Gaiase 
Mbo^ da BMioaienk bâtoriques et 


«Aitbitectare dlinmenlde et iodus* 

■ «P* Réaumur, 15 heures. 
124.nieR£miiiinr (CaioeiatâmiüeAsK 
momumtshialari^ 


CONFÉRENCES 

J “ = IW»- 



_ ^ ÿ !» H!»5PetoÉc. 12, me da 
^Jg^Sa^acquea. 21 heures. 

fft Æ?*-' “• • 

« Œèqua ,aM pronsMB : 
poste 1397 (M. a Dela- 
I4fa45 : •Approche 

* “ erfanon pure» (G. MathSr^ 
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Informations «services» 



Météorologie 


SmiATlON LE 17 JANVIER 1987 A O HEURE TU 







PRÉVISIONS POUR LE 19 JANVIER A O tEURE TU 



entre le «uneN 17 janncr à 0 hune 
et le dinsncbe 18 janvier à 


pp giuaWic dVsijgjxie icudi" 
nave peiûtent sur la Fhmoe. Mai» Ip 
minimmn âvohiaiii en M£diiernu>ée va 
apportcE une DOovcOe aggravaiion sur k 
Sud-Est, dont k «larimMwi d’activité est 
prévu pour la nuit de dimandie h InadL 

— Ce SMBMBAttf mi tfffnpr griSi bru* 
meux et toujours froid va prédaminer. 
Les températures minhiMles, tris varier 
bles kcalemeni, senmt comprises entre 
et -15 degrés. Des édaiides no» 
turnes, Eurtoot du Centre an Massif 
Central et an Sod-Onest, favori se ro n t 
l’apparitioa de brooülaids givrants et 
pourront faire chuter k tbermométre i 
-18 degrés, voire -22 degrés snr k 


Massif Central Un peo nxâns froid en 
Bretagne ; —2 ï —? degrés, et près de la 
Médhemnée : —S à —7 d^rés. Les 
températures mooteroni de 2 à 3 degrés 
dans la jooniée, un peu plus là où le 
thermomètre aura beaucoup chuté. 

Dans la journée, on aura des édatr- 
cies ; le dd restera parfois miageuz, sur- 
tout sur la moitié est, où il y aura quel- 
ques chutes de neige k matin. 

Près dn goUe dn Lion, mistra] et lia- 
montane soulIlenHit assez fort, d^- 
geani k cîeL De la Corse aux Alpes, et 
jusqu ’an Jnra, le ciel sera cha^, on 
anra des averses de n^ge (jdnie et neige 
sur la CAte ^Azxir et k Corse). Des 
avezses de neige snr les Pyrénées k 
matin. Beancoop de nuages paiement 
sur rouest de la Bretagne, avec un ris- 
que de iduk veiglaçante le matia. 


PEU NUAGEUX 

HUAOEUX 

COURTES 



TRES NUAGEUX 
OU COUVERT 


liETECROLOCae WA 


SENS DE 


TEMPS PREVU LE 18- 01 - 87 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEHFÈtATUIES naxiRn - mUmB 

Vatoufs extrêmes raievées entre 
le 16-1 à B h TU et le 17-1-1987 à 6 h TU 


8t tBmpi obsanré 

le 17-1-19B7 


FRANCE 

AJJVOQO > 3 

BIAUnZ ....... — 3—3 

Bouaua - ^ -15 

B0UKS5 - «-13 

BŒSr 3 I 

CAEN - 4-9 

ŒEEBOIW 1 - 5 


aiKMRTT<fEBK. -10-11 

tJllOS - S - S 

GlEWBf aiH - 6 - 1 

UUE - 1 “ T 

UMOGES... -11 -15 

LYON 9- 9 

ütiaifiWK. - 1 - 5 

WLNCY - 7 - 8 

SIWIIS 2 - 3 

nCE * * 

POHOKOL ... - é - 7 

MU 5-6 

TBRCWi. 1 - 3 

ISeS -2-7 

STfiZKNE...... -W -H 


C 

c 

N 

B 

C 

C 

P 

c 

c 

c 

c 

c 

B 

C 

C 

C 

P 

B 

C 

D 

C 

• 

C 


1 D 01 S 7-17 

TODLOüSE - C -14 

FOMEM. 30 21 

ÉTRANGER 


A&St 

^C^KQAH .... 

AniENES 

UNQODK 

BABCBilffi 

BLBMX 

«81 JW 

KIOŒUS ...... 

IECABE 

OOIDBèGDE.- 
PAIAR 

OQBI 

DEBM 

GENEVE ......... 

hqncoc 

BUIOUL 

jEKUSALEH 

lbohs 

LONHES 


10 S 
-6-9 
16 14 
33 21 
S 0 
2-7 
-10 -13 
- 8 -B 
28 19 
-3-3 
2S 19 
13 11 
D 6 
-5-7 
22 18 
15 S 
20 6 
U 6 
2-2 


D 

D 

D 


O 

N 

C 

N 

N 

B 

• 

C 

D 

■ 

D 

C 

N 

C 

D 

N 

D 

D 

P 


losanœus 

USEBOODUi 
lUDBlD 

IIA88A«M?fl , 

UEXX» 

NHiW 

UONIXEAL... 

MfWYVT .... 

Mmsi 

lEV^YQU.... 

OSLO 

PALUMfilUL 

I&IN 

DDKUNBm 
nuE 


14 5 
-9-10 

8 -3 

15 4 


D 

C 

D 

D 


SnXlHQUl... 
sauffif 

TOKSD 

luœ 

VAISOVIE 

VBSSE 

VBDŒ 


2S 8 B 

2- 3 B 

-6-18 D 
-II -13 • 

23 13 C 
13-2 C 
.8-18 D 
8 1 P 

3- 7 D 

32 2S O 
11 3 C 

30 23 A 

-11 -19 D 
as 24 N 
USD 
8 S P 
-13-20 D 
3 1 N 

..-6-6 P 


B 

btume 

C 

dd 

couvert 

D 

dd 

dégagé 

N 

dd 

DBZgCUZ 

O 

P 

jim 



ah 

ncâge 


lâgale 


MOTS CROISÉS 

Pft(»LËMEN«4401 

HORIZONTALEMENT 

L Scs actkms font grand brait dans les deux sens do terme. Mot de 
philosophe. — H. Tel qu'H y a intérêt i ne pas desserrer les lèvres. Supporte 
mal qu'on le laisse tomber. - IlL Cmriamné à brûler. Avait le nécessaire 
pour balayer. Es- 
pèce d’oiseau 
utile à certains 
faonunea. — IV. 

Possessif. On 
peut le mettre v£- 
rhahkment «fans 
de beaux draps. 

Endroit tout iiKii- 
qu6 pour faire 
une touche. — V. 

Ne laisse gbiéa,- 
lement pss 
réaction. Faire 
l’andODille. - VX. 

On rutiiiae quoti- 
diennemenL Les 
perraches et ks 
perroquets en 
font partie. N'a 
pas le corps (Tune 
sauterelle Tnafa 
appartient à la 



VIL Lâcher pied ou bien passer la 
main. Qo lai préfère, â juste dtre; ce 
qu’O y a dessus. Certains joirént 
grâce à lû. — VIIL Se jetait «fans k 
mêlée. Réussit à percer les ténèbres. 

— K. n n'est pas rare que l'on en 
raffole, maïs il est préférable de ne 
pas_ déguster certaines de leurs 
variétés. Alhimaît le feu. Ajwte au 
charme de nombreux rivages. — 

X. Peut être réalisé avec un IBeL 
Plus ça va, plus ils sont nomlmtx. 
Bénéfident du drtnt de garde. — 

XI. Matière (Tun cœur généreux. 
Membre actif. A tendance â se répé- 
ter. — Xn. Se Uvrer à une actiinté 
printanière. Inspire le respect. - 
XllL Horrune dliomieur. Idéal pour 
« faire > k « marché ». Conjonction. 

— XIV. Prêt â tirer un trait. Marcha 
sur ks traces de Gauguin. Plus on k 
nourrît, plus il prend de l'ampleur. 

— XV. nomme de prix. Ont l'éclat 
de la jeunesse. 

VERTICALEMENT 

1. Ne noos est d'aucune ntOité 
pour exprimer notre joie. Nous est 
utik ponr exprimer notre joie. - 

2. Pousse c omme mi Champignon. 
Contribue à évoquer k pusé. - 

3. Désagréables pour un agent de la 
perception. Est alors éloigné de 
toute réalité. Communiqués avec 
plus ou mdns iTexpressioas. — 
4^ Toujours absent lors de certains 
sabotages. Propices au rire sons cape 
et à la tocture sous le manteau. - 
S. Privés d'émission. Va droit au 
cceur. Prend racine pour longtemps. 
Article. — 6. Quartier de Venise. 
Fait le tour du sujet. Ce n’est pas en 
ouvrant notre bourse qu’on la 
dép e nse. — 7. On peut en profiter 


pour se débarrasser des ordures. 
Partie de presque rien pour parvenir 
à un heureux résultat - 8. Espèces 
de souds qu’on ne désire pas voir 
flearir. Ajoute à la beauté de cer- 
taines montures. — 9. Un homme 
qui ne manque pas de reconnaîs- 
sance. BSte à cornes. — 10. Canal 
non navigable. Si c’est on cabot, il 
ne mène pas forcément une vie de 
chien. — 11. Méritée seulement en 
partie. Poire qui peut être tapée. 
Note. — 12. Où les duchesses ne 
dédaignent pas les bergères. Faire 
partir. — 13. Moyen de protection. 
Produites par les huîtres et les 
moules. Sa piêsoice sur une table 
peut être abadumeat nécessaire. - 

14. Entre souvent en jeu. Gagna en 
volume et perdit sa bonté. Branché. 
CoKadde avec un certain déclin. — 

15. Dœmera l’occasion à maints tra- 
vailleurs de faire le pont. Des 
bommes qui sont appelés i passer la 

TTTIITn- 

Stdittioa du pnblèiiie flf 4400 

Horizoraaiemaa 

L Pégase. PL - IL Omelette. - 
ni. Serine. Th. - IV. Tri. Hun. - 
V. Hiatus. NL - VI. Trapèze. - 
VIL Moralité. - VIIL Epicier. - 

IX. Te. Tzars (graphie adînise). — 

X. Ré. De. Vit. - XI. Arme. Pèze. 

Vertiatlimeat 

I. Posthume. Rfi. — 2. Emeri. 
Opter. — 3. Gâiatrie. - 4. Ali. 
Trac. De. — S. Sensualité. — 6. Eté. 
Spiez. — 7. Etrave. — 8. Pétunzé 
(graphie admise). Riz. — 9. Unie. 
Este. 

GUY BROUTY. 
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Communication 

La commission d^enquête du Sénat sur le mouyement étudiant 

Les journalistes s’inquiètent 
d’un questionnaire inquisiteur 
sur les rédactions de l’audiovisuel 


Dub on questionnaire très détaillé adressé aux présidents de 
chaîne, b commïssioii d*eiiqiiète dn Sénat, prë^dée par M. Pferre- 
Chiist^ Taittii^er et destinée à regrouper tmites les informations 
SB- les grèves et les manifestations d’étndbiits, a demandé conii^ 
ucatioB de rensagnemeuts précis sur Tensenible des travaux réa- 
lisés par b chalue et rebtifis à oes événements et sur le personnel 
ayant colbboié anx divers reportages. Cette initiative a profondé- 
ment choqué les jonraalistes des différentes sociétés. 

Eaûse au départ par b gauche pour « Aire b vérité » snr Fatti- 
tade des forces de l'ordre lors des mamfestatitms d’étu^ants, ITdée 
d^me ««inifssîon d’enquête pailenientaire avait été retenue par b 
majorité, qui, le 17 décembre 198ti, décidait de coustitner à 
FAssenridée nationale et au Sénat nne oommissioa chargée de 
« remefifir des éMments d^afon^tiai sur la i»répemtioa, rorgant- 
satiaa, le déronfemeiit et b préseatatioa des éféâemeats de novem- 
bre et déoembe J986 ea lâisoa avec les projets lebtffs aox 


et 


>1) Commumouer un orgam- 
gr am m e détaiUi au service dlnfor- 
malion de votre soeiêîé à la date des 
évirtemeras. 

• 2) Commummtw ta eotr^tosi- 
tion des équipes dépêchées à l exté-^ 
rieur pour effectuer des reporta;^ 
eouwant les événemerds {grèves et 
manifestations étudiantes} ; précis 
ser dans le détail la durée et le 
cadre de leur mission. Indiquer les 
éléments recueillis et leur destina- 
tion {non-diffusion, diffusion en 
précisant la date. Vheure d’émis- 
sion}. 

• 3) Ctmununiqu^ la liste des 
agences et collabwateurs occasion- 
né {le cas échéant, les cheSnes de 
télévision étrangères) auxquels le 
service d’information de votre 
société a eu recours pour couvrir les 
événements sus-mentionnés (préci- 
ser les adresses et numéros de télé- 
phone lies agaces et personnes 
concernées). Etablir une liste des 
documents ainsi recueillis. Indiquer 
leur destination {...). Ctmununi- 
quer les bordereaux transmis au 
service otnnptabte de votre société 
pourassurer le paiement des presta- 
timis sus-visées. 

» 4) GcMwnHuiqttfr la liste des 
agences et collaborateurs occasion- 
né (...) ayant proposé leurs ser- 
vtees à votre société pour lafotuiti- 
ture de documents couvrant les 
ivéanents sus-mentionnés. • 

VoQâ donc l’essentiel du texte de 
la demande adressé il y a peu, aux 
présidents des trois chaînes publi- 
ques. Une demande de renseigne- 
ments ooncernant l'oiganigramme - 
évidemment public — de la chaîne, 
k personnel (collaborateurs régu- 
liers, occasionnels, candidats), k 
travail (description des documents 
de reportage, sélection des imagm 
diffusées à l'antenne) et les émis- 
sioDs elles-mêmes. Une demande 
extrêmement contraignante pour qui 


Le Carnet du 



Décès 

— Henri Fabre, 
sOD épouse, 

M. Paul-Hemi Fabre, 

• 6A 1*1^ neirc rcjiicj^ 

ses enfants, 

Olivier, 
son petit-fils. 

Et toute la famille, 

ont la douieiir de faire part dn d£ois de 

M-HeviFABREg 
présidcnl fondateur 
de la Munielle des hospitaliers, 
prfisidetitderAssociation nationale 
desretTsIifs hosphalier^ 
directeur boDoraire des bflpîtatix, 
chevalier de rordre du Mérite, 

SDiveDuàMoatafgîSv lejeudx 15 janvier 
1987, dans sa scnxante-dix^pdhme 


J m tftfftPS UniVenKM, •• • imitmiP . 

Mires an été; heure légale moins 1 heure en hiver. 

nx iiebU avec If udinlaue spidal de la UAéarolotle natioaale.1 


Les obsèques religieuses seront célé- 
brées, k mardi 20 janvier, à 10 h 30. en 
r^isB Sainte-Marie-MadekiDe de 
Mmuaigh, où Toa se réunira, suivies de 
nnhumalion an dmetîère de Monuiÿs, 
dans le caveau de familie. 

— On noos prie d’aimoncer le rappel 
âDieude 

M. GaîBenme LABADENS, 
ofCcier de la L^ion «Thoniieur. 
aoôea président 

de la Société GnéraJe Abacienae 
de Banque. 

décédé k 13 janvier 1987 à StrasbcHug. 

La oérSfDoiiîe rüliffeuse et l'inbuma- 
tioD ont eu Heu dans l'immiilé faxnilmle. 


^ Le présidât. 

Le oorëeO d’admiidEtniîoo. 

La direetioa générale. 

Le Comité central d’entreprises. 

Le pe r so nn el de la Socïécé Géoérak 
AbackmiQ de Banque, 

ont fc très grarxi regret de faire part du 


M. GaSamne LABAimNS, 
aacîea prudent 

de la Société Géoérak Aisademie 
de Banque, 

survenu à Strasbourg, le 13 janvier 
1987, à rSge de quatre-vingts ans. 

Les oh^èqua oot été oéléhiées dans 
rintïmitéfanuliak. 

10. allée ^Mch, 

670ÛÛ Strasbourg. 


- La famUk Radford 

la douleur de faire port dn décès de 

venve René BADFORDÿ 


sorvenn k 14 janvier 1987. â Paris, à 
rtge de quatre-vingt-quatorze ans. 

Le service religieux sera célébré k 
mardi 20 janvier, à 10 h 30, en l’^Use 
Sunx-Ambroise de Popînoouxt, 2. rue 
Saint-Ambroise, à Paris-l 1*. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
dn Père-Lachaise, dans k caveaa de 
famille. 

Cet Bris tient Heu de faîrepart. 

191, boulevard Vohaxre, 

7S011 


— M-* René RoUey. née Cottalcrda. 
M. et George Le Coz 
et Gilles Janin, 

M. et M** Jean-Pierre Rtdky 

et letlfl 

M. et M"* Mkhd Tkrdieu 
et lenrs enfants, 

M- Françoise Rolky» 

M. Henri Brun, 

Ses enfants et petits-enfants, 

M. et M» Jean Rcdley. 

Icare enfants et petitfrenfants, 

M. et M*« Ro^Thévenot, 
leurs enfants et petitaenfants, 

QQt la giHiKk douleor de faire part du 
décès, survenu dans sa soixante- 

ytin^ tf^ 

M.RciiéROLLEY, 
ingénieur général du Génie rural 
^ des eanx et forêts, 
ofEder de la Légion (Thoniieur, 
eommnndeardel'aidTC 
du Mérite. 


Les obeèqnes ont eu lien dans k pbs 

* ' iniiiHité fMtîKwfa 


Cet avis tient Een de Csîreqiait. 

20, avenue des Iks-dX)r, 

13008 Marseille. 




^cu abonnés, bénéjïcioni d^unr 
rédiicriûa sur les inseriions du 
• Carnet du Monde -, sam priés de 
joindre à leur envol de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette Qualité. 


Remereïaments 

_ CbapareilbiL Fbil Washington 
(Etats-Unis). Biarritz. 

Les familles Cambau, Latapie, 
Hayet, 

Parents et allîés, 

remciciciit toutes les personnes qui, par 
leur piiseDcc et leurs messages, ont pria 
pan à leur peine lors du décès de 

Mn Jean CAMBAU, 

survenu le 13 janvier 1987, 

Messes anntversaîreHs 

— Lcsanüsquisesonvîeniientde 

Edouard OHORME 

s'uniront à la pensée et à la prière des 
riens le 19 jam^ 1987, vingt et unième 
anniversaire de son rappel i Dieu, 
dnrairt ks messes célébite œ jour-li à 
soninienüon. 

Oimmunîcations diverses 

— Une conféreDce du Père M. Coc^ 
ftnmînieain, SUT « La nOU-rioleUOC 
hier et aujourd'hui -, aura lien le jeudi 
22 janvier, â 20 h 30, an couvent Saint- 
Jaoqnes, 20, rue des Tanneries, 75013 
Pars. Ûbie partidpaiica aux frais. 
Renseignexnenis : 43-37-14-52. 

Soutenances de thèses 

— üaivenîié Fsris-I, mardi 20 jae- 
vîer, à 15 heures, centre Malher. 9. rue 
Malher, M. Eugène Nimbî : « La politi- 
que ooloaiale des paysannats an Moyen- 
Congo (1944-1960). > 

— Universiré Paris-I, samedi 24 jan- 
rier, à 14 heures, ampfaithéStre Riche- 
liai, M. Serge Vassal ; « Recherohes sur 
la gtograp^ des ensembles nsiversi- 
^Utires ea Eorqie occidentale : France, 
République fédérale allemande, 
Royaume^nL» 

— UoivenitéParis-V, samedi 24 jan- 
vier. à 9 heures. saUe Louis-Liard. 
M. GSbert Andrieu : « Llioffliiie et la 
force. Une hisuùre de la force à travers 
dm pratiques corporelles commerciali- 
sées au âx-oeuvième et au vingtième 
dède.» 

^ Uoïvereité Paris-V, jeudi 29 jan- 
vier. è 14 heures, salle 224, Sans 
Boo Ali : «Ccmflits des systèmes de 
rqiréscQtaticm masrailins à propos de k 
femme «faT» ja culture maghrébine (cas 
delà Tunisie).» 


voudrait la satisfaire complètement 
et qui, à peine connue, a stupéfié et 
inquiété les journalistes des rédac- 
tions. • C’est purement et simple- 
ment de l'inqéitioni >. s’exclanoait 
l’un d’eux, aDasourdJ. ■ O sont les 
bases de constitution d'un fichier ». 
observait cyniquement un deuxième. 
I.e ton, dès lors, œ pouvait que aïon- 
ter. 

Sollicité par la présidence 
d*Antenne2 ix>ur founiir des élé- 
ments de r^jonse au questionnaire, 
Pieire-Henn Arnstam, responsable 
de la rédaction au moment des évé- 
nements, a refusé de répondre au 

S uestionnaire. « S<ifU doute ai-je 
éjà répondu à de nombreuses 
enquêtes parlementaires. Mais, en 
vingt ans de joumtdîsme. je n'ai 
encore Jamais vu de questionnaire 
de ce type I 

Même écho ou presque du côté de 
M. Paul Nahoo, saisi de la même 
de man de en tant que directeur — 
par intérim — de la rédaction, et stu- 
péfmt d'un questionnaire qu'il juK 
• inacceptable sur la forme et sur le 
fond ». « Il est adressé au président, 
mais si je devais être moi-même 
Interrogé, je me contenterais de 
répondre que ces événements ont été 
couverts par des Journalistes d'A 2. 
donc pta- des professionnels. » 

C^’à cela ne tienne ! Les profes- 
sionnels en question se devaient de 
donner eux aussi leur avis : le 
bureau de la société des rédacteurs 
se réunissait â la bâte vendredi et 
publiait un communiqué : « Par bien 
des aspects, ce questionnaire relève 
de l’investigation policière. Il est 
exclu que tout membre de la rédac- 
tion dAntenne 2 y retonde. • Voilà 
qui était ferme. Mais le communi- 
qué poursuivait ; « La société des 
journalistes s'étonne de l'attitude 
de la présidence d’AnWtne 2 tm 
s’est contentée de transmettre les 
exigences de la commission sénato- 
fiiue. Elle approuve en revanche 
sans réserve ta fin de non-recevoir 
exprimée par Pierre-Henri Ams- 
iam, directeur de la rédactitm au 
moment des faits et récemment 
évincé. » Voilà qui devrait faire grin- 
cer quelques dents... Ras de riposte 
pourtant de la part de M. Claude 
Contamine, visiblement pris de 
cours par le communiqué. Une sim- 
ple précision, rappelant l'obligation 
faite aux PDG de chaînes publiques 
de répondre â une demande d'une 
commission d’enquête sénatoriale. 

Pas de cacophonie sur la Une. 
Serein, le PDG Hervé Bourges se 
plaît à faire savôr qu'il • assure la 
responsabilité des actes accomplis 
par ses collaborateurs dans le cadre 
de leurs fonctitms et conformément 
à ses instructions ». Sans préjuger 
eneme de sa réponse imminente, il a 
toutefois saisi le service juridique de 
la chaîne, l’avocat de TF 1, et 
informé son directeur de la rédac- 
tion. M. Alain Denvers. Celui-ci 
manifeste surprise, colère, inquié- 
tude... 

Le président de FR 3 — M. René 
Han - ne s'embarrasse pas de ces 
doutes et considérations déontologi- 
ques : • On nous pose des gestions 
précises, simples et pratiques sur 
l'organisation de la collecte de 
l’Uifixmation, dit-U. A question pré- 
cise. réponse précise. Pas question 
de s'y aérober. Répondre aux ques- 
tions posÂj par une cofnmûJûM 
parlementaire relève tout simple- 
ment de la tradition républicaine. 
J’ai donc demandé à Christian Ber- 
nadac de préparer des réponses. • 
D reste que les pouvoirs effectifs 
des commissions d'enquête parle- 
mentaires sont très étendus ; que ces 
dernières disposent d'un droit de 
citation directe et que toute per- 
sonne qui se dispenserait de déférer 
à une convocation s’exposerait à des 
sanctions correctioaneUes... « Mais 
pourquoi tes Journalistes 
refuseraient-ils de discuter avec la 
commission ? » S'interroge le sâia- 
teur Taittinger. Quel pays Orchid-. 
que que ta France! Quel goût du 
secret l Nous ne sommes pas des 
Juges et quoi de plus ap&ble, de 
toute façon, que de venir justifier un 
travail qu'on pense avoir bien 
fiat?» 

Le 17 décembre, à l’Assemblée 
nationale qui évoquait la création 
d'une pareille commission. M. Jean- 
Claude Gaudin avait déclaré : 
• Nous ne voulons ni de procureur 
ni de tribunal populaire qui vien- 
draient juger les forces de police. » 
En fauaraii-U donc pour les journa- 
listes? 

ANNICK COJEAN. 
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ALSACE 


Un air moins p<dlué 

Strasboiirg et soo agglamCntioa 
lODt désormais leur « processus 
id'alote à la pcOottoa atmosphéri- 
iqoe». Le prêfet du Bas-Rhin, 
is, Mabdi Hao&ne, a ngné l’airété 
qû peut obliger, en cas d'alerte au 
dioxyde de soofie, vîngteix entre- 
prises ponnantes à chau^ de fioul 
et à briller un carburant à faiUe 
teneur en soufre. Dana cette Uste, 
plosieurs brasseries de l'agglomén- 
tion, la rafTinerie de Reischtett, an 
nord, et les grossM cbaufTeries des 
deux cent r e s hospitalîeis strasbour- 
geois et de l'oiTîce HLM de la com- 
munauté nrbaîne. 

L'aire urbaine a été divisée en 
quatre zones. Dans etwewne d'elles, 
si les capteurs du réseau de surveil- 
lance de la poOntian atmoqibériqne 
dénoncent des teneurs en dioxyde de 
soufre supérieures à des seuils 
(Talerte (co m pris selon les zones 
entre 180 et 3S0 mflliamàmes de 
gramme par mètre cube d’air), la 
directiou r^onale de l’industrie et 
de la recherebe demander aux 
entrqvises d'appliquer le plan et 
donc de zéduize leurs rejets en SO^. 

La ptdlntion en dioxyde de soufre 
n'est pas n^geabh à Strasbourg. 
Elle est favnîsée par les caKÜtkms 
géo^pbiqnes et climatiques. En 
période de grand fhrid, un phéno- 
mène dlnverâon de températures 
peut faire stagner Patmosph^ pol- 
luée au-dessus de la vilie. ^ ajoute 
souvent le stationnement de polla- 
tions voisines venues de Ri^blique 
fédérale d'AUemagne. 

Selon les spécialistes, l’évudution 
est cependant favorable. Les 
mesures de réglementation déjà 
prises et la l^islation sur les iostal- 
latioDS classées ont eu des îCsuitats. 
Selon la direction régionale de 
nndustrie et de la recherche, les 
fenîMiMK soufrées ont chuté de moi- 
tié en Alsace entre 1974 et 1984^ LÀ 
raffinerie de Heiiiasbeîm et la œn- 
traie thermique EDF de Strasbourg, 
deux gros polluants, ont été fonnées 
et les leqMnraUes abacîens vou- 
draient oonvaincre les différentes 
autorités allemandes de faire un 
effort semblable. 


AUVERGNE 


Prisonniers communaux 

Geneviève Fusrier, maire de la 
petite cfWTiTnnng (Je Saint-Aroems- 
d'Allîer dans la Haute-Loire — 
moins de tnns cents faalntants — a 
signé la première oonventioa cTon 
genre nouveau liant une collectivité 
locale et Fadministration pénîtea- 
tiaire. Dqmîs la mi-décanbre, deux 
détenus ont été affectés à dà tra^ 
vaux d’intérêt gén&al (entretien, 
réparation, etc.). Us sont log^ 
duAfféa et no urri s par la commune, 
qui reçoit de PEtat 3S francs par 
jour et pu détenu. Les prisonniers 
sont astreints à résideDoe- Le omtrat 
inévoît le pUeement de quatre 
détenus à SamtAioons-d’AIlier. 

• 

La ptnalaüaii, d’abord réservée, a 
ensuite fait bon accueil à ses noor 
veaux « habitants ». 


Kchm - Le conseil régional et 
le comité réÿonal du tourisme de 
Bretagne ont rois en place un service 
télématique grand pnUic de location 

■awrtnnîAM miirifial oq aSSOtia- 

tien avec la FNAIM. Éi oatnposant 
le 361S et le code LOCFNAË^le 
v acan eïg pourra sflectio p ner une 
des t inati o n, kmer son ^ipartement 
ponr^ nne période pnécâM et obtenir 
des infivroations générales o(Hicer> 
liant les moyens d’accès, les iniri»» . 

lesmamfestatkuis cuItereDes, etc. 




La belle inconnue 

La règîm Centre court toujonn 
apriU son identité, malgré la decen- 
traHwitiO"- Le conseil r^ional, qne 
préside Maoike Dousset (UDF), 


Cette page a élé réaBsée par 
Bos GorrespoBdants : Jean- 
Loais Berner, Jean-Piarra 
Foraa, OirfstfaB TteL Ré^ 
Gayota^ Didier Lo^CooiS- 
natioa : jTaeqMa-FraaçoIs 
SfaMO. 


LA PREMIÈRE SCULPTURE LOGICIELLE 


Bourges et son Luchrone 


BaptMe Ai nom de la lumière 
latine et Ai temps grec (Lux et 
Chranos), la première actripture 
logidana vient d'être {dant^ au 
cœur de Bourges. La Luehrone 
d'Alain Le Boucher, sculpteur 
nfbrmaAâen de trante-sx ans, 
acuntta désonnais au milieu de la 
pteoB André-Malraux, face à la 
pre mi ère Mriaon de fa cuitm. 
inaugurée voici vingt ans. à mi- 
chernni de la catMdrale Saint- 
Etienne et du palais Jaequas- 
Cœur. au seuil de la place 
Sérauoourt qia accueille chaque 
année le Printampa de Bourgas. 

Voulant célébrer la c rencon- 
tre de la cuitura et de fa sdenoe a 
et biaugurà, en novembre 1986, 
è roocaâon de l'ouverture du 
troisième Salon interrégional 
pour ta recherdie, l'inno va tion at 
les transferts de technologies 
(SIRrm, le üichrane a été léa- 
Raé avec fappui des Bemiysrs. 
L'Aérospatiale a étudSé la nature 
das matfriaux et la resistanoe au 
vent Al monument. Las élèvas 
Aj lycée profeadonnd Pterre- 
Emiie-Martin ont monté les 
atnictures métafllques. L'Ecole 
supérieure d'application du 
matériel, HUT, r&mle rfingé- 
féairs de Bourgee, ainsi que dlf- 
férentas antrep r i se e ont participé 
au finaneemem du Luchrone — 
520 000 fr an c s au total — cou- 
vert en outre per la «lia, la Mai- 


son de la culture, la sodété 
Image et Son. organiaatiica at 
géruiteduprctlBL 

Pnotéa par un n éeropreeee- 
saur comportant sept cartes 
é l e c tro niqu es, oatte cage aux 
hidoles, eubÎTOM, de 4 mûres de 
oOté, supporte un trefllis métefli- 
que senrié de six cent quarante- 
huit ampoules réagiss a nt bxlé- 
pen dam ment les unes des 
autres, an frXKrtion da la force du 
vent, de rôitandté de la himftra 
et da la tamp6etura ané^nte. 

Posé sur Fun des angles sur 
son soda, le cube s'élèrâ à une 
hauteur de 9 mètres. La système 
oorr rpren d un logidal de oom- 
mande programnié pour quatre- 
ringt-dix-nauf ans at das cap- 
taure répartis dans la stnicture. 
L'ensembla est rasé à un nécro- 
orcfinatBur, installé dans la Mai- 
aon de la cuitura et qui permet 
de moduler Iss formas lumi- 


La curiodté des pramiera joure 
passée, l’habitude aTest vits ii»- 
taDée à Bourges oâ ie Luchrone 
sambie aiqourd* hui faire partie du 
paysage. Alain Le Eioueher. 
quant è lui, rêve d’autres 
conquêtes : BaHort ou Drancy, 
en attendant de relier deux 
luchrones d'une ville à une 
autre... 

PATRICK MARTlNAT. 



vient de faire effeetner un sondage : 
37,7% des personnes inteirogte 
connaissent le nom de la r^on 
(58% toutefois chez les moins de 
vingt-cinq ans), mais snrtout 8% 
seulement aoot capables de ôter les 
noms des rix départements qui la 
orônposenL 


Pour enfoncer le clou, un énûnent 
^ographe régioinaL Paul Bacbdard, 
professeur à l’Université de Tours, 
anden memlne du conhé écounmi- 
que et soda! de la région, vient 
d’affirmer à Orléans : « Orléata n'a 


pas VHaffe d’une capiuûe régla- 
aaU. Ce n'est qu'un grand dief4ieu 
de département. •• La ville de 
Tours, s’est-O empressé d’ajouter 
pour ne pas froisser les susceptibi- 
lités, ce n'est pas mieux i» Les 
hommes pofitiques en prennen t ansd 
pour leur grade. Si le Centre jouit 
d’une stalâité politiqpe avec nne 
droite largement majoritaire, « il nÿ 
a pta de véritable patron» qui 
aurait permis de * marchander 
comme dans les autres réglons » au 
moment de la âgnature du oontrax 
de plan avec l’Etat, qjoute Paul 
Bachelard. 


Pour amâiorer la cohésion entre 
ks différents départanents, l’exécu- 
tif actuel, qui n’est pas responsable 
du découpage légianal, mnitlpiie les 


campagnes de promotion : le Centre 
arixâe un logo en forme de « Cœur 
de France». «£n ff^e n'a pas 
pris», constate sévèreztient Àni 
BachdanL 

600 emplois ' 
en deux mois 

Créer sia œots emidois pour des 
jeunes en deux mois dans le seul 
département iTIndre-et-Laîre, c'est 
le tour de force qu’ont réussi les étu- 
diants de Sop de Co Toon. Les 
moyens employés ont Ûé à la dimen- 
sion de l'enjeu : vmgt mille lettres 
adressées aux entrqjrises de mAns 
de dnqna^ salariés de tous les sec- 
teurs, quinze milie coups de télé- 
phone et luie pléiade de rendez^vonsL 

La cible visée était ta plas diffi- 
cile à faire bouger : des PME, des 
artisans travaillant seuls et des agii- 
cultenis. Les ont essnyé 

des fins de non-recevrnr, certes, 
maïs, au bont dn compte, Os <mt 
réussi à créer rix cents emidas à 
force de peisnasioo : 34% de stages 
d’inîtiatûm à la vie professionnelle, 
33% de conlrats d*aasqitatk», 23% 
de contrats de qnaUfication et 12% 
de contrats d’apprentissage. 

Les meillenrs étudiants, par le 
nombre de contrats rignés, ont été 
récompensés par des ^ponson. 


CHANPAGNEnARDENNE 


Châlons~ 
en-Champoffte ? 

Chilons-sur-Marne retrouvera- 
t-Ale son ancienne dénomination de 
ChilonsFcn-Champagne ? Depuis 
neuf ans, lldée est lancée. L'nnanî- 
mité des milieDX poétiques ^ la 
ville semble s'être réalisée antonr de 
cette volonté de Aianger de nom. 

Capitale régionale de la 
Chanqngne-Ardemie, ChiJooaeni^ 
Marne se souvient de fanden patn^ 
iqpine qui était le sien avant la Révo- 
lution. Chilons-en-Champagne 
figurait en effet sur les plus vieux 
relevés Unxigraphiqnes que l’on 
oonnaisse de la généralité de Qhud- 
pagne dmit le siège se tronvaït daiM 
cette ville. 

Les Chêhamaa devineat aisément 
font le parti qu'Os pourraient tirer 
(fttn nom aussi prestigieux que le ou 
la Champagne, en Faccblant au nom 
de leur ville comme titre de 
nobfcase. Il faudra certes anparar 
vaut dfgoner tous les obstadea de la 
longue procédure admimstretive et 


r^leznentaire exigée dans ce cas. 
Prtx à peu, rbabituM slnstaOe pour- 
tant dans les disooais ou sur les pan- 
neaux indscatenrs tendant à renouer 
avec rappeflation d’oiigme. 


jUA-26 comme 
VArlêsienne 

Le doaâer de rA-26 pour les 
Champenois ressemble à. s'y 
m^ireiKlre à rArl£Denii& 11 avance 
otqxnidairf à pas comptés. Atnri, il 
est désormais admis que le tro n ço n 
d'antoroute rdknt Laon à Rràns 
sera entièrement ouvert à la ôicola- 
tion an cou» de l’été 1989, sauf ri 
des conditions météorologiques 
venaient perturber les travaux de 

Actudlemeat, rAi-26 en jirovi> 
nance de Calais dessert Saint- 
Quentin, [dus inédsément la com- 
mune périphérsqne de Gauchy. La 
portion menant de SaintrQueatin.à 
Laon devrait être achevée en jnfilet 
ptOGhain. Les tzsvanz prélhiiîiiaïres 
de la section Laon-Reims ont 
démarré avec la construction 
d’ouvrages d'art entre la pté f ectur e 
de FAisne et le d^Mitemeat de la 
Maine. 

Quant à r^>ineose question de la 
prolongation de rA-26 entre 


UNE INNOVATION EN INDRE-ET-LOIRE 

Des maisons vraiment pour tous 


membra tTute 
ÆÆ I fanéBe peut un jour, 

au par aecident par 

metadia, ou pur fêga, pardra sa 
Sbené de mouvament Cajour-Ü, 
la maiaon dendent Mmapicafièna 
La axrfor est Otgt étroit, h WC 
bweees aMe, la salla th bains 
knpml k abla. Qua teiHT tan? 
Partir è ta raoftarehs d'un loga- 
mant plus adapté ou tSsioquar 
runfttf tamSale ? a 

En faisant eatte réflexion, 
dès 1979, au cours cTiina réuAon 
profesrionneBe, Yvas Chaparot, 
architecta, DPLG do Toura, na 
savait sans Axitn pas qu'a oontri- 
buarah sept ans idua tard è frira 
da Fi n dra e Moire un départemant 
mat pour uns déiégleinent a tion 
da FaccetAdîté at FadaptriiaM 
des logsments aux hrixficapés. 

Cens famausa réglonwntatian 
sur Faccessajilité at Fadaptabîlîté 
daa logements en vigueur depuie 
le dâxit daa années 80 a été rite 

WÊÊmnm pV MB pfDiBSSlOnnBU 

de la co nst r u ct i on txxnme une 
c on tr aIn t B de fbta an plue kxffde. 
et as ont évité de oo n str u fcu des 
logements entrant dans catto 
lé Â a teti o n . AppTicabia aux raz-de- 
dnuafie des invnaublM uiUectifi 


et aux étages desservis par 
asoanseur, ealle-d ainacrivait au 
départ dans une évolution da 
Fenaa n é i le de rhafaîtat allant vois 
des swfoces de ôraéation plus 
larges. Mais une oontredietton 
foridanMntato est apparue avec la 
tmd a nce acturile è réduire on 
surfacn poir pcénntar isi pro- 
duit plus adapté à la aolvabSM 
de Facquéraur ou du locatrira. 

C«ta înafReaeité a pouaaé le 
greiq» de travail de la oommie- 
aion de ta déréglementation à 
prendre le probSme dHMrammant 
en considérant que toute ta popi^ 
lotion était tatéressée à ce cpio la 
circulation dans les logaments 
soit plus abée. P a^agirait done 
da léafisar ie m a j anuan de loge* 
menti ad^Kés dis ta oonstnio- 
tion. mais sur daa normes 
réAites qui prissent être génére- 
liséas, et sans pour autant 
exclura qualquaa iogemeitts au* 
mesure pour hénAeapéa kniitis. 

Pramtar avantaga : bn éimine 
la Astinctkxi sé^égative antre 
peraonnas handicapdei at vaEdas. 
Et tas prablèriiee d' a daptation sa 
font avec bieMicoup phia da aou- 
p l a e a e que torsqu'on tas aborde 


sous Fangle méAea). La notion de 
a maison sans handicap s est 
apparue on 1984 au com d'un 
forâm de ta Fédération des PACT 
à Angara. Cana mriaon ntéresse 
chacun d'antre noua. Enfonce, 
gro aa a MB, accident, riaêtasae ; 
nous subirons tous à un mo me nt 
ou è un autre un handicap de 
artuatian, at on sait fort bien quH 
nTast ni possibia ni soriiahrida 
d'accueillir toutes toe pereormes 
é géoe dans des étabfissonents 
Véctaliséa. 

Plus de porte 
à 0 , 60 in 

La nouvrita approc h a proposés 
a reçu en Mre-eKoirB Faceonl 
des constructeurs sociauc et de 
FUnion régîonata das constru^ 
taure de maïaons InAriduedes 
portant non tenue de lêspecfor 
des textes en ripieur seriement 
pour les irranaubias collactifs. La 
première des As p oaitions est le 
banninement da la porte de 
0.60 m de large qui r ep r ése nta 
iBi obst a c l e însunnontsble poir 
WW personne an fautauB. LaqueOa 
devrait pouvoir circuler i Faîse 


dans Funité de rie compo sé e de 
ta chambra, da ta cutoine, d» la 
salle d'eau et du cabinet 
efaisanoeu 

Comment meeurar Fefiïeacîté 
de triles dtaposi ti ons rinon en iee 
mettant an plaça au nïvaBu d'un 
d^wrtBmem? Depuis le 
riar dernier, at pour un an. les 
bâtisseurs (Flndre-et-Loire pow<- 
ront propoaer das prôîats avec 
une demande de dérogation à ta 
réglementation actuelle, a Ja 
compta, rit ta dreetaur départe- 
mantnl de Féqripemant M. Paue, 
sur une mobOsation ngricto das 
profoestannefs autour da ildéa 
cfin aapno a da via pAjs iàcBa- 
menf appropriera par taa per- 
àonnaa. A eaa jrofas a iannefe db 
trira jouar laur btfafpnation. a Le 
ministère da réqi^;winant. Iee 
gens Al iifltinwnt, des personnes 
ha nri cap ées et das éha assws- 
nnt le eriri de rexpédanea avec 
Yves Oiaparat; qui estime ; eLa 
notion d'eméoegemerir da 
favaca riofr dsvenr en dûment 
da confort, uns exigence du 
pidjffe au mima dtm que Peau ou 
pS ac ü kk A a 

ALEXIS BODDAERT. 


ChBlonsesr-Manie et Chaunxmc. 
die n'est toujours pas r^Ue. Offi- 
la question dn chsThon 
manquant n'a pas été traoch6& D ne 
fait guère de Awte cependant que le 
ynpopplftm^* avec la Hans^^unie 
s’effectuera par Chaumont et non 
per Viin-^e<#rançrêi. anqod eu ü 
oanvïaujn de reprendre la prooé- 

dore d^itilité pnbÊquA 


languedoc-roussiion 


jqfoNe. ^ Un • Nautidab F oras t 
■ HÜl». qui devrait être o u ver t le 
l«aoflt prodnin, va être édifié à 
Nîmes, a le groupe Havas. 

Ton t is m a . . 

Sltnée dans la zone sud de la ville, 
sur un tetram de 26Q00iiF, celte 
réalissdon oomprendra un ensemble 
co uv er t de 4 (XnsF, c ompreaa at sn 
pare aquatique et des BStaHstmos 
extérieures avec bassin d’été et 
pl^ês aménagées. 250 0(X} visitean 
sont prévus par année. Les travnnx 
devnuent commencer en février. Le 
prenûer é t a blissem e n t de la dtaine 
«Nauticlub Forest HîU» a été 
ouv e rt le I* ao&t dernier à Maroq- 
euRaroenl, dans le Nord. 


VEwrope aime 
les Schtroumpfs 

La CEE va partîeîpem finance- 
ment dn parc d'attraction des 
Sehtroompu, en LoRiine, dans le 
cadre d’une aide de 1,7 mÎHiard de 
francs, à nae série ^ pro j ets de 
dévdqqwsient régional en France, 
dont 930 nûBons pour la Lonaîneu 

nés de 70 sûDions de fiança fitan- 
çsis vont être accordés par le 
FEDER e uropé e n de déve- 

loppcreent r^kma!) penr le projet 
de pare d'attraction da Nouveau 
Monde des Sdttreanqris à 15 kilo- 
mètres de Metz, destiné à accoeinir 

den« inînînn« d«*p»!rQw nw .^piyjH^ 



FEDER accorde notamme 
345 mOIioiis de francs fiançais po 
la partie française dn •piüe c 
tnis frontières » à L ongwy, « on e . 
c o nv eisî on à la ImiTte de ta Fram 
de la Belgiqtte et- du Luxemboui 
226 mfllîoDS de francs français à 
conversion des zones sidénirgiqu 
de Mosc^e et Meurtheet-MoaeE 
101 millions à celle des 
ebées par le déclin du da 
les Vos^ et 67 ntiHîms de fian 
fiançais à ta création dYm aérafx 
r^onal à Louvigny, entre N»ncy 
Metz. 


CORRESPONDANCE 
ChangemeM da 

i£ Lo^ Lanoix, deDit-^^.^.^ 
fmur de littérature anglaise, nous 


Qyades'd^partemeRtron 
lent manger de nom », nous 

S ile Monde daté 4-5 jai 
mtant nun-méme dSin dé 
ment rebaptisé, je me sens loü 

w mro concitoyens encore ria 

~ *Se ine », où je réside, est 
«fyonie « Maritune », akn q 
nétait que < Inférieure > ; 

la «Loire» (44) < 
«Charente» (17). ' 

Donc, vive les « Gers 

«Basses-A 
«fwttte-PiwcBco les -J 

Ti tig uo » i 

«Dordogno'^Tnifro ! Msû 
RranMoiisdii «Bas-Rhm»^! 
pic de Déroniède, je suggi 
« ame-AIsace .. Ahii, letfl 
^^poorm. dnair -E 

Fnaçris, sons s n m n i» # 

VKs et nous appliquas donc le 


Car qui, en FiBao^ ^ 
J ce dfea p tàettr mnfonoc 

*«• «p«rt«oSîfcMt.Sra 

il nous force à faire, 
le travail de la 
7 ^*incllc devrait, métho- 
SJg^Lj^éptignerduii.- 

Pourtant, ta code postal tait de 
machin» chîffiée» et aao- 

h oonBfcr ptetoS 
qu avant ta gueae de 40— 
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REPÈRES 

Inflation 

L$gèi« accélération 
en Grande-Bretagne 

La hausao da 0,3% daa prix da 
ÿtai wiaÿ Btrée an dScambra an 
aw|da.Brotagno porta la lyttime de 
rmfiation sur douas mois à 3,796 
contre 3,5% en novembre. Ls pn^ 
7 «sion mensuelle de Tindioe. m 
daosmbre, âitarviont une 
ate mptiannalie de 0,8% la mole 
. prAcédent due à raccr^ssamant des 
taux hypotMcaires. Un porteisaitiie 
(fti gouvernement a souSoié qua 
rMietion avait été an 1988 la pk» 
faMe d^nAe dix>4MMif ans et que 
tout en augmentant à un rvtfvne 
axireseif de 7, S %, les salaires 
avaient tendance à æ modérer. 

Production 

industrielle 

Fai)le progression 
aux Etats-Unis 

La production induetriafle a pro- 
grasaé de 0.5% en déoembre eux 
Etats-Unis, a nnon c e ta Réserve fédé- 
reto. Au total, elle n'ëttô ainsi A le Iki 
1906, que de 0.9 % supértaum à son 
niveau de décembre 1985. Cette M- 
bia progresaian est anibuée par tas 
analystes A la crise du sectotg énei^ 
gAtimie, provoquée par la dwta dae 
prix (Al pécrota maïB aussi eux pertes 
de marché anragtatréee du tsmps 
d’un doBar surérâlué. La M soulî- 
gne (|ue l’aug m ent a tion de décendxe 
reflète surtout ims acxéléraixxi de la 
prodhietion d'automobiles. La pro- 
duction de biens durables a pro- 
grasaé da 0.7% an déoerabre et 
celle de Mens non durabtas de 0,5 %. 
Dans le sacdaur mirifar efle a bajesé 
de 0,4% et de 0,2 % dans les sac^ 
vices pubfica. 

Commerce 

extérieur 

Toujours un fort déficit 
en Chine 


détenus 


Les suites des conflits sociaux 


Le prix des acflons Paribas est fixé à 405 F .ASÏÏlî 


‘Après avis de la c e w MMMs âiMt 

de inivatisatkHi, «d a ^dêddê 
ÇBO ia^ miar ée ia CnnyM^fe 
Saaadère de PlaSbm ne samait 
ibt iaHriaBta à 17,5 aifflfanfr 
de fnaes », soit pour les 
46dS4200 Gtrea fenuat soa 
capital, 375 F par actioa, 
M. Edonard BaBraar, «yinifffr ff 
de l*£coaonne et des a 

anêié à 405 F le prix d*oBre des 
34 990 574 actions dêtemes par 
rçtat (les 11 653 550 antres 
titres, sidt 25 % da «apaaei^ ipAnt 

dèteans par le pablic depaîs 
ISvrier lOwsoBslwBNdeoerfr* 
ficats dlavestisseueat privilégié 
sans droit de vote à Poccasîim 
d'âne a agmfwlHri on de capital). 
L’offre de vente débatera le 
landt 19 janvier 1987 et prendra 

fii le samedi 31 janvier 1987. 

• 

Les modalités de ropératiao 8(xit 


Ls déficit oofflinarctal chinois a 
atteint 11,98 néBiards de cMtars an 
1988, seÂxi des st a t is tique s offi- 
deflas des douanes. Ces stettailquae 
sont jugées plus erétS U es an Oaàh 
lient que (sries du fiénistère du eexn- 
msree extérieur, qui fmt état d’un 
solda négatif ûa 5.76 miffiards de 
doBars seutament. 9 Ton c’en tient 
aux dcamées des douanes, tas expor- 
tations ont progressé ^ 13.9 % et 
iesim p o rta tfcinsde 1,55%. Au total, 
le défiât aurait ainsi baissé de 
24.39% per reppwt A son niveau 
record de 14,9 mittiards de doitara 
en r e gi s tré en 1985. Une amâiora- 
tion ssnsibia mets insuffisaiite ssloa 


• 10% des titres éétenm par* 
PEtel; soit 3 499 064, sont réservés 
MX sa lajBës et aacieDS salariSs de 
raitrcprise (cixiq amde pzéseaoeao 
nrinîmom). qni bénâMaerait (l’uii 
rabais de S % (s(ât un prix (Tâchât 
de_ 384,75 F) (xx de 20 % (s(ût mi 
{ 1 ^ (k 324 F) oonsaveiit leurs 
titres deux am, avec un d&ï de 
paîeai e iit de mtoe durée (acompte 
de 30%ÿ venemem de 30% nu an 
après et de 40 % A Texpinttiai des 
deitx ans). Us bénéfitrieront, en 
(Mitre, (Tune action gratnite pour nne 
Bchetee dans la unité l^ale de 
4 815 F (moitié dn nteftnui niwiwmfli 

de la Sécurité sociiue), à eondhioo 
d’avoir oonsorvé leurs titres mi an, à 
oonqxer du jour de leur paîenieot 
intégrai; 

• 42,2% des titres, soit 
14777709, sont offerts an public, 
ls (xdres (l’Achat (k (lix ft çmqnante 
titres devant être servis en pnorit& 
,Ls petits portem pounrool bénéfî- 
’cier d’une action gratuite ponr dix 
actions acquises, dans la Imüte de 
(noqsMte titres, soit cinq actions 
gratnitet an marimu^ A oonditian 
^ ks actions gratuto an départ 
amt été conserves dn-bnitiQais ; 

• 18% ds titiesb soit 8491062. 
font Fobjet d’une vente (k ^ à 

A un «uqpan stable»’ (Tisvestis- 


• 5,4% dm titres^ soit 1924485 
sont mis en réserve tcnqxiraireineiit 
en vue, notamment, (f assurer ls (&- 
tribntioos nltézienrs (Tactions gra- 
tnites. 

Entin, du 19 janvier m 27 mais, 
une offre puUiqiie d’échange per- 
mettra aux détenteurs des 
11663S50 certificats d’investisse- 
ment, dont la cotation a été suspen- 
due le 5 janvier A 864 fnaes 
(432 francs après division par 
deux), d’échanger lenistitrs contre 
(ks actions Faribas, à raûon d’une 


A TRAVERS LES EWTREPRISES 

Ricqlès-Zan sbs contrôle germano-danois 

Ls fume danoisa Haribo takrids (spécialisée dans la fabrication des 
régfisses) a acquis ta majorité du capitai de Rioqlès-Zan. emrqxise française 
phis (Mis cantanare, pour une somma (ps n'a pas été révélée. Haribo, qui est 
en ré^é aiâourd'hui dans des mains allemandes - adéjà uns filtato en Suède 
et smpioie actuellement au Darwnarlc treta cents personnes; son chiffre 
d'affavBs pour 1985 S'est élevé A 173 rraHionB de couronnes (environ 
147 mBSons de francs). Rioql^Zan (dont le dûffra d’affaires a été très 
siqiérieur an 1985. aux alentours de 280 millions de francs) emploie trais 
cent quatre^gts personnes et sa production est répartie dans l’Hexagone 
entre tr^ uanes. Haribo a rintention de réorganiser da façon radiesie 
Ricfÿèe-Zan, où notamment un changemant da (firection ns serait pas à 


Jacobs-Suchard 
se diversifie 

I groupe Jacobe-Suâiard ipii 
m dans les secteurs du chocolat 
i café un chiffra d'affairss de 
da 20 mîllïerds de francs 
uante-hutième groupe mondial 
las industries alimentaires) 
riia à sa (fiverstfîar. Il vient 
nter en BkMVse 30 % du capital 
aro, une autre firme autase qui 
pie des ooneen/es de légumes, 
àts et des boissoRS. Haro, avec 
e étabUsaements dans ta Conf^ 
ion et trois fiSalss en Eurt^ 
i-Bas. Espagne et italiai a réaf^ 

liffre d'affaires de 1.6 tnilSard de 
s et emploie deux mBIe esnt of>- 

te per so nnes. Ces achats ont 
luaâiés ed’êWTtieauxe per un 
i-paroie da Hero qui entend 
loser A une prise (k contrC te pa r 
bs-éuchard. Par aüteufs, ja firme 
a (pâ envisageait (topuis long- 
s uns acquisition inmorwM 
s'installer sur le marché dœ 
oïl n ne réalise que 6.4% 
XI chiffre d'affaires, a repri^u 
mut américaïn Home Products, 
ddté Brech qâ empteie que» 
personnes avec un chiffra 

lires de 500 mnUona da doUars. 

Total en argentine 

nal a signé un accord wee la 
[>agnïe pétrolière nationale 
lAie, qui pemiettra la rr ÿe M 
loppameni dû champ pétrollw 
in, adu6 au large de ta Terra de 
Ce champ, le pramiur A ^ 
loppé en mer dans la P8^ * 
vas estînées A 55 i^fio*^ * 
i et devrait produire deetaflnjg^ 


l’année prochaine quelque 
97 OOP h Hnla/àeÈur . environ, soit 

1.35 miliions (ta tonnes/an, et 
réipiivalent de la moitié de ia pro- 
duction française de brut. Total, opé- 
rateur d' Hydre est associé aux 
aoiétés OaiTiinex et Briitas sur ta 
permis da la Tsne de Feu. oè . sept 
découvertes non négligeables 
(fhydnxartMires (xit ()^ «é faites, 
en sue du champ d'Hydra. 

Washington lève l'embargo 
sur les ventes à f'URSS 
de matériels de forage 
ptoolïer 

Le gouvernement amérteain a 
arvKXVoé jeudi 15 janvier (pi'il levait 
l’embargo décidé en 1978 par 
M. Carter sur tas expixtations da 
materiâs de forage pétrolier et gaxier 

A destination de J'URSS afin de pro- 
tester ixMitre ta vioiatkm (tas dnxts 
(k rhonvne par Mosoimi. 

Cette décéshm ns toudw (pie tas 
prodâts jugés cnon stratégiqugs», 
et (f autres équipaniants asnâbles de 
haute tschniiiQgia demeurent, eux, 
co nt r ôl és. 


PDBUGllfi FINANCIÈRE 


Four stabt&er raextanoariat de 
Paribas, les posvdn publics oot 
décidé (k crôer ns • noyau staMe» 
en venant de gré A gré^ sur soantis- 
sïoBs A l’appel (Toffire, jnsiial 20 % 
dn csxÂal (k la socÂhé. Cha^ 
acquéreur (maximum 4 %) 
s'engage A oonservar, pendant deux 
sas au minimum, 80 9 d de ses titres 
et oonsent, pendant trois années sap- 
plémentaim, un droit de préemp- 
tim sur ces mfane titres, an bénéfice 
(k la CoDpsgnk financî&ce ou de 
tout antre aopiéreiir (jne ocDe-d 
désîgneiah. 

Cette venta de gré à gré, qui 
porte, en définitive, snr 18,2 % dn 
capitri de Paribas, a été effectuée 
au prix d'offre pubüquo, majoré de 
2,5 %, soit 415 F. M. Balkdur a 
désigné 17 investiaseon •stables» 


deprfrcyaace (Cakk des dépôts), 
)b SGi t (^b^der), La CiMnpa- 


Franos développement (FRAN- 
DEV), k Boope Bruxelles uunbert 
France S. A,, uaaak Ctenit Ges- 
tîixie SPA (Italie), la Garantie 
mntiicllc des fODCUonnaîres (braiH 
che vie), le Groupe des popmabes 
d’assurance, Kuwait Investment 
Authoiity, Snmïtofflo Lffb £nsn- 
nnee Company (J^xu). 

Qq ranarqiiera (^ les compa- 
gmes d’assorances, ocait le grempe 
nîvé AXA (k M. Clauik Bébéar, et 
k Garantie mutneOe (ks fometk»- 
naiies de M. Baxoin, se sont vu anri- 


- TotaL 


CdOlMÆDjfi 

xnr 9 


— UmoD des assurances de Farta 
(UAP) pour 3 %. 

- Assurance e^aérak de France 
(AGF) ponr 2%. 

- Groupe AXA pour 2%. 

- PtooT a'Oréij) pour 1 %. 
Viennent, «suite, pour 0,6 % (k 

o^xtsl chacun, la Csùm MtînBafa 


bucr 10% du c^tal et que 2es 
Boupes privés L'Oréal, ScMcider, 
ConqMgmes (ks eaux et NavfgatioD 
mixte (M. Fooniier) ixit souscrit. 
En outre, M. Hene Moussa, PDG 
de Paribas jusqu’au 21 octobre 
1981, est te créateur et Taninuitenr 
de la siMâété dlnvesttasemeiit Fran- 
dev, et M. Gérard Fjkenazy, direc- 
teur général de Paribas jusiju’en 
février 1982, est k PDG dn grouiw 
Bruxdks Lambert France fea 
deux orgsotames ayant investi cha- 
cun Ilo^millkms (fc francs. La roue 
tmiine... 

FRANÇOIS RENARD. 

(Ure aussi, page 19, 
r vtiele de Christopher Hugues.) 


Evaluation 


Le total de l’offre ptdpfitp» (k venta devrait procurer A 
l’Etat environ 13,6 milfisrds de francs, dont 8 mffiards de fraffcs 
p(xjr le public, 3,5 mUliards de fran(S pour ta vente (k gré A gré 
aux inveatissauis e stables », un peu moins da 2,5 mÜKards pour 
Tétranger, et 1,5 milliard de francs pour le pers(innei de ParÎMS. 
Enfin, dans S(xi évahjati(xi, ta commtae'xxi (k privatisation, après 
anal^ du groupe, a retenu pour valeur mininium (17,5 nélliards 
(te francs) le lésuftat le plus bas (tes métlKxtes (févaluatten, 
telies que tes énonce ta charge d'agent de (Change ffivard-Flornoy 
A Paris : 


MDîaxdf 
de banci 

Evaluation par fa oom da oartfficat dTamortîsseifient 

au damier trimestre 1986 (925 F : 2) 21,5 

Evaluatkxi par le dividende 19,4 

Evaluation par l'actif net réévalué 19,6 

Evahietkn par le rappiM cours-bénéfice (PER) 17.9 

Evaluati(xi par les partidpatkxts (firsetes 17,7 

Evaluation per le rapport coure/ actif net ........ . . 17,6 

Evaluation de la chai^ Nhrard-Hrxixyy 20,5 

soit 430 F par action 

L'estimati(m de M. Balladur s’inscrit aux environs de 
18,9 müliarda de francs, A peu près dans la médiane^ Verufredi 
16 janvier (tens raprèeroUé, après ta pubtaatten du cocas 
(Toffre, les cours indicatifs sur le mardié gris, avant cotation 
officielle, étaiant de 470 F A Tadiat et dé 486 F A la vante. 


Oms son érfltïon datée 20 janvier, la Monde consa- 
crera son Buppléinent écomxnkiue hebdomadaira à un doe- 
riar cornpiet sur ta privatiaation de ParRias. 


Pechiney et Cockcrill Sambre 

Les deux casquettes 
de M. Gandois 


45-5S-$l-82, Mite 4130 


M. Jean Gandois a été 
rxNnmé. le vendredi 16 janvier, 
par le gouvernement bel^. pré- 
sident du groupe sidérârgfcufe 
Cockerill Sambre, en ramplBca- 
ment de M. Raymcxid Lévy, 
nrxnroé A ta téta (te la ré^ 
Renault. Parallèlement. 
M. Detaunois, (Srseteur général 
de Cockerill, en devient adnwés- 
trataur général. N asaumara le 
cTirBCticxi effective tandis qua 
M. Gwxioîs, (M conserve acm 
posta de PDG de l’entreprtaa 
nationalisée françâaa Pechiney. 
c aura pour raspans^jûhés perd- 
cuBàrss à CocÂerSI la diMtion 
de la stratégie de fentrepriaa. les 
négocettens au p/an européen et 
ta supervtaiion (tes principal 
filtata8s.'Une charge (uii, selon 
M. Gandois, e devrait Foocuper 
envima trois joan par mois a. 

Il s’agit d’un retour A 
BruxaBas, le PDG da Pschinev 
ayant, en effet. (Brigé. de 1983 A 
1985, l’acier belga en graves (Sf- 
ficuités (tes pertes de 1986 sont 
enoexB de 4,5 milliards de francs 
belges). U avait (uiitté (»tta fane- 
îion pcxa' être c Rbre a après le 
16 mars 1986 et diqxxu'bta pour 
un poste de PDG ^un groupa 
nationalisé français. A cette fin, il 
avait recominMdé A M. Mertans, 
le premier ministre beige, da 
nommer M. Lévy pour ta mmfda- 
oer. Ce (lui fut faiL M. Lévy 
«'engagea alors pcnir sept ans et 


• La PS : le « mouvamant de 
désinflation est stoppé». — Le 
groupe soâalists de l’Assamblée 
nationale s'ast e félicité», le ven- 
dredi 16 janvier, du résultat provh 
soke de la hausse (tes prii{ tout en 
scMÂgnant (lue sis mouvement da 
désaxation qui avait acoompaffté 
celui constaté en RFA -avant mare 
13SS est ma/Aeureusemenf 
stoppé». 


M. Gancteis hérits, lui, <te Pachi- 
nay. 

La mort da George Basse 
(tevsft provoquer une dlffiâla 
négociation entre Paris et 
Brtôcaltas. Les deux eanefidats 
pexs Tsmptac»' caha-d A la tfite 
de ta Régie étatant,. M, Gancteis, 
soutenu par Matigrxxt et ta Rue 
da Rh/ofi, et M. Lévy, soutenu 
per tas ministrBS PR. La grève 
(tes étudiants bcxjscutam Isa rap- 
pexts pctihiques en Franos. le 
choix gcxrremamental sa porta 
sur M. Lévy, t/té dut rompre son 
contrat avec le gouvemem a n t 
belge. 

M. Gandois, séduit par ta Bel- 
ghiue, aura dcxic vcMiki détandre 
les ralatians entra les (taux capi- 
tales. Mais peut-être, en accep- 
tant ta présKtenoa cte CbcfcariU, 
M. Gandois a^i-i vcmjIu aussi 
montrer A Parie qu'il avait été 
déçu de n'avoir ccjue Paedéney» 
après le 16 mers (il visait. 
sembla-t-U, Thomson) et cto 
n’avoir pas été, ansuits, retenu 
pcMjr Renault, ecxitreîreine n t A 
certaines promesses qui lui 
auraient été faites. Resta 
qu'assumer la tête de deux 
entreprisaB â importâmes est 
peu commun. H faut espérer 
({u'eucixie d'antre allas n’aura A 
ensouflre. 

E L & 



Çj^ïDS 

II 


Un accord salarial a finakment 
été conclu à la RAIT mtro la diieo- 
tkm et phiakttn ^ncücats, k ven- 
dieiSt 16 janvier au tatt après sept 
séaiues (k négoeistioiis (kpitis k 
24 décemlne. U prérat uns hausse 
générale des salaires poar les 
38 850 agents de la RATP : 1,2 % 
au juin, 0,5 % an 1* octobre (le 
total, 1,7 % cor re spond à la ha nà e 
des pfk en «gUssement» prévue 
dlciBU 1* janvier 1988). 

La hausse (k 0,5 %, nûtialânait 
fixée an 1* septcmlxu, a été retar- 
dée d’un nxüs pour pennettre de 
Dtajorer ks primes de bons eertfoes, 
de rendement c» de non-acadent 
ponr ks 25 000 agents (Texécution 
(dCMit les ecxtdnctenrs d’antobiis), 
ain» (pie ponr certains techniciens 
et agents de maîtrise. Un crédit de 
S mniionB de francs pris sur te 
« glissement-vieilleaBe-tecluiieité » 
est prévu en outre pov amâiorer 
(Tid BU 1* jnflkt la prime de noo- 
aoâdent vôsée aux conducrieuis 
d’antobua. 

Ces dtapoâtioDS s’ajonteut aux 
primes prévues pour les conducteors 
(k métro k 12 janvier (le Monde dn 
13 janvier). La grilte des clasrincap 
cîoiis doit aosn être remaniée en 
faveur (te certaines cat^oiies (dont 
les eondoctenn (k méûo), et des 
avantages sont prévus ponr les 
retraités. Une réunkm doit avmr liea 
en fin d’année pour faire k bQan. 

L’aooord a été signé par la CFFC, 
ks indépendants, ks syndicats anto- 
nntïie», A roxceptioD (k cehli des 
oandneXenrs de métro (SAT et per 
FCVeocadrement, qui représentent 
emaem Me 28 % (ks VOix aux dCT^ 
nières électimis pTofesricxmelles. 
FOcxécntîoo et le SAT (14 % des 
vtéx au total, mais k SAT repré- 
sente A loi séol 56% des conduo- 
tenn de métro) (»t demandé on 
dfiai de léllexîaiL La CGT et la 
CFDT ont rejeté l’acoord - qui. 
pour l’une et l’autre, ne maintient ni 
k pcmvcHT d'achat m Femplâ — ainsi 
(lue la CGC, ipii estime qu’aucune 
« (Difé/torattefi siffdficaüve» n’est 
acooedée A rencattaemenL 

• A LA SNCF, des rencontre s 
ont oommenoé, k vendredi 16 jan- 
vier, entre les ^ndicats et ks (tireo- 
rions régtenaks en ce qui conceine 
les sanctions demandées AJa snite 


des grèves, et notamment les 
plaintes d£p(i8£es par la SNCF p(»r 
occupations de voies. La CFDT, qni 
a déjxné nn préavis de grève pour 
lundi, a omianoé des assemblées 
générales « pour décider de ia 
riposte * là oA des sanctions serakat 
prévues con tre des voeeupatlow 
DO£îfioues not&iDixmt P toiS" 

Lyon, à Paris-Nord, A Metx et (kns 
te rétaOD lyonnaise. Mais dte estime 

?[n.'ameuxs •on serrUde aller vers 
’apassemeat ». La CGT a anssi 
appelé à des assemblées lundi ponr 
• prendre les dispositùms néees- 
saires». 

• A EDF, enfin, te fédération 
CGT de (’énngie va (vgantaer nne 
consultation dn personnel le 
12 février, p(xir inviter cehiî-â A 
« exprimer son hostilité à l’accord 
salaria! sigaé par les autres syndir 
eats ». Une délégation des grévîstea 
de l’EDF, aynÆqués et non syndi- 
qué qui avaient séquestré Jeudi 
après-midi (jnatre resjxxisablrê do 
centre de dktribntion d’Annecy, 
reçus A te dliMkn r^tenate dé 
Lyon, ont obtenu des promesses snr 
des revmidicaüoiis locales, ootanw 
ment le fonctionnement (te cantines, 
mais ni SOT le p^ement des j(xiis (k 
grève ni sur un relèvement de te 
* majoration résidentielle », qui 
doit être discuté sur le aationôL 

• AugiiMHitatiuii de 2.5 % (tes 
satetras das (tockars an 1987. — 
L'Unkxi natkxiale des ’industrias de la 
manutmttion (UNIM) a annixicé, ta 
15 janvier, ({u’efle avait signé un 
a(xx)rd salarial ~ prévovant 2.S % 
(faugmentatten en 1987 — avec la 
Fédfratkxi nationale CGT (tes p(xts 
et ckxdts. Les augmentattens du 
salaire horaire de base s’âtabBssent à 
1 % au 1* Janvier, A 0,80 % au 
^ avril et A 0.70 % au l*' octobre . 
1987. Ce salâre sert (te référance 
(tens tes ( A f^ en t s pcxts. &i (xitre. 
les primes (te reixtemsnt subinxit des 
ralèivameiita analogues. 

En 1986, les salairaB et primes 
dsB quelque 1 1 600 dockers svaiant 
été augmentés (te 3 %, rappelle 
Tunion patronale. CeBa-â arxifigne 
(|ue i’aoo(xd de 1987 e (tevra/t per- 
mattn d'éviter aux ports françaia des 
conflits dommagaabtas ». 


Fin décembre 


836 697 jeunes ont bénéficié 
dn plan ponr l’emploi 


Readns publics k 16 Janrier, les 
résultats (m pian d’urgence pour 
l’emiécû des jeunes, A fin décemlxo, 
font apparaître nn nouveau tasse- 
ment (U rythme d’évolution. 

Dans ses différentes fonnnies 
d’éxoaération des charges sociales A 
25, 50 et 100 %, te dispositif aura 
permis (Taccnefllir 118 955 jeunes 
de nxéns de vingt-rix ans an ooms 
du mois de décembre, dont 19517 
apprentis. En cumuL depuis te teiH 
cernent du programme en mai der- 
nier. 837 697 jeunes en ont bénéficié 
d(xit loi 664 apprentis. 

Le nombre de • ooitfraf s d’adap- 
tation » progresse légèrement 
(31 339 CQDtre 27948 k mois précé- 


dent), tout oomme edni des « oem- 
trrasde qualiflcaiion », toujouts fai- 
ble (4 111). Mois les •stages 
d’initiation à la vie profusion- 
nelle» (SIVP) enrepstrent un nou- 
veau re(àü avec 21 1^ béDéficzaires 
en décembre. Exonérées A 50% des 
charges sociales, les embauches A la 
sortie de fmmation en altenianoe 
régressent, passant de 7 145 A 
4793 ; ks embauches (firectes, sans 
passage par un stage ou nn c(xitrat 
de formation, bien qu*ex(xiérées A 
25% des charges sexHak^ faib!» 
sent elles ausn : oo en comptait 
38039 en décembre oontre 46968 
en novemtee. 


Grogne des sidérurgistes 
onest-allemands 


Des milliers de sidérurgistes 
(xiest-allemands (xii débrayé, le ven- 
dredi 16 janvier, pendant plnsieuis 
heures dans k cadre d’une journée 
d'actKxu A rappel de 1*10 Metall 
(2,5 millions d’adhérents) pour 
obtenir qu’auenne orraveOe aciérie 
□e soit fermée. 

Des manifestations et des mee* 
tmgs se sont déroulés dans vxngt- 
rïnq villes d'AUexnagne, principale- 
ment dans te Ruhr. Lors du plus 
gros rassemblement, A Daisburg, k 
président da ITG Metall a critiqué 
te politique sidérurgique du cbaiK»- 
fier Kohl. Seiou lui, quinze mill e 
emplois doivent disparaître dans tes 
grands groupes sidérurgiqDes d'id 
à 1990, « et mime pitts si rien n’est 
entrepris». 

La sidérurgie ouest-allemande, 
qui a déjà supprimé dix mille 
emiriois eu 1900. aou/Tre, oomme 
toutes les autres eu Europe, de la 
dépression do morriié de l’aâer et 
de la «xiCDrreoce des pays neufs A 
main-d’œuvre peu coûteuse. Le 
géant Thyssen-Gtahl, qui efilche une 
perte pour le premier trimestre de 
son exercice 1986-1987, prévœ't 
d’ailleurs on déficit sur Tensembk 
ikrexeroiee. 

Ces matrifestations, qui se déron- 

leni sur foiMf (k cunjwgne électo- 
rale ootre-Rhin. întervieoaeni alocs 


que les ridérurgistes enrapéens 
rruois au sem d’Eurofer dâvent 
décider prochainement de nouvelles 
réductiixis de capacité en Europe 
(20 millkxis de tonnes an total d’ici 
A 1990, (tant près (k 12 tniilîmiK 
pour Eurofer). 

Par ailleurs, te syndicat ooest- 
alfemand (k la fonction pubtique et 
des transports OcTV (1,2 million 
d'adhérents) a annoncé, vendredi, 
qu’il allait demander p(xir cette 
année nne revakm8at}(»i des salaires 
de 6 %, alors que le gouvernement 
prévât une hausse des prix infé- 
rieure A 1 %. Cette revendkatten 
ooneerue 2,5 miDioiis d’employés et 
d’ouvriers de te frmetioa publique 
ûnsi que 1,7 millkm (k frmetion- 


L’Oe’TV, qui est le premier syndi- 
cat affilié A la puissante confédéra- 
tion DGB A présenter ses revendica- 
tious salariales ponr 1987, avait déjà 
(kmandé, l’an passé, en début de 
oé^ciation, une hausse de 6 % des 
salaires A nne épcxiue oA te taux 
(Tmftetiûo était (k 2% en RFA. 
Finalement, un aoootd. était înter- 
venu ponr une revalorisation de 
3,5% en 1986b Les n^ociations 
avaient été précédées par une mobi- 
lisation importante dans le pays 
(voir le Mo^ dn 1 1 février 19M). 
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BOURSE DE PARIS 


Semaine du 12 au 16 Janvier 


L a Bonns de Becis dtütfiesit’ fss DroU «ns 
yrax; A pefaie j^lanb ks confBis sockiix «a 
Frucc^ cDe a bstii^ lendE, M reoQid hbteiiiiae. En 
à 418,1, PbiÂce de la Compaeiiie des ageats de 
chnge (CAQ efiRîcait artteneiif son «pic> piScÉdeat, 
«tiatait le 15 dEccarive^ à 414,3b Ce imac ri les grèves, qiri 
OMtaloinifi le efinat soda! et fiüt crafaidre des dEr^ages 
«v les sabdres, D^avriait Eté iii^ane parenlUaCy le BawàË 
a repris saBaspwwioo. Les hsMdris de la Bourse prcaaiwt 
ces jonrs denien des abs aïos dEgagfis pour affiraMr 
qnw n'araknt jamais do«ié serleasenieBC dû capacMEs de 
ce flB<iè am « aaile rPtprBBTedelaBid*aaatfc 

A y rwarder de pûs pris, la haasse ne s*est pawtaat 
pas faite MBS la üadBtfi ai dans la Jlmeime (la progres- 
siM A nasM des ciaq stMces hebdoamdiAes d^wsae à 
peine 2 %). Le « CAC » sVffiKaH UgirenNBt «eadredl, à 
4l7A apiès des vendes béa&DcïsireB. 

XjBDd^ le marcU coaanenÿaif sv les duqieaBn de 
tmt, gagnant Ifi %. L'accord signé qadqoes bernas ptas 
tSt à Braoedles, portant SV OM réfivataatkw dn amiA, don- 
nait anx iincsàsBenm dn oeev A roanage. On mt pariait 
pins SBtov de la coiMlle gae de la prrinUe et imariseate 
My d es tanx. Les entreiKiscs allaient voir lenrs daiges 
^Emfaner, d^antaat qne le gonvanement montrait n 
folontf de w pas céder av les salaires. LVipinéciation dn 
dePv était ron s Wrtc conaae an conp de ponce provMe n - 
tSri doué aax cnirqpriscs exportait vers F ABemagae de 
n^esL L^aime des tsox braadie pv fe Bdaqae de France 
pQv déterire le Ersac sendt, pétait afir, bËentét ragaS- 


Des sommets 
fondants ? 


vcSla Les tnax, bài de bai asv, at rafl éf adssa iert. 
marché obligataire et le MATIF, qri avaient 
anticipé le 


hOBfiHA. 

pov filire 


taûa Bbdesle. de je^ (4 0,2 %) Boffisait 
an record. Elle me fissÿit pas pev 
oertafacs ingnKtiria de SnmI sv rêvclatÎM de la 


Le 


Ifie de Tokyo et le leilreaicmeat de 
période devaieB^ à Feriez le —■■«luMinr 
pris dans an toorbiBon génSnd. Far BD 
pagatioa em pen laniitomdfi, les 
dans la fomelé des plaoes ooBcnmBtcs 



fhde 
agrûhie «Tétre 
depro> 


merenfi. La neige firi- 
sah mm apparition pins gne remaninèe sv les a ra r ch es dn 
palais. L'action Damart, Esbricant bien omma de 8ims> 
vête m ents adaptés co ntre le firoldi s'cnvolrit, gagnant en 
pon re entage ce gne In t emp é ra ture perdait en dgrés. Ce 
sont cneore les intempéries gri po anüi i iCMt vi g o nre ssement 
les vaienra pétroJBres, oeamm Raffinage (+4^ %) et 
ELF-Aipritiine (le dûs est aandé jtnqa^ 351 F jend^ 
avant dPStre «victiiMi» le Irademam àe prises de béaé- 


IsméfamooBe. 

Le retov prévB Imrii 19 janvier de 
rien n aaari fomul an regsbi 


fat cantton on h 
Or B est vrai gne 
ces Jonts 


Ferfliaa à b cota- 
Ea 


405 F, le mÉdatre de Féeenomie a les tsids coups de 


Bêtas, la séance de marfi rvwifniMwit fort à «me doa- 
4e fircede. Maigri le réajastemeat l atervien B an sciii du 
SME, le dolhr poararivait son infeniale desceVe, rnena- 
çeat dlme en benre ks dispositians monétaires prises la 


Le rendérisMBMnt da baifl 0^ 19 dollan) sv le 
dié Bfare dopah aasai ce aectev* Svtooi^ Fespsir «Fve 
hrisse des tau Tcariauët tbnnlemeat en AUcan^ae, av le 
tris eoart terme. •Aaptn, entendait-oa eens les lambris, 
akna qae le dollv oontfaamit de décber, R /Suafra ri» non- 
veaa rfiévainer le maik et«, riénfimr Jé fiaac; * Uv pers- 
pective gai a'était y pov déplafac au boarricn, dis lara 
qa'elle comEthwirit U mai des tnax. 

Alors qne prenait fia, le 14 janvier, Ja grève A is SNCF, 
tout était CB place pov donner one aonicBe imprisiOB. La 


Foftin FOPA bmcAe pv Uafam Carbide France av la 
aodété DaCTov et Igim <gsx indvtrids) a réonvert la 
période dv batailles bovrières, très appréciées pu les 
bnestiasevs en 1984... Si Fen en croit les esperts, Paanée 
1987 poanait être u nriBéirimc riche en reborilûemcnta 
aatov des firmes sasceptihies dH>PA («le Monde 
ACbnes» da 17 jurivX 

Dans ce oontecte, nri w Tent cacon pnnAe très an 
sérieu les risgoea p o Mr ta at réels d'âne ralanoe de FfaiBe- 
tien, ni les crabrtes réenneates d^ retev A la léeession. 
Vendredi les bovsicn prenaJent lenrs bénéfices à Hssne 
d'us mma ine m on ve a s en tée. Vüvaat an Jov le |ov, ib 
avdent font Ben de we satisfaire^ en attendant Flntrodno- 
tion de parlas A la ootbeaieL 

ERIC FOTTORiNa 


B&jment, traoaax publics Mines tTor, rfîareciitt 
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DW. 

AiudL d’cnticpr. . • ». j 

1550 ! 

* 10 

Bonygaa (1) 

1235 

- 10 

eSniants Fnôçaîi . . . 

766 

- 1 

Damoi 

203 

+ 102 

GTM 

524 

+ 11 

i. Lefebvre 

1549 

+ 174 

Lefajge 

1420 

+ 45 

Maison Phénü 

184,80 

+ 4JM 

FoUeteiChaasBoa .. 

1901 

+ 101 

SOIBG 

588 

- 2 

SQE^ 

106,10 

+ 13ri 


(1) CmpealOF. 
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DifL 

Afiglo-American 

163ri0 

+ irio 

Amgold 

50» 

+ 17 

Bur.GoidM. 

124,80 

- OJO 

DeBeen 

55,75 

+ 2,50 

DrieLOen» 

108 

- Sfia 

Gcboot 

87J0 

+ 3,30 

GfddFldd 

66,30 

- 0^78 

HanDoqy 

74 

- 1,58 

Raadfoiadfl 

629 

>11 

Seint4ieieae 

90 

+ 3 

WestemDeq) 

266 

- 4 


Placements financiers : 

« la foule aux œufs d’or » 


Le < Bjg Bang > y a rasomë 
la 27 octobre dernier A la City 
allait faire trembler les colonnes 
du Palais Brangniart, peyit-on. 
Près de trais mob après ostte 
mW-révolutian des structures 
finaneières dans la captele bri- 
tannique, force est da reconnaî- 
ITB que non seulement Londres 
n'a pas tué Paris, mais que la 
modantisation engagée A petits 
pas rua Vivienne se poursuit sam 
accfxjc majeur. MÀme^ si elle 
impliqua de sériaux coups de 
canif donnés au motx>poie «les 
agetrts de change. 

Le premier d’entre eux, la syn- 
dic Xavier Diqxxit. lécamment 
reconduit è la tète de la Compa- 
gnie des agents de change, pour 
b travliTie année consécutive, 
affiche sa satisfaction. Reçu par 
la Club Presse Hnanca pour un 
tradîtiannel tour d' h or iz on en 
début d'année, il coiffe d'emblée 
son autre casquette da président 
du Comité européen des Bourses 
de valeurs pour mettre en avant 
les avantages (Turte progrsssian 
«par étapes» plutAt que la 
a strstd^ rsdScais > engagée 
par les Anglais pour résbtar A 
l'attrait croissant de Nevw^Yorfc 
et de Tokyo. Par stmpla confra- 
ternité. le syndic a toutefois omis 
d'évoquer ces offriras d*irtitiés 
qui cm notamiTrem conduit A la 
démission du patron de la ofiè- 
bre firme brassicole Gubmev et 
jeté une ombre sur la Qty, où ie 
fair-play avait jusqu'A présent 
valeur de irarition nationale. 

Mais revenons au marrité 
parbien. Pour M. Dupont, l'ave- 
nir paraSt assuré en 1987, tant il 
est vrai que les amreprises frao- 
çaisas vont continuer A connaîtra 
la «remontée des résultats s 
ervegistrée en 1988, ainsi que la 
reprisa de rinvestise omant en 
vohjme dans le sillaga de ces 
écoiXHnias eurapéennes ^ dont, 
bien sQr, calla de l’AUemagne 
fédérale ~ qw devraierrt tirv la 
Franoa vers le haut. Même s’9 
est vrai que rasffet pétroles a 
cessé de produire sas effets avec 
ta ramoiitée dn prix du brat, 
aforS que l'évolution du pouvoir 
<ractwt des Français apparaît 
dans un contexte poUtiqua mar- 
qué par rapproche des 
éch éa nces élactoraias de 1988, 
aoBOB mnée sera ancera fayen~ 
ble aœt actions. Je r» pense pas 
qu'on refbra les petfomances de 
198S (ta Bonne de Pvie evait 
atars grimpé de plus da BS96J 
maà an radépessan les iweaux 


NoaieDes 

ÆspoaMoBS 

ta pretniAre quinzaine da jan- 
vier hii donna raison avec ui 
âxûoe CAC qui a de nouveau puJ- 
vériaé ses records Jeudi 
Ue Afcnds du 17 janvier} pour 
s'établir A 418.1, avant de 
s'rifriter tégèremant an fin da 
semaine. Quant A l’avenir, la ayn- 

<fic a annoncé une de dispo- 

shkxis nouvelles. Succédant A la 
création du MATIF Imarché A 


terme d'instruments finanders}, 
A la mise en place de la séance 
du matin et des ootations «en 
continu » {en dehors de Is sûnoe 
« normale s), principal» réformes 
de ces darriiers mois, la Bourse 
de Paria, qui va aooueilRr les 
titres des nouvelles sociétés pri- 
vatiséas (Saint-Gobain a afféctué 
son retour A la corbrille en 
déosmbre demier},v8 poursuivre 
un double ofaiectif : la montée an 
puissance de ce marché en 
rytinu et l'ouverture prochaine 
d'un marché d'options négocia- 
bles. 

Sur le premier point, aux 
tre nte - si x valeurs da sociétés 
françaises actueflemant cotées 
en oontiiKJ, s'ajouteront, chaque 
mois, six A huit nouvelles 
actions, de façon que sort atteint 
te chiffre d'une centaine A la fin 
de l'année — sur un total de oent 
soixante-six firmes acturilement 
cotées au marché A léglsmem 
mensuri (RM), l'andan mairiié 
«A terme». Quant au marché 
d'options négociables, fl verra te 
jour s à la tin du prin- 
temps 1987» avec, pour com- 
mencer, six sodétés sur les- 
qualiee le eynric a tenu A jeter ie 
voile du secraL Sar» nier, par aîl- 
lauTB, las etSvergenoes de vues» 
qifl Fopposam aux responsablas 
du MATIF (la Chambra de com- 
pensation des insnumems finan- 
dars de Paris ou CCIFP) A propos 
d'un futur contrat sur iridioe de la 
Compagnie des agents de 
change. «Le Trésor tranchera», 
s'est contenté d'indiquer 
M. Dupont. 

Au-delà de ces querelles da 
dochar, fl convient surtout de 
«ne pas fabriquer tes déçus du 
eapitaSame», avertit M. Midiel 
Ocurd, dans le damier bulletin 
mensuel du Centra d' ê riocm ati on 
sur l'épargne et ie crédit. «Le rte- 
qua de maimttsndu emre la 
massa des nouveaux adeptes de 
la Boutas et les rmqKnsabiBs des 
marchés est riguiaé par tes exoAs 
naissants d'un cqprteitsme pura- 
ment Bnanoiar. Cés excès prêt*- 
nom parfois une forme spectaeu- 
iaire : OPA sauvages, opérations 
d'bàtiis, marché ffis,.. Mais, 
pkta fondunentaiament et plus 
iSscritamant. «b résultant d'une 
sons de ebritannisation» des 
éoonomias oeddentahs. la 
Gtê de Londree offre la meneur 
exemple d'une ptece ftiandère 
floris^ts dont tes fondements 
éeonontktuas sa sont progressi- 
vement éthlés: mats esMfls 
saute atgourcThu à aouffm de ce 
mal ?» 

L'attrait das ant re p r iBaa pour 
Isa plaoaments finandsre ~plu- 
tOtque les investiasements pn^ 
ductifs - est A hé asul un redou- 
tefée sèment da ta sbritannisa- 
tion I : la menace d'uns prise de 
consdbica brutale n'ast pas 
mince, explique le directeur 
général de Conal. A Tappu d'un 
texte dont te titre se veut éio- 
querit : «Capitalisme pc^xjlaire : 
la foule auK cBiés d'or. » 

SERGE MARTL 


Matériel électr 
serviees pubiiCi 


Akstd 

Akttaam-Atisiitïqae 

Gnwztt 

CteénledaEaox. 

IBM 

Iota 

nr 

legi 

Lyoi 

Main 

MeriMMria 
MoiBiaL 
Moolhig . 
PMLabifla] 
Rariotediri 
Sdynberav(l) 

Si 
Si 
Si 
Ti 

îï) 
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DUT. 

2401 

+ 3 

374,40 

+ 44,40 

347 

+ 9 

1373 

+ 78 

738 

> 52 

1555 

+ 35 

351 

> 16 

5280 

-lit 

1451 

+ 21 

237» 

teck 

2560 

« 90 

975 

+ 17 

lOMO 

■+ 84* 

858 

- 2 

1115 

+ 41 

224 

+ 140 

831 

+ 68 

2399 

+ 34 

615 

- 13 

3440 

+ 205 

1622 

+ 73 


Valeurs dâf&éeê 


Pétroles 
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DiÆ 

Aooa 

588 

+ 14 

AscDoeHavei 

2190 

+ 29 

AQOiDaxi 

2385 

+ 235 

Bic (1) 

774 

+ 27 

BU 

1660 

- 15 

OGIP 

1325 

+ 7 

Qnb M6ifitenu6B • 

75» 

+ 49 

Essiter 

3772 

+ 32 



924 

+ 53 

Bacbette 

292» 

- 28 

L’Air liqaide 

71» 

+ 21 

LiOrfal 

3955 

+ 143 

Nsvifilliai'&liactA . « . 

1091 

+ 15 

Nod-Eat 

199 

- M8 

PtoniC&f 

287» 

+ 4» 

SeixitpG(teiB 

358 

+ 7 

Sanofi 

811 

+ SI 

SkâRao^gaol 

142» 

+ 7» 


Elf-Aqiéta}De ...... 


B r aa c ai ep. 


Mmegu .. 

RjfRMgw .. 

gÿlDDtdi 
Sofanq) ... 
Total 


Fafagn à rgceiiiiittg 

oumdexé 


(1) 


Füatarest textUeSt mafsasUu 


Bamptes, assurances 
sociétés d^invettiss&neiU 
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DilL 

Bail Eqaipaneiit ... 

545 

^ S 

Bencaire (C2îe) 

1129 

- 20 

rvt^jsMvi 

1392 

+ 12 

CbaiMBOaSA 

1664 

- « 

CFF 

1265 

+ 90 

en 

606 

+ 31 

Enrafemoe 

300» 

+ 48 

RCmn (Lai) 

737 

+ 13 

Ibuii. FL-M oKoau .... 

908 

- 17 

LocafcBooe 

721 

- 37 


1050 

- 9 

Midi 

1675 

+ 55 

Maflaiai Baafc 

457 

- 1 

OFF 

1534 

+ 64 

Pbrto. de rfieac 

BTS 

+ 5 

PrtialHdl 

1526 

- 14 

Sdueîdar 

«• 

+ 9 

UCB 

530 

• 27 
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Dm. 

AnbéBaedifae .... 

2»» 

* 28 

Afide(Fi&) 

1585 

- 7 

BHV 

512 

- 17 

CFAO 

219» 

+ S» 


2425 

+ 65 

Daqr 

487 

+ 5^9» 

DMC 

681 

+ 27 

GafajaaLi&arette 

1824 

+ 9 

LaRedoBle 

2786 

+ 146 

Nonvdki Gèleriee . • 

599 

+ 22 

^nôBss^pa 

561 

+ 11 

SOQA 

924» 

4- 1 

Alimentation 
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1 DUE. 



: e m m m. 
.eemm. 


MéneU . 


Métallurgie 

construction mécanique 


Natte 
Ooc McuK iIc (Gte) 
iXxûBrCabp 
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Diff. 

AIm - - 

Ati» Dassanlt-Bb . . 

435 

130» 

+ 5 
^ 25 

Cfaîen-CbitSka » • . . 

7t 

+ 440 

DeDlclxiea 

2180 

+ 23» 

PAOOM 

1631 

- 18 

Fivcsli 

187 

- 6 

MariaeWentel .... 

46848 

+ 114» 

FanboCl 

145» 

+ 18 

Pbo0Bo1SA 

129» 

+ 49 

FoeUia 

35 

- 1.6» 

SttOMMI .... 

3625 

+ 145 

Snfa 

612 

+ 5 

MàbEo 

533 

+ 15 

VeBeom 

140 

+ 134» 


StJ«OQii-Boocho Q 


ymmCBfiqpatr.. 


625 

+ 1 

2569 

+ 99 

4635 

+110 

3795 

+3S5 

2451 

> 15 

2815 

+ 65 

829 

+ 53 

148» 

+ 10 

168» 

> 40 

227» 

- 51 

39190 

>390 

1380 

+ 3 

168 

+ 6 

1082 

+ 26 

2490 

+110 

935 

+ 50 

935 

+ 85 

814 

+ 9 

468» 

+18» 


BONS DU TRÉStm 

Séance du 16 jamder 1987 


Prodtâts dûaUques 


LabaBdL .. 
RoomIUC . 
BASF 


laiLChcaBûa 

NoracBfdre 



MATIF 

Notionnel 10%. — Cotation en pourcentage du 16 janvier 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Oon 

Oom 


SjMW. 

ISJOIfVe 

OrOstoOswfeanel ... 

81 800 

82200 

- OUsMbgsd... 

85600 

82700 

MoetançilMnflrJ . 

oso 

883 

MeebMRtfMlWfrJ • 

410 

888 

Wim iidMiWaj ..+ 

n 

871 

PBneiateegOfcl .... 

4i1 

488 

OHlBsfwteliiBMOBaj 

«76 

498 

SaaaevilH 

OU 

•08 

IniiirerfenriJwtiii .. 

828 

8U 

8 DaB64BMaedb . . 

838 

360 

MM«s20damra .... 

81» 

3080 

-V I 0 d 08 ne.ee 

1K2 

1680 

• - 8dam ...e 

060 

810 

- OOpeepB 

3238 

3230 

• ^ aOeMlitt ..ee 

CO 

810 

lOttoifc» .••• 

101 

812 

8 ~ BreoMie ee. 

» 

360 

-1 


COURS 

échéances I 

Jaiiv.37 

Man 87 

JnînS? 

Sept. 87 


— 

1074» 

10745 

10740 

+ hom 

— 

168,15 

10745 

10745 

+ baa .......... 

— 

107.75 

187.70 

10740 

Dcnter 

— 

10845 

10745 

10740 

CeB|ICS38É)0D • • • • 

- 

lasjos 

10745 

10740 


kxue 


Koné— éeon at n u siHaéL 



12 janvier 

13 janvier 

14 janvier 

15 janvier 

16 janvier 

RM 

1664114 

1424061 

1365683 

2172702 


Comptant 

iLetoU.. 

7638316 

8S62183 

8689709 

8427837 


Actions .. 

278267 

271281 

308963 

313664 

- 

Total 

9S8069? 

10257 S2S 

10364355 

10914203 

— 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembic 198^ 

Françaises | 103,6 | 103,2 { 103«4 j 104,2 

ÊtrangAres | 102,1 | 101,2 | 10^8 | 101,2 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Oase 100, 31 décendm 1985) 

Tendance .| 104,4 | 104 | 104,9 j 1053 i 

(base 100, 31 décesdne 1981) 

lodioegen.! 412.6 l 412,1 I 413.8 I 418J 1 417,5 


LES PUIS HXnES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRE IRM) 


Vilm 



m 



lAb^ 

BS?. 


nransnae 


« 


+233 
+ l|é 
+ 1SJ 
+ 14 
+ 14 
+ I3é 
+ 13,3 

+m 
+ !%» 
+ U7 
+ I7é 
+ 11,3 


Tatoua 


FnBnafld... 


UxeriLUL . 

ftdâ 

MobiCBier . 
Sixbttofaa ... 
fflV 



Mud 


Rb| 


% 


73 

4 

U 

U 

23 

2,5 

w 

2.4 


VAlHJRSUPLUSACIlVEIIlENr 

TRAITÉS AU RM l< 



Ntatete 

VéLcn 


titiea 

cap, (P) 

MMA 

1W334 

40331433 

lOi 

214 m 

387331136 

Ftsan ............ 

mm 

38082932 

Mte 

131186 

363391392 

SiistOsteto 

841020 

2984912» 

UbiBcCaflfe 

182Sa 

232893343 

TkooMBCSF....... 

1301» 

206612031 

BSN 

41 m 

1K728IIQ 

flunym 

K39S 

1607S8S24 

UHâtora 

4S2Sa 

122434323 

CJbteEB 

88330 

119401 191 

Ited...' 

238 231 

lM3il2M 

1 (•) DaOaalSjmierim. 



BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW>Y(HtK 


16-1-87 

DiCL 

341 

+ 14 

4634» 

> 840 

47140 

+ 340 

338 ’ 

+ S 

1SZ5 

+ 35 

161 - 

+ 5 

636 

+ 21 

14640 

+ 9 

€27 

4 t 

42840 

+ 1640 

446 

+ 16 



16-1-87 

Efiff. 

4l/2%1973 
7f(l973 

1635 


15 

8108 

i»i4i 


1848 

840 

1Q40%197S 

♦ 

FliEVi.6%1976.... 

182,7» 

+ 

0.7» 

840% 1977 

124,1» 

— 

04» 

10% 1978 

1»Z4» 


840 

940 % 1978 

1024» 

+ 

84» 

9% 1979 

mja 


04» 

1Q40%1979 

10545 

-b 

0,75 

1340% 1980 

10343 

- 

84» 

16,75% 1981 

1»4,T5 

ogo5 

1640% 1982 

11845 

+ 

04 s 

16% 1982 

2204 » 

+ 

•4» 

13.75% 1982 

11545 

i 

rek 

CNBbq.5000F. .. 

1»M» 


045 

CmMbssSODOF ... 

1U45 


045 

CNBSiik5000F . 

1014» 


AT» 

CN1500OF 

1»14S 

Li. 

045 



Ibs 

Hk 

tel 

COB 

aa- .«-.J — 

V8m8HI 

(}oa/rfk) 

afS 

UDe— e 

9246 

9248 

9243 

+ 845 

Mi 

92,71 

9245 

«2,71 

+ 0J» 

ScfCntK 

92,72 

9347 

92i73 

+M« 

BéoeéR 

92.72 

9248 

92,72 

+04« 



gt i m n i fe i par dei infoRnatioas éooix^ 
nuqia mejUcnres que prévu et per la 
pei^ective de nonvriks baisM des 
tint* dliitérSt, les iadicea bouitien ont 
été pnnulaéa fc dw idveaiix lüataiïqiKa, 
la petrie, à Wall Street, dans 

«a oauebé extrémenient actif. 

Llodioa des vaienn îndnstrielks a 
Kattn uo reconl aa oom de dhaqoe 
et n avec des gaina de 

70,73 par rqipcxt à la eUtnie de vea- 
dréfi damer. C'est la prcniièie Son, 
1973. qu’il a avancé pea- 
oomécativea. 


dconîs Mltriit 
dant i&c ^ 


L’aeUvïté a calmiBé jeadi 
253120000 aotSana traitées; le précé- 
dent re cord quotidien (245792600) 
avait été earagâtxé le 19 décembre 
1986. Ccat égaleinent la premtere fois 
qoB le vobuBc hebdoBuriaire des tnaa- 
s pané te barre da miUiaid de 



Oom 

Coun 


9jaiiv. 

Idjanv. 

Atoea 

361/4 

397/8 

xr/s 

ATT 

15 2/8 

•••••••••• 

CfaBSB Mu Bank . . 

517/8 

M 

51 

393/8 

Da Fooc de Neamns 

987/8 

96 

TS^etwamm 

715/0 

745/8 

Exxon 

733/4 

781/8 

Frid 

633/4 

701/8 

Oenenl Electne . . . 

981/S 

941/4 

GflMnlBdoton .«• 

682/4 

683/4 

Goodjea 

441/4 

43 

IBM 

1221/4 

1201/S 

ITT 

571/2 

415/8 

565/8 

MofailOa 

44 

Scblambargre «... 

657/8 

353/8 

655/s 

363/8 

Tksaoo 

UALIbcl 

381/4 

54 

39 

575/8 
25 S/S 

UidceiCaAîde .... 

252/4 

USX 

223/4 

233/4 

WcstnudxxHe 

TCemCtarp 

615/8 

637/8 

651/4 

663/4 


IjONDBES 

Forte pro^assioB 

La vague de froid qai s’est abattue 
sur rEurope a’a guère découragé te 
demande an Stock Excbange de Lon* 


L’essor a lefiété tes eapoîn des z£duc- 
lioBS dra taux dlntfirét et des inipl^ 
ropimon que te gonve ra emeot sortira 
vîàorïeax des flectî o na gén fira tea que 
Thatdwr poiinsit appela dès cette 
BBBée, et la hausse |iw^Mile de WaU 


Indîee «FT» du 16 janrter ; i ndns- 
.tiielles, 1 403 (contre 1 386,4) ; fonds 
d’Etat. 85.43 (oomre 85.31); 
d’or. 333 (contre 324,9). 


*. ■ 

Ooors 

Ojmv. 

Goon 

Idjanv. 

llnnrliiïn 

458 

467 

Bomnr 

360 

369 

^ a « , 

754 

803 

Chuter 

2S8 

323 

OniituldA 

339 

352 

DeBeoiC*) 

84» 

915 

da» 

11 17/64 

11 9/32 

GLtknT.Ssone 

14 3/8 
1137/64 

151/4 

Iim Chemical 

11^64. 

183^64 

2237/64 

Sbea 

n 15/64 

UnSaviDr 

2161/64 

Vidas 

444 

454 

WarliOBD 

3515/16 

36 1/16 


(*) Eadcdlais, 

FRANCFORT 


Malçé les tnrbuknoB' dn marebé 
m o né taire, ^ inqmètent les investii- 
seaia, et h-renneté du mark, qin p&a- 
liae tes' exportations aDemaade*, la 
Bonne de Fraacfoit a toutefiris fait 
preuve de stabiltcé. On notait la fenneté 
des magariiM- Los aatoonlùka, qui ris- 
quent de aooffrir de te baisse du dollar 
et de ta. hausse dn mackâ l’expactaitian, 
ont été faibles. 

lodioede la Commetzbenk dn 16 jan- 
vier; 1928,4 (contre 1913,5). 



Cous 

Coon 


9janv. 

16jfmv. 

AEO 

309 

330 

BASF 

262 

257 

Bsgwr 

303,3» 

29539 

2923» 

304 

Doatadwbank .... 

779 

7913» 

Boechai 

262 

2S9 

Kantadt 

46» 

462,1» 

Mannesatta 

162 

168,M 

^lojiiaaM 

70M» 

712 

VelkamsDB 

390 

391 


TOKYO 

AnpInbaBt 

La Botme de Tol^ a dfltBri 
dvedî sar on nonvean recoid des i 
irielles dans l’espoir rfoee proc 
rédaction dn taux d'esoooqxe. p 
Banque dnJaqxm. 

L’indice NDdtri, qui avait ■ 
99,06 jrena Ion de b pi en u'èio aa 
de tranmetiona de l’anaée, a avaa 
339.27 yais la semaine écoulée, i 
téeparnnjoitrfSd£,.towïi.et te d 
merënefl e rentière da Mina«« i* 
vter. H a tanniné A 19 149.63 ym 
dessu de son record dn 6 îx 
(18 936,76 yOB). 

Beanoonp dlnvcstiBsefiin iostib 

al» *■ -* - . 


nda res tfa 'da m rexpectative 
tpsdxpui tfiTiijBW sont icvcoss rar 1 
ebé moereaj et vendredi f 
pztioa d’une baliie oonjdnte de 
altemands et japoosûs pour ~ 
baisse da dollar. 



Coon 

Oows 


Bjaav. 

lOjauv. 

AkÛ 

48» 

4M 

BridgestOB 

709 

7»0 

Canon 

985 

954 

Fqji Baafc - „ - n . . 

2150 

2458 

BÔDdaMbiOB 

1370 

133» 

Matsushita Eisettic 

197» 

191» 

UhenUihi fiegvy • • 

435 

479 

SoayOoni. 

3170 

3220 

TogrâtaMoton .... 

19S8 

385» 
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Crédits, changes, grands marchés 



L'EURORIARCHé 


Paribas déjà sur-soiiscrit internationalemeiit 


A 40S francs, le pris de racdon 
de h Compagnie fïsancîÂrB de 
Paribas, ainsi quH a été fixé le ven- 
dredi 16 janvier aprèMnidi, est des 
plus équitables. Les ùavestûseiirs 
intenorioiiatn, dont la demande est 
déj& très snpérienre aux 
6298314 actians (410 milfions de 
doDais) qid leur sont réservées, ont 
été les premiers à en prendre 
oooscîence, d’autant pins que PEtat 
se réserve le droit de lédnirB éven- 
tuellement {cla»-back clause) de 
10% le nombre d*actiai]S înitîale- 
ment ofTertes sur la scène interaatio- 
oale pour les réalTecter en France. 
'En Belgique, la banque BruxeOes- 
pour ne âter qu’eUe, avah 
déjà, jeudi, une demande éqnhnalant 
à qûelqne 35 millions de dollars, 
alors qu’elle devra s’estïmer ben- 
reose de recevoir 3 milliftiM de dol- 
lais d ’ acti o ns ! En Mt, Fsribas va 
surtout devoir répartir la pénurie, 
rôle dans lequel oa ne se fait pas que 
des amis. 

Qn’est-oe qui fait donc oonzxr 
Sainmy au moment infime oô Stan- 
dard Sl Poor’s, Tune des deux 


Comme dans le cas de Saint- 
Gobain, le placement international 
des titres Paribas va s’efTeetner à 
partir d’une syndication r^onale : 
Allemagne, Royaume-Uni, Suisse et 
le reste du monde, les Etats-Unis 
exoeptés. La seule Æfrérence est que 
Paribas, Tétablisseinent chef de file 
per le tnicbement de la banque 
Baribas Capital Marfcets à Lond^ 
sera autorisé à placer les tititt dam> 
toutes les r^kôs, à l’exception des 
EtatSpUnïs, alois que les autres baiK 
ques ne pounont orTiir le papîo’ que 
da ns les parties dn monde qui leur 
'ont été aDooées. 


0,7$ % pour le rôle de 



La oommisnon bancaire s'fiève à 
3 %, dont 0,75 % pour la direeüon. 


terminera le 30 janvier, jour où les 
attributions provisoires seront égale- 
ment faites sous réserve du drnt de 
reprise. Les attributions définitives 
seront effectuées te 1 1 février, et b 
cotation à la Bourse de Paris devrait 
oonmieiicer dès le lendemaiiL En 
revanche, les actions ne sont libéra- 
blca que le S mais prochain. D n’y en 
a que 15 millions environ de disponi- 
bles en France. A raison de 10 titres 
par particclier, il suffit de 1,5 mil- 
lion de petite investisseurs pour que 
les institationnels n’en obtiennent 
ancun et, contrainte de se rabattre 
SOT le marché secondaire, fassent 
rapidement monter les cours. 


DM : seraphenieUeiBeDt «ilber ailes» 


vient de rabaisser de «AAA» à 
«AA + » la qualité de la dette à 
long terme de la Compagnie fînan- 
dte de Paiiba^ prédsémeiit per 
suite de la privatisation, qù va enle- 
ver à rétablissement de la rne 
(rAntm Tombrelle protectrice pêiar 
lablement procurée par lÏEtat fhuK 
çais, ractionnaire antâneur. n y a 
deux mois déjà, c’est-à-dire à F^xi- 
que où Standard A Pom's avait 
cb(^ de mettre sous snrvrilhnce fat 
qualité de la dette de Paribas en pr^ 
vision de la privatisation, nous 
avkuis souligné qu’m» tdle décinoin 
o'était pas surprenante et qu’elle 
s’étendrait vraisemblablement à 
toutes les banques ftançaisea qui 
seront privatisées. Persoime, du 
reste, ne s’en est ému. 

Dans une étude pobb'ée moÛB de 
qtxiazs jours avant la privatisation 
de Paribas, la firme de ooortage loo- 
éoaîenne James Capel estimait, 
d’une paît, qu’un b&iéfioe net <te 
2 milliards de francs français ne 
serait pas surprenant en 1987 et, 
d’autre part, que la vakur nette 
réelle, et non bUantidle, des actifs 
Paribas à la fin de 1986 devrait être 
an moiiis de l’ordre de 500 F par 
action. Dans ces conditions, 
conelBait le i^iport, un prix basé sur 
une décote de 74% par r^iport à 
cette valeur, c’est-à-dire de 
46240 F, serait encore bon marché. 

n s’agit là d'une estimation certai- 
nement correcte, qu’un prix de mar- 
ché gm de l’ordre (Tau moins 450 F 
devrait bientôt conforter. Si J’offre a 
été réa&ée à un niveau inférieur, 
c’est pour tenir compte de son 
ampleur ~ oo ne place pas 20 mil- 
liaids de francs comme ? milliards 
ftîn^î qu’il en a été avec Saint- 
Gobain - et pour ne pas rebuter les 
petits porteurs par un prix trop 
âevé. Z7ÎX actions à 400 F représen- 
tent déjà un investissement de 
4000 F. C’est minuscule pour ni» 
institution, mais beaucoup i»ar 
nombre de partîcnlieis. 


qne la dnite nrinterrampue 
du doUar américain reste un facteur 
de profonde mqnî&nde, Toptimisme 
n’en règne pas «mîm sut le marché 
international des capitaux, même. 
dans le secteur libellé Hana la devise 
des Etatep-Unîs. Les euro-banquiers 

- et sur oe point l’nnanimîté est 
telle qu’elle en devient préoccupante 

— demenrent persuadés que Ira taux 
(Tîntéièt améncaîns se détendront 
davantage d’iri à la fin dn mois de 
février, parce que les signes d’un 
ralentissement die l’activité économi- 
se Outre-Atlantique seront devenna 
eridents à cette époque. Cela expli- 
que le succès persistant des nou- 
velles euro-émissions en dcAais 4 
taux fixe, et plus particulièrement 
celui de l’euro-empnmt de 250 mil- 
lioas de dollars lancé jeudi par le 
Rqyanme de Suède. durée de 
cinq ans, il est offert avec un coupon 
annuel de 7% sur un prix de 101, 
soit, au moment du lancement, 
l’équivalent de 45 points de base de 
plus que le rendranent des emprunts 
de même durée du Trésor améii- 
caiiL Cest apparemment peu, mais 
la demande s’est avérée tira impu- 
tante, oonfinnant l’anticipation 
d’une baisse des tanx d’intérêt amé- 


ciatiOD dans un avenir peu éloigné, 
— le marché de l’ECU a retronvé sa 
vitalité, et peut-fitre même un peu 
trop. Les taux à court terme de 
funité composite de la CEE s’étant 
parallèlement détendus, une avafam- 
cbe d’euro^mprunts en ECU ont vu 
le jour cette semaine, tous basés sur 


n en a été de même avec un euro- 
empnmt de 200 millîons de dollars 
proposé vendredi matin par le 
Rqyanme de Bdgiqne sur te base 
d’on prix de 10140 avec un très 
appétissant coupon *wnHei de 8%, 
parce que sa dmée s’étend sur plus 
de dix ans. Pour te prenuère fms, tes 
enroobligations belges seront au 
porteur et cotées en Bourse. A oe 
jour, elles se piésemaient sous forme 
exdusivemeot nominatives et ne fai- 
saîent pas l’objet de cotations afin 
de dissuader te dentiste belge de 
soustraire ses éconoimes an Esc en 
jnvratissant en enropapier. Néan- 
moins, U loi faudra, cette fms-ci, 
avoir préateUement fraisé pas ma! 
de râteliers parce que la présente 
euroêmisrion se pré^te sous forme 
de coupures individuelles de 
100000 dolters. 

Dans la foulée dn réajustemeiit 
monétaire an sein du SME ~ encore 
qne chacun s'accorde à reconnaître 
que l'insuffisante réévaluatâm de 
3 % du deutschemark ne peut être 
que te prélude à une autre réappré- 


Psrmi tes deux transactions diri- 
gées par le CCF, l’ane de 73 tnilli ons 
d’ECU pour te ceaatrale de 

ooopératioB économique (CCCE). 
rautre de 100 millions pour Snmi- 
tomo Asie, la première est tout pai^ 
ticulièrement intéressante à cause 
du swap sous-jaceuL Celui-d per- 
mettra à la CCCE. dont l’qp^tion 
est garantie par te République fian- 
çai^ d’obtenir, an travers d'une 
série de swaps très complexes, des 
francs français à un taux variable 
indexé sur le Pibor (tanx interban- 
caire offert à Pute sur les dépte ai 
francs français à court terme), dont 
le coût pour remprunteur sera très 
largement inférieur audit Pibor. 
L'emprunt de base a, pour sa paît, 
été offert sur cinq ans à un prix de 
101,625 avec un coupon amiuel de 
740 %^ Le swap derrière l’euio- 
émissâon Sumhomo ~ qui s’étendra 
sur sept ans, sera émise à 100475 et 
portera un intérêt annuel fixe de 
7,75 56, - procurera à Tétablisse- 
meut japonais des dollars à un taux 
variable bien inférieur au Libor. 

Préalablement, Enrofima avait 
lancé un euro-emprnnt sur sept ans 
de 150 millio ns d’ECU avec un cou- 
pon annuel de 7,625 % w un prix 
de 101,75. L’opération dirigée par 
Morgan Guaranty est liée à un swap 
qui permettra au débiteur d'obtenir 
des deuischemarks à un coût annuel 
de 6 % C’est peu, alors qu'on peut 
sur des tignatores aussi brames trou- 
ver du papier en DM doté de rende- 
ments annuels allant jusqu’à 
640 % ! Pas étonnant que te devise 
allemande reste forte et que les 
enro-învestîsseurs continuent d’en 
frire leur délice. Compte tenu du 
taux dlnflatioD négatif qui fait te 
bonheur de FAUemagne, on obtient 
sur une monnaie aussi solide que te 
deutschemark des rendements à 
moyen terme plus élevés que sur le 
malheureux et perclus dollar ! 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIERES 


La chute surprise du plomb 


Malgré h vague de frrad qui saisît 
depuis phisieura jours FEnrope et 
accélère te mortalité des batieries 
automobiles, tes ooura du plomb ne 
connaissent pas te fièvre saisonnière 
oui les gagne habituellement lorsque 
Fhiver est ligourettx. Au contraire, 
te métal gris a commencé l’année 
sur m» note sensiblenient baisrière. 
Depuis le l^anvier, les luîx au LoOf 
don Métal Exchange ont cédé près 
de ^ livres. Ils s’étabEssaient te 
15 janvier à 29343 livres par tosme, 
avant de remonter en fin de semaine 
à 308 Bvres par tonne. 

« La coasonmuutoK est Aoane 
mats les cours Jléehisseta de façon 
irrationnelle et injustifiée compte 
tenu du jeu de Voffre et de la 


PBCHxnrs 

OQURSKlM-t 

Cten«ta,K.(LaDÉH} 
Ttan ruais 
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demande •. s'éuxme un responsable 
de la société française Penairqya, 
premier producteur de ptemb du 
monde, n est vrai que les ingrédients 
sont aujourd’hui réunis pour que oe 
métal longtemps déprimé, qui a 
regagné 20 % de sa valeur Fan passé, 
continue sur sa lancée en 1987. 

Les aocumiUateuis de démarrage 
représentent environ 56 % des 
usages du plomb. Or te piodûctioo 
mondiale d’automobiles continue de 
progresser dans les pays industriel^ 
Italie aussi en Corée du Sad, à Tai- 
wan et au Bréril. Le frrid, qui a bru- 
talement mis hors d’usage de ooinr 
breuses batteries « fatiguées >», 
aurait dû, en brame logique, réacti- 
ver le marché. D'autant que les 
stoclra mondiaux sont tombés à de 
très bas niveaux. 

Dans ce contexte, le recul des 
cours du LME est reçu par les 
fessJonnels comme une injustice 
d’autant plus grave que tes cotations 
du Lraidon Métal Excbange conti- 
nuent de servir de léféieoce dans tes 
échanges mondiaux, en dépit de la 
hai^ de crédibilité dont souffre te 
place britannique depuis la crise de 
Fétaxn survenue en octobre 1985. 
Les industriels du plomb reproebent 
à mots couverts aux n^ociants (tra- 
dets) d'avoir, en dérembre 1986, 
àUateatS on coorant de spéculation 
haussïète sur le métal daios le seul 
souci de réaliser un écart de prix à 
leur avanta^ Une fras leur « for- 
fait » commis, Os auraient oes der- 
nïen temps liquidé leurs positions, 
empoché leurs bën&Bccs et laissé 
retomber le plomb par des ventes 
îmempestivra. 

L’explication, si rile tt’est pas suf- 
fisante, est plausiblft EUe rqpose 
avec acuité le problème du juste 


prix des matières premièrea traitées 
sur les marchés à terme. Jusqu'au 
début des années 70, les quelques 
gros producteurs mondiaux de 
plomb, zinc, nickel et aluminium 
fixaient eox-ménies un prix. Celui-ci 
présentait l’avantage de te stab'ilitë. 
Les clients appréciaient de pouvoir 
compter sur un tarif quasi immua- 
ble. Mais ce système avait comme 
inconvénient sa rigidité. Il esi fré- 
quenunent arrivé que tes prix pro- 
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dncteurs ne s'adaptent pas assez vite 
à te réalité du marché. Concrète- 
ment, des « cliquets à la baisse » 
pénaUsaieat cette formule. 

La montée en puissance des cota- 
tions du LME a instauré un autre 
système, beaucoup plus souple, 
d’ajustement quotidien des prix. 
M& à la rigidité a ilnatemenr suc- 
cédé l’extrême instabilité, en raison 
notamment de te dimensioa roécula- 
txve des échaneeiL Comme d’autres, 
avant et avec lui, le plomb en est 
Fimpuîssante victime. 


LES DEVISES ET L'OR 


Le réa m é n ag em ent du système 
monétaire européen, décidé dans les 
premières heures du lundi 12 jan- 
vier, à BruxeUcs, avec une réévaïua- 

tion de 3 % pour Je mark et te florin, 
et de 2 % pour le franc belgo- 
luxembouigeois, n'a guère atténué 
les tensioiis sur tes manehfc des 

changes. La chute accélérée dn dol- 
lar a relancé te spéculation sur «m* 
oouveUe revalorisation du mark, 
dans nn climat d’inquiétude et de 
grande nervosité. 

Lundi 12 janvier, te verdict était 
unanime chez les opérateurs : 
« InsuffîsanL > D s’arissait du pour- 
ocotage de 3% de reévaJnation du 
mark qne bien des gens, ootre-Rh^ 
auraient voulu voir doublé d\iiK 
dévaluation de 1 56, où plntôt de 
2%, du franc français. Et de cla- 
mer : « Cest pûllMique / > Effective- 
meixt, à Bonn il n’était pas question 
d’accepter une réévaJuation supé- 
rieure a 3 % en pteine période éleo- 
torate, et à Paris il n’était pas davan- 
tage question d'admettre une 
deuxième dévahiation en neuf moia : 
c’était aux Allemands de réévaleer, 
rép£tait-t-on rue de Rivoli, rien ne 

I 'nstîfîant un nouvel effort de la 
'rance, au contraire. 

Relevons néanmoins, comme le 
font les mauvaises langues, que 
l'opératioD de Bruxelles s'est tra- 
duite par une hausse du marie à 
Paris, & 348 F avant Noei. à 344 F 
à te veille dn week-end (près de 
2%), cette hausse atteignant 5% 
depuis la dévaluation du franc de 
6 56 le 6 avrO dernier, à Ootmarsum, 
et presque 9% depuis le nuâs de 
mars 1986, le tout correspondant à 
une déprédation du franc a peu p^ 

a iiivaleme par rappont à la devise 
emande. 

Four Être tout à fait cyniqQe, le 
gouvernement français anrrit de te 
sorte obtenu à Bruxelles, indirecte- 
ment, oe qui lui avait été refusé par 
les Alleiiiimds à Ootmaisuin, c’est-à- 
dire une dévalnatîon de 8 56 à 956, 
jugée nécessaire en ratsoo d’un écart 
du même ordre des coûts de produc- 
tion accumulés au profit de l’ADe- 
magne pendant trois ans, c’est-à-dire 
depuis la dévaluation du 
21 mais 1983. 

dette opération explique Famer- 
tnme et te rancraur accumulées de la 
RFA. Les Allranands estiment cme, 
en avril dernier, ils s'étaient rrit 
imposer une réévaluation forcée, à 
caractère politique, et que cela s’est 
poorsuiyî : la lecture oe ta presse 
germanique, cette semaine, était 
convaincante à cet ^ard. 

fl faut dire qu^ Bonn et à Fiano- 
frat les “posîtions étaient tout à frit 
oontradictrares. La Banque fédérale, 
inquiète du gonflement de la masse 
monétaire, refusait d'abaisser des 
taux d’intérêt qui, « en réel >, hors 
inflation, dépassaient de 1 % à 2 % 
ceux dics autres, atteignant 5% à 
6 %. Elle les relevait meme un peu. 
Cette attitude ayant pour effet 
immanquable d’attirer les capitaux 
internationaux, prêts à quitter un 
dollar affaibli, et, automatiqiiement, 
de gonfler davantage te masse moné- 
taire. Comme par ailleurs te Banque 
fédérale refilât d’intervenir pour 


Crise générale 

freiner la baisse du dollar et se 
déclarait scqitiqfie sur reflicactté 
de telles interventions, la tension ne 
faisait que nxmter. L’ascension du 
mark s efTectuait aux dépens de 
monnaies plus faibles. Le gouverne- 
ment allemand se refusant pour sa 
port, pour des raisons politiques, à 
rééraioer le mark, tonte faiblesse 
accentuée du dollar devait faire 
exploser te système. 

C’est 06 qui s’est prodnit pendant 
la semaine qui a précédé te léajusteF 
ment de Bruxelles, la Banque de 
France ayant, prair oblijger la Bun- 
desbank à se déterminer, laissé 
«filer» le mark àson ptefood, ce qui 
contraignait efrectivement te Ban- 

3 ne fédérale à intervenir en créant 
es marks. La jcürnée la pire fut le 
readredi 9 janvier, où tes tmerven- 
tions, de part et d’autre du Rhin, 
atteignirent 10 à fS milKan te de 
maria (30 à 45 milliards de fîrancs) 
avec, notammest, un ordre d'achat 
de 2 à 3 milliaids de marks passé, à 
Paris, par une grande banque alle- 
mande. 

La sitnation devenait întenabte et, 
de son propre aveu, c’est la Bundes- 
bank, affolée par te ruée des capi- 
taux en RFA et le gonflement îr^ 
pressible de sa masse monétaire par 
lesmxUiards de marks ainri émis, qui 
a chaudement incité te gouverne- 
ment allemaïul à accepter nne rééva- 
luation avant le tenxw des élections 
te 25 Janvier. Dn début de décembre 
1986 an réaménagement de 
Bruxelles, tes interventions de te 
Bundesbûik ont atteint 36 milliards 
de marks, dont 16 sont aOés grossir 
te masse monétaire. 

Pour la Banque de France, hélas, 
cela a été tout le contraire. En 
décembre, avec la crise des étu- 
diants, elle avait déjà perdu S mÔ- 
liards de mar^ puis ui» bonne 
quinzaine depuû te début de janvier, 
dont 5 te mardi 6, jour où elle dut 
laisser filer la devise allemande à 


son plafond. Si on y ajoute les perles 
de septembre et d’octobre, tout ce 
qiû avait été engrangé depuis te 


6 avril, l’équivaleiit de 70 milliards 
de francs, est reparti, et bien au-delà 
sans doute. 

L'ennui est que, depuis te 12 jan- 
vier, pour la première fois depuis des 
années, te Banque de France n'a pas 
récupéré un seul pfennig, et le mark, 
loin de coller à son nouveau plan- 
cher de 3,2893 F, comme d’habitude 
après un réajustement, a été jusqu'à 
frôler son cours pivot de 3.3538 F : 
la spéeuhtion estime que te gain 
reste trop faible (de 341 F ~ 3.33 F 
avant rajustemeat à 3,34 F après). 
Motif : la chute du dollar lui laisse 
encore bien des espoirs. Elle cause 
aussi bien des inqm'étudea d’autres 
côtés. 

Cette semaine, en efTet, les cours 
du dollar ont battu leur record de 
brisse à To^o, jusqu'à 1 51,25 yens, 
ce qiü a obligé la 'Banque du Japon à 
intervenir irra massivement (prra de 
10 milliards de dollars) et a remis 
totalement en question l'accord 
nippoaméricam de stabilisation des 
nîntés, pratiquement caduc. A 
Francfort, te billet vert crevait all^ 
grement le seuil de 1,90 DM pour 
toueber 1,8180 DM et remonter un 
peu, en fin de semaine, à 
1,8450 DM. A Paris, il chutait de' 
6.39 F à 6,12 F (6,09 F à New^ 
York) pour tenniner à 6,15 F envi- 
ron. 

C'était la crise majeure déclen- 
chée par les démentis, peu convain- 
cants. apportés par la Maison Blan- 
che à une informatiou officieuse du 
JVey York Times suivant truelle 
l’administration souhaitait une 
baisse supplémentaire du dollar 
Mur essayer de réduire Fênorme 
déficit commercial américain et, 
surtout, éviter les mesures prolec- 
tioimistes que pourrait prendre un 
Congrès totalement démocrate. 

Cette crise, si elle s'accentuait, 
it frire perdre aux Etats-Unis 
contrôle de leur monnaie et tes 
contraindre à relever leurs taux : un 
vrai désastre politique et êcouomi- 
que. 

FRANÇOIS RENARD. 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 16 janvier, 44084 F oontie 
4,0436 F le vendredi 9 janvier. 


MARCHE MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


L’espoir fait vivre 


Les tanx vont baisser... La 
rumeur court partout; au Japon, 
oà l'on antici^^ audacieusement 
une cinquième diminution du taux 
d’escompte en un an; en AUema- 
ç», où les milieux financiers anti- 
cipent, teriement. une réduction 
dite taux d'escompte de la Banque 
fédérale après, ou même on peu 
avant, les élections législatives ; en 
France, enfin, où la place — 
comme en septembre dernier — 
anticipe tout à fait te baisse de ces 
fameux taux, toujours très élevés, à 
plus de 9% au jour te jour, sans 
que l’on voie très bien à quel 
moment la décrue espérée se pro- 
duira enfin. 

A te veille du week-end dernier, 
dans une extraordinaire atmo- 
rehère de tension sur les marchés 
des changes, qui attendaient un 
réajustement monétaire dans les 
délais les plus rapprochés, les ren- 
dements des emprunts à te Bourse 
de Paris flëchisrâient brusquement 
et les oouis sur te MATIF progres- 
saient nettement, s’inscrivant, le 
vendredi, à près de 107 (106,85) : 
« ça boua *. prophétisaient tes 
augures d un air gourmand. 

Puis, le week-end, c’est la 
« divine surpise * : un réaménage- 
ment tout chaud du système moo^ 
taire européen, sans attendre les 
élections allemandes du 25 janvier. 
«C'est du tout cuit, les taux à 
Paris (plus de 9%) nM rebaisser^ 
la Batupte de France n^ayant plus 
à défeiuire le franc •. entendait-on 
de partout. En consécuence, les 
cœurs étaient chauds lundi à 
10 heures du mathi, à l’ouverture 
dn MATIF : on allait voir ce qu’m 
allait voir, une belle hausse des 
cours. Effectivement, on vit : 
impossîbte de coter an déport, car 
tes coûts étaient « iimit up *, c'est- 
à-dire en hausse de plus des deux 
points r^ementaires. 

n fallut attendre avant de pou- 
voir coter plus de 109 sur 
Fécfaéance mai, jiilii et septembre, 
contre 106,85 précédemment, 
avant de revenir, tdus sagement, à 
108,45-10840. “ Ce/fl mitdt trop 


vite», avertissaient certains opéra- 
teurs, qui prévoyaient le phéno- 
mène inverse pour le iendemain 
(« timit down »). Car, sur les mar- 
chés des changes et, donc, sur te 
marché interbaacaire, tout ne se 
passait pas très bien (voir ci- 
dessus). 

Sur le marché înterbaiicaire, la 
teusion persistait, et la Banque de 
France, outre te maintien à 8 % dn 
taux de sou adjudication, jalon 
inférieur dans le chenal de l’évolu- 
tion du loyer de l'argent, devait, 
dès le lundi, largement alimenter le 
marché en liquidités par des pen- 
sions à vingt-quatre heures à 
91/2 %. 

Le mardi, effectivement, les 
cours du MATTF reiombaient à 
107.30; mais te lendemain, p^- 
doxalement, ils se rafTennissalent 
légèrement à 107,60, après un flé- 
chissement initial à 106,80. Too- 
joun l’espoir d’une baisse des taux, 
un jour ou rautre. Le jeudi, scéna- 
rio identique, avec même une 
pointe à 108.35 tandis que la 
semaine se terminait à J 08.05. 
dans un certrin optimisme, les opé- 
rateurs prévoyant la poursuite du 
mouvement oe hausse des cours 
pour le lundi suivant. Cet opti- 
misme se développait alors même 
que la Banque de France devait 
intervenir très vigoureusement, 
vendredi 16 janvier, par des pen- 
sions à quaiante-huit heures et à 
91/4% pour alimenter un marché 
très resseizi. Explication : les ban- 
ques. anticipant elles aussi une 
décrue des taux, avaient pris du 
retard dans te constitution oe leurs 
réserves obligatoires et se trou- 
vaient à court de liquidïtés. Cela 
devrait aller mieux après te mardi 
20 janvier, Ha de la période de 
constitution des réserves. On veut 
Üen... Ajoutons que les énormes 
sorties de capitaux. la semaine der- 
nière, capitaux qui ne sont pas ren- 
trés. n'ont pas manqué d'assécher 
le marché. 

£o attendant te décrue tant sou- 
haitée, il est de frit qu'en Allema- 
gne les taux ont fl^b! notable 


ment, un bon demi-point depuis te 
début de Fannée. et surtout depuis 
le début de te semaine, revenant 
sur le marché interbancaire à 
4,10% contre 4,60% il y a peu. La 
Bundesbank n'y est pour rien : sim- 

f lement, l’afflux des capitaux 
irangers est tel que leurs taux 
baissent naturellement, et cela 
pour les échéances jusqu'à un an, 
qui ne d^assent pas 4 1 /2 %. 
Après te lâménageffient du SME. 
M. Stoitenberg. Te ministre alle- 
mand des finaqces, a laissé enten- 
dre qu'une baisse des taux était 
possible, mais il a pris soin d'indï- 
quer qu’il n’entenoait en aucune 
façon frire pression sur la Bund^ 
bank : toujours la séparation des 
pouvoirs et Findépenoance sacro- 
sainte de la Banque centrale. 

Au fait, où en est le projet Pas- 
qua. présenté en 1985, de nouveau 
statut de la Banque de France, lui 
accordant, à elle aussi, l'indépen- 
dance? Parions qu'on n’en repar- 
lera pas de sitôt.. En tout cas, la 
Bundesbank, si elle oe donne pas te 
signal offiael d'une diminution de 
ses taux, s’abstient de freiner le 
recul de ceux des marchés : c’est 
déjà ça ! 

Sur le front des émissions obli- 
gataires. qui reprennent tout de 
même, signalons on succès tout à 
fait remarquable, celui de 
l’emprunt de 5 milliards de francs 
de lia Banque française pour le 
commerce extérieur (BFCE), qui 
s’eA Unéralemeot airacbé. Il est 
vrai qne, pour le marché, c’est un 
« produit minoré ». Certes, cet 
emprunt de douze ans est à taux 
fixe; de 8,50% (8,80% réd), ce 
qui n'est pas bien vu à l’heure 

actuelle, mais il est assorti de bons 

d’échan^ oontre des oblijralfoos â 
taux variable (TME), à fautomoe 
1987 et à l'automne 1988. 

Merveilleux! Si les taux bais- 
seni, le cours de l’einpniDt monte, 
et si les taux montent, la formule 
du taux variable garantit contre le 
risque de baisse des cours. A peine 
lancé, il n'y en avait plus. 

F. R. 


^ % 


1 


3 


J 


. à 





20 • Dtmanche 18-Lundi 19 janvier 1987 


ÉTRANGER 

pounouE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

^ 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

3La déntission du sacrâ- 
taire général du PC 
diînois. 

4 Equateur : la séquastre- 
tiOR du chef de l'Etat 

5 Espagne : F arrestation de 
six membres du com- 
mando Madrid. 

e 

6 Le Parti républicrin veut 
faire entendre sa diffé- 
rwYoe sur les institutions. 

RÉGIONS 

7M. Serge Dassault dier- 
che des clients. 

— (àuy Mauvillain indemnisé. 

ISTbéêtre : reprise d'Antr- 
gono, de Jean Anouilh. 

— Arts : Julian Schnabel. 

COMMUNICATION 

IB Le queflfionnaîra de ta 
commission cf enquêta du 
SénsL 

17 Le prix da Faction Paribas 
fixéè405F. 

— Accord salarial è k RATP. 

18 Revue des valeurs. 

19 CréiSta, changes et 
grands marchés. 

Carnet 15 

Météorologie 15 

Mots croisés 15 

Spectacles l4 

CHRONOLOGIE 

16 Bourges et son tuchrone. 


8 Décembre 1986 dans le 
monde; 


MfMTEL 


• Pointa tdiâpdaa do la 
somakiB. 

m SIDA : commant h voin^ 


• VàÜe: domion iourt 


Aetuafité. InrunobiGar. 
Bourse. THémarkM. 

Lhffos. mitéo. 

36.15 Tapez LEMONOE 


Le Djihad islamique et l’O JR 
menacent le Koweït 
en cas de tome dn sommet islamiqne 


Le Djpiad islamique, organisation 
damlestînr pro-iraniemie, a menacé, 
le vendredi 16 janvier, le Koweït 
(Tattentats terroristes au cas où le 
sommet islamique s'y tiendrait 
comme prévu le ^ janvier. 

Cette menace figure dans un com- 
muniqué tapé à la machine et remis 
2 une agence de presse occidûtale à 
Borroutb-Onest, avec pour Tauthen- 
tifier^une photographie de l'otage 
américain Teny Anderson, 

Le Djihad alTinne détenir Terry 
Anderson, le professeur américain 
Thomas Sutherland et au moins 
trois Français : les diplomates Mar- 
od Carton et Marcel Fontaine, ainsi 
que le jounmliste Jean-Paul KaidT- 

Le oonununiqué en arabe ne fait 
aucune référence à M. Teny Wahe, 
l'émissaire de l'Eglise anglicane 
arrivé lundi 2 Beyrouth pour une 
nouvelle tentative de médiation 
visant à la libération d'otages 
détenus an Liban. 

> Nous prévenons tout le monde 
que, au cas où ce sommet aurait 
lieu, nous pouniais être amenés à 
lance r une action négative dont les 
parta eouvrirwu tout te monde, te 
^us grand perdant étant le Koweït : 
te gouvanânent, la responsabla et 
la institutions •, afTîrme le commu- 
niqué. 

L'Iran a prévenu quH bpycotte- 
nùt la conférence en raison du sou- 
tien iq^jorté par le Koweït à l'Irak 
dans la guerre du Golfe. 

Le texte critique la paniripation 
prévue à ce sommet dn préident 
égyptien Hosni Moubarak - dont le 
pays a signé un traité de paix avec 
IsraSl eu 1979 — et du roi Hassan D 
du Maroc, qui a renoontié en juillet 
1986 le [uâmo' ministre israélien, 
M.Sliiinôa Pérès. 

Le commnniqné s'en prend *n»«i 
an président irakien Saddam Hus- 
seiii, qualifié de •criminel, qui a 
Imposé la guerre [du Golfe], dont 
SORT victima à la fins ta ^pla 
irakien et iranien, sur la ordra tU 
sa matira américains ». 11 critique 
aussi la par^pation du président 
libanais Amine Gemayel, • avivé 
au pouvoir sur la chars israé- 
liens », Ion de rinvarion de 1982. 

TURQUIE 

Mamfestatîon iDtégriste 
àlstanbal 

ISTANBUL 

de notre corwpondant 


Une manifestation intégriste 
musulmane a en lien le vendredi 
16 janvierâ Istanbul, à l'oocasiou de 
la prière, à laquelle ««toatt M. 
Necmettitt Erbakan, l'anaen prési- 
dent dn Parti dn Salut natioDal, int^ 
griste, iSssoos après k coup d'Etat 

A la sortie de la mosquée de 
Bayazit, située face à rnnivershé 
d'Istanbul, une foule estimée è trois 
mille personnes — jeunes gens en 
majorité barbas et jeunes fiUes à la 
tête oouverra - a escorté M. Erba- 
kan aux cris de * Tlurquie musul- 
manei», •Non à l’interdietion du 
oouvre-tête ! t 

. M. Erbakan a déclaré, au cous 
d’une conférence de presse, que 
» Centrée de la Turquie dans le 
Marché commun irait à rencontre 
de mille ans d'histoire et da inté- 
rUs de la naüoa », armouçant qu’il 
allait entamer une campagne 
(Tes^rficatioas sur ce thème. 

Akzs que la dénonciatioa du cou- 
rant int^iste se poursuit danif la 
presse, M. Inom, présüent du Parti 
populiste sorial-démocrate, a soumis 
au Partement une proporitkm visant 
à lui donner l’autorité nécessaire à la 
défense de la lakité, tandis que le 
pidsident Evren a demandé au 
niinîstère de l’éducation natiaiale la 
c h aqg em eat cto manuels sedaires. 

M.P. 


Le texte estime que la récents 
tournée au Proche-Orient de l’émis- 
saîre du département d'Etat améri- 
cain, Richard Murphy, avait notam- 
ment pour objet de • coordonner la 
poiiüs devant figurer à l'mdre du 
jour du sommet islandgue f...j du 
EowelL II est stupide de tenir ce 
sommet au Koweït, qui prétend être 
musulman altus qu’il détient dans 
sa prisons ceux qui soutiennent et 
luttent pour la giotre da musul- 
mans, thwfüliation da arrogatts 
et l'aholitiœt de l’hégémonie mnêri- 
caine et française ». 

Cette phrase fait m» doute réfé-' 
renoe aux dîx-sept personnes empri- 
sonnées an Koweït pour leur paitid- 
pation aux attentats à la branbe 
commis, le 12 décembre 1983, 
contre to ambassades américaine et 
française. Leur libération constitue 
Tune des exigences du Djihad pour 
celle des otages américains au 
Uban. 

LX>iR (Organisation de la jus- 
tice révolutionnaire) a, elle aussi, 
dans on communiqué parvenu i une 
agence occidentale, mis en garde le 
Koweït contre la tenue de ce soin- 
mcL Outre ce communiqué, l'OJR a 
envoyé au quotidien An Ntüutr denx 
photos pdâroXd couleur des deux 
otages américains, M. Cicippio, 
enlevé le 12 septembre, et M. Tracy. 
le 21 octobre 1986. 

L'OJR détient toujours Jean- 
Louis Normandin, le technicien 
d'Anteime 2, enlevé le 8 mars 1986 
en Gompagme de PÜlîppe Rochot, 
Georges Hansen et Aurel Cornéa. > 
(AFP, AP.) 


La guerre du Golfe 

Quelque 40000 Ranims auraient été tués 
ou blessés m moins d’un mos 

L’Irak a afiînné que aoB ariatk» avait efféetué sameA maiSB 17 jaaricr 
B raid sur Téhéran visaiit la résideDce de Pioiani Khrairiiiy et les bureaux 
de MS GoUaboralnirs. Le eoouanuiqDé de Bagdad, qui ne reuiiiil aneaue 
UQtKgvÛskMiiliiifiqaequerqpératiODaêtËiDaiéei 9h€5GMT (10 h 05 
&Faris)b ATHiênn - ou une expiftA» a Men été entendue i cMte hairw ft 
— les autorités ont ooufinué que lu chasse irakioine ai^ effectué un ndd 
SW lu capitale, tuant un « dni** et deux enCants. De{ 
dans ne TiDa rituée sur les hauteurs de 




Les denx offensives lancées 
depuis quelques jours par lirau, an 
sud et an centre du fmt, ont semblé 
marquer k pas k vendredi 16 jan- 
vier. Dans ies montagnes de la 
centrak dn front (le long de 
la Trontière, à une centaine de kSo- 
mètres 2 l’est de Bagdad), ks Irar 
tiens affirment avoir repoussé une 
nouvelle attaque iranienne da™ la 
nuit de vendredi 2 samedi Téhéran 
se bonie 2 indiquer que ses forces, 
ont lancé mercredi l'offensive 
Kerbala-6 dans cette région, 
• consolidaient • maintenant les 
positions acquises. 

Le front parait égtiement stabi- 
lisé au sud, à une dirâine de kilomè- 
tres de Bûsorah, la deuxième ville 
dTrak, qui depuis une dizaine de 
jouis subit la pression des troupes 
iramexmes — essentiellement des 
Gardiens de la révolntiai enga- 
gées au cours de Toffensive Kerbala- 
5. L’état-major iranien a annoncé 
que des commandos s’étaient 
empalés dans la nuit de jeudi 2 ven- 
dredi d'un îlot, Bovarian, sur 
l’estuaire du Chatt-al-Axab, le 
fleuve qui dans ce secteur marque la 
frontière entre les deux pays. 

Le président du Parlement ira- 
men, M. Hacbexni Rafsanjani, a 
expliqué vendredi que les troupes de 
Téhéran avaient mainteuant établi 


ÉTATS-UNIS 

M. McFarlane réaffirme 
que M. Reagan avait donné son accord 
anx ventes d'armes à l’Iran 


Washington (AFP). — L'ancien 
conseiller pour la sécurité rutionale 
de M. Rrâwm, M. Robert McFar- 
lane, a réaffirmé le vendredi 16 jan- 
vier, devant la commission sénato- 
riak des affaires étrangères, que 
M. Reagan avait donné k feu vert 2 
ropération dès k début du mois 
d’août 198S, contre l’avis dn secré- 
taire d’Etat, M. George Shnlt^ et 
dn secrétaire 2 la défense, M. Cas- 
par Weinbager. 

Le secrétaire général de la Mai- 
son Blanche, M. Donald Regan, 
avait affirmé pour sa part, que lé 
président u'avait fait qunutériner un 
fait accompli, en octobre de la 
même année. M. McFarlane, 
entendu en audience publique, a en 
outre dédaré que, avant sa démis- 
sk» du Conseil de sécurité natkiiale 
(NSC) en décembre 1985, ropéra- 
tion iranienne « commençait d oeat- 
per le devant de la scène, apparais- 
sara comme un préalable à la 
libiratUm» des otages américains 
an Liban. 

M. Reagan lui avait fait part, par 
téléphone, de son accord i une pre- 
mière Irrnison d*Bnnes par 
Washington devant prendre le 
relais, a-t-il ponnnivL M. Reagan a 
expliqué qu’il s'agissait de rétablir 
ks relatioas avec ITzan, de favoriser 
un r^ement de la guerre du Golfe, 
de d Î Muader Téhéran de soutenir le 
terrorisme et d’obtenir la lib^tîaa 
des otages. 

La diveraeuce des témoignées de 
MM. Mcrhilaoe et Reagan vient 
encore qjouter an mriuin de scan- ' 
dak qui entoure raffaixe. Devant la 
CQDi mission des affairas étrangères 


de la Chambre des rraiésentants, en 
décembre, M. McFartane avait déjà 
affirmé que les livraisons n'avaîent 
début^u’avec l’acoord de M. Reth 
gaiL OfiidellemeDt, le président n’a 
approuvé ces ventes qu’en janvier 
1986. L'ancien conseiller 2 la sfcu- 
rité lationak a en outre plaidé la 
cause de cette stratégie : • Il aurait 
été irresponsable de ne rien faire, 
d’ignorer l’Iran », a-t-il dit, 

U s'était rendu en mission secrète 
en Iran en mai 1986, à bord d'un 




avion cargo chargé d'armes et de 
cadeau^ dont un g&eau et une 
Bible rignée de la main de M. Rea- 
gan. Cette opération, destinée à 
s attirer les bonnes giûces de Téhé- 
ran en vue de la libération des 
otages, n'av ait pas abouti. 

Les ennuis financiers 
de M. Kfaashoggi 

Deoxafions 
de milliardaire saoudien 
saisîsàPâris 

Uu DC-8 luxueusement amkiagé 
et un DC-9 appartenant 2 l’homme 
d’afTaires saoudien Adnan Kha- 
she^gU intermédiaire dans ks Uvrax- 
sous d'armes américaines 2 l'Iran, 
ont été saisis par les autorités fran- 
çaises sur raéroport parisien du 
Bourget, a indique, vendredi 16 jan- 
vier, la piriîce de Fair et des fit»- 
tières (PAF) de l’aérc^xnt. Deux 
ordonnances de saisie pour ces deux 
appareils ont été prises par k tribu- 
nal d’instance d'Aubervillters 
(Seme-Saint-Dêiiis). Les appareils 
ont été saisis 2 la demande de créan- 
ciers angloëaxoos. 

Ijc Washinflon Post indiquait, 
vendredi, qucT’un des créauciErs de 
M. Khashoggj, l’industriel britannx- 
qne Roland Rowland, a obtenu une 
décision de saisiB du DC-8 


a u’il a prouvé que l’homme 
'affaires samdien ne lui avait pas 
remboursé un prêt contracté en 
août 1985 pour 2,5 mtlIînnB de dd- 
lars assorti de près de 500 000 dol- 
his d’intérêts. De même, k DC-9 
aurait été k*™ 2 la demande de la 
société kmïtoâeaae Lcmrho - que 
diii^ M Rowland - parce que M. 
Khashoggî avait fait dâaut sur deux 
autres emprunts d’un montant total 
deémnikmsdedoQars. ^ (AFP.) 
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• Una délégation iranienne 
Bttandua à Paris. - Une délôgetion 
cftigéfi par M. Ali Ahani, {firactaiir 
pour l'Europe at l'Amérique au nénis- 
tère kanlan des affairas é tiangè ree. 
Si^ournera du 19 au 21 jam^ à 
Paris, a annoncé vendredi 16 janvier 
le Quai d'Orsay. M. Ahani devrait 
être reçu mardi par le nénbtre des 
affakas étrangérea, M. JaBn-fiemard 
Raimond. Cette visitt, précise-t-on 
au quai, fait çanîe du e (fyiogue poB- 
tlques entamé par les deux partks 
en avril dernier ioia du a^our 2 Téhé- 
ran du aacrétaîre général du mînis- 
tère des affaires étrangères. 
M. André Ross. 
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des bases solides sur la rive 
tienne du Chatt-al-Arab. L'object^ 
de Kerbala-5, artR pounuîvi, est 
non pas de prendre Bassmah, mais 
de fixer et • détruire la machine de 
guare de l’ennemi » en préfaide 2 
une • ponde offensive » devaia être 
engagée pins tard. 

Selon des sources proches des set^ 
vices de renseiguement américains, 
ks combats ont perdu de leur inten- 
sité sur les deux uonts et l'Irak sem- 
ble avrir contenu la poussée enne- 
mie. Le secrétaire américain 2 la 
défense, M. Caspar Weinberger, a 
pour sa paît estimé vendredi que 
• la Iraniens avaient effectué quel- 
qua petita peroéa. mais rien de 
majeur». Cependant M. Weinber- 
ger, comme de nombreux autres 
experts mDitaîres, crxHt savmr que 
les combats de ces d ernie r s jours ont 
été les plus meurtriers depuis kofr 
temps. Le nombre de victimes serait 
très impor^t du cété iraiden, avec 
quelque vingt milk morts et vingt 
milk blessés depuis les opératîous 
de la fin décembôe; parmi eux, ton- 
jouxs d’après le secrétaire 2 Ui 
défense, beaucoup n'étaîeut guère 
âgés de plus de quatorze ans. Le 
xxrmbre d'irakiens tués ou blessé se 
monterût à dix mille, uxûouxs selon 
les estimations avancées a Washmg- 
toxL - (AFP. AP. UPI,Jtetaa.) 


La Yagne de frdd 

La situation s’améliore en France 


La tempérainie est remontée en 
UR^ et dans une bonne partie de 
FEungie, mais ie gel n’a pas lâché 
{aise pour amant, sauf en (jrandc- 
Bretagne, où. Fou craint maintenant 
des inondations. 

En France, où le £néd a causé la 
mort de plusieurs pexsamxes en 
Gnonde (une femme de soixaiite- 
quatre ans, un ouvrier de qnarante- 
aeof axB et deux tomktes britamn- 
ipies), dans fat Loire et k Fmz, la 
sitnatîon générale s'est nettement 
amâîorik^ notamment pour la drea- 
tetion. Le plan ORSI^ a été levé 
dans FHkmilt et une partie dn Gard 
— où dnq cent milk peiaormes sont 
privées de tfiévîsion 2 la suite d’une 
painie de Fémetienr, dont les équi- 
pements ont girié. 

En région parisienne, où les 
quinze nâle habitants d’Evzy ont 
retrouvé kur chauffage, k trafic 
R£R reste très perturbé 2 cause du 
^ Des coupures de courant de plu- 
sieurs heures ont affecté sept mille à 
huit milk abonnés parisiens, sekm 
FEDF. 

M. Madelin a annoncé que ks 
assodations d'aide anx sans-abri ne 
paieront pas k gaz et Fâectitolé 
pendant ks grands froids. La lirie de 
ces assodations sera fournie directe- 
ment par k préfet anx cemies de 
dîstributiosEDF. 


Le ministre de Findustrie fait 
savdr que dn gazxde utilîsaÜe par 

« ÉS O- J* - ■i-- * •" 


aaoms 


18 degrés est distribué d*™ 
huit cents statkns-servîoes. H s'agit 


L’Europe toujours sans budget 

Nouvelle mse entre les Douze 
et le Parlement 


•BRUXELLES 

(Communauté européennes) 

Le différen d su r le bud- 
get 1987 de la CEE qui t^n^ose 
les Donze au Piarlement eoro- 
pêen n’est pas en voie de r^fe- 
ment. Les mimstres chargés du 
dossier se sont séparés dans la 
nAt de vendredi 16 à samedi 17 
janvier anus avoir abonti à nne 
sohitioo snscepfiHe de répondre 
soobaît de PAssendrlé de 


Le 11 décembre dernier, k PUik- 
ment de la Communauté avait 
adopté des crédits de paiement supé- 
rieurs de 89 millions d’ECU 
(614 mîliîons de fnmes) 2 ceux qui 
avaient été arrêtés par les Douze. 
Constatant quH y avait désaccord 
entre les deux institutions euro- 
péennes, M. Pierre Pflimlin, leprési- 
dent de l’Assemblée, avait opté pour 
fa ponrsoîte de la concertation et 
n’avait donc pas arrêté le plan de 
dépenses pour cette aimée. 

La semaine dernière, la CommîB- 
rion de Bruxelles avait formulé un 
compromis qui introduisait une uon^ 
velk notion dénommée •réserve 
rtégative » et qui cousistait 2 décré- 
ter que to sommes inutilisées en 
cours d’exerrice sont affectées 0 
concurrence de 89 millions d’ECU) 
aux dépenses supplémentaires 


votées par l*hémîçyde européen. Le 
Royaume-Uni a ru usé cette Umova- 
tioo, D est vrai très éM^gnée de 
Forthodoxîe bndgétaireL 

De kur oOté, ks pays médîtem- 
néens (Italie, Espagne, Poitug^ 
Grèce) sonhaitaîenx que k Cmmeil 
r^xmde favorablement an moins en 
partie aux demandes dn Partonent 
d’augmenter to crédits d’engage- 
ment (186 miniofis d'ECU, soit lùte 
de 1,3 mîiiîarJ de francs). Tous to 
autres Etats membres s'y sont 
opposés. 

Per rière la querdle des chiffies 
se cache la bataille de fond que 
conduit, depuis des aimées, l^assem- 
blée contre to gouvernemeots, 2 
savoir la volonté de Strasbourg 
d'obtenir que * sa marge de manœu- 
vre» — le taux de dépassement auto- 
risé pourles dépenses autres qu'agri- 
coles — ne sMt plus octroyre nmi» 


Pour des «nmiwiai ridiculement 
modestes eu r^ard de l’enveloppe 
globale, FEoiope risque d'attendre 
plnrienrs semaines, sûu» plurieois 
mcis, avant d'avoir un budget en 
borrne et due fonne pour l'exercioe 
en cours. Le Parlement, qui est 
apiKlé à se saisir du dossier le 
21 janvier prochain, devrait voter la 
suppression des amendements 
adoptés en décembre pour apurer 
rapidement k contentieux. Ce qui 
paraît peu probable. 

MARCEL SCOTTO. 


: défuMon du M, Mourad 
Kaonah du bureau pofitîqiie. ^ 
M. Mourad Kaotodi, antian député 
cTAIoBr et membre du bureau. poHqua 
du ^ a annoitûA- k 16 janviar. sa 
dénîstion de oene vwanoa. M. Kaouah 
a nSquë qd'i nfétrit eptis en mesura 
d'assumer comme f Fen re nd Wi t ses 
fo nctions a. Hgiro marquante des 
andan s harids qié ont comb a tt u pour 
fAIgéria française, 3 quitte égaiament 
son poste de eeci ét aë e départemental 
du râ des PyiâiéeeOriantBiBs, oû 3 
aéra rampiacé per NL Plane Sergent. 


PCM.YNÉSE : Un eonMOtar 
détention préven- 
tive. ~ La Cour d'appel de Papeete a 

raiete. te vendredi 16 janvûr. una 
demande de misa en liberté pravt- 
eolre.de M. Guy Sanquer. oonseSter 
tenittmai (meiorité) de Polyné^’ 
hençato, en détesïtîan pré v entive 
sous I siculpation de détoumement 
d'une subvention de 1.12 miinon de 
francs, n aurait reçu oette somme an 
sa quafité de prâsktefft d’une aaso- 


L’EVENEMENT POLITIQUE 87; 



d’un mâange de gazok et de kfoo- 
sèae (pétrok lampant) da type de 
celui dont dispose l'année, fkùtud- 
kment, ü u'est distribné qae dans 
les régions montagneuses pour 
Fisage àviL II devra être vendu an 
même prix que k gazole aonsaL 
Cette dedriou s'accompagnera de la 
mise àrétnde * d'ime aonuillsatlaa 
d’un gacole pond froid eotdrOli sur 
lalieuxdedîstiibtttioa ». 


dans I» 

Dans les Ekutes-PTiénées. tootes 
les écoles primaires et 
ont été fermées. Les 
milk élèves dn d^iartemeot ne dot 
vent rqnendre ks ooun que famâi, 
en principe. Dans les Pyrénées- 
Atbntiqnes, oû k neige est tombée 
en abondance, y compris 2 Kanitz. 
le préfet a suspendu la chasse 
jusqu'au 28 janrier. A la coitnk 
ondéaire de Cfünon. dont ka trois 
réacteurs toanum nonnalenient, üa 
fallu appeler l’anxiée pour faine su- 
ler 2 Fexpksif la couche de glace 
qui menaçait d'obstnter la psise 
d’eau dans la Loire. 

Les six skieurs de fond qui 
s’étakat perdus sur k (datean du 
Veroors ont été retrouvé sains et 
saufs, vendredi 16 janvier, tptès 
cinq jours d'errance et de bivoiiacs 
dans k brouillard, la neige et k 
fioid. 

léserre sa dêdsioo 
sur le lacbat de FACP 

Le conseS d’admin&tratîon de 
FAgenoe centrale de Presse, (ACP) 
avait accepté, le 8 janvier, que 
M. Isa Maxwell achète 66.8% du 
oqiital de Fagenoe. Celiûci devrait 
donc devetdr k pndiain pstrou. 
Mais il ne déridera que le 24 Janvier 
s’il perriste dans sa vrionté. 

En iMemcnt judiriaire députe 
octobre 1985, FACP a enregistré, 
seko sa directioa. plus de iSmil- 
lions de francs de dettes envers 
radnûntetration fiscak. FURSSAF 
et les F. et T. L'offre d'ariiat de 
22. lan Maxwril était liée ft on érii^ 
lon ne m ent des dettes de Fagenoe et 
2 la souscription, par k ministè» 
des P. et T, de dB-neuf . -• abame- 
matts^ soutien »oeaséstposmT la 
créance de 4,5 millîons de Irancs 
91e FACP estime avrir sur fait Les 
sm^ces de M. Gérard Longuet, 
ministre des P. et T., ont refusé de 
nreomnltre cette créance, héritée 
dim contrat souscrit par Fadnuiû- 
tratioD de M. Louis Mexandean, 
min is tr e des P. et T. le gopvei^ 
nementpréoédeitt. 

En tevandw, ks autr e s adnnin^ 
tintions ont aoc^né un étalement 
dre dettes de Fagenoe, et un proto- 
cole (Tflcoord denait être ^gne arec 
M. laA MaxwelL Ce denner a 
yi6 ot* 3 repopyait anx ab oimamcnta 

de soanen demandés aux P« et T. 

Mbit da pasteiB' 
Georges Casalis 


Le pasteur 

mort k 16 janvier d'une crise 
qne, an cours d'un séjour au Nicara* 
Agé de soixantedûc ans, prri îes- 
«nr de théologie g PariTü «S 

«nserweur du musée CUvin 2 
Ncyon (Otm). 


Le mensuel 


• Mort du coBactIon n a u r Sara 
Wagatatt. — Ris d'un p^ avocat et 
(Tuna mère desainatrica de mode. 
«uiMn conservateur du Musée da 
pWTOft, initié en 1972 2 la photogra- 
plmpar Robert Mapt^ethome dont! 
préfaça l'album eonaacré i Lka 
Lyon, ^muel Wagstalf vient do 
raounr 2 New-Yoïfc, sans que Fon eit 
connu son flge. Après sTtue 
^.aboni passionné pour la peintura. 3 
«jht de venu un des plus grands 001- 
"rennneura privés de phaiographiss. 

VOUE ; Coupe de rAmsrfes. 
la finale des chaûsngon. to 
wdior américain Stm-and-Stiipa% 
n^orîsé par une forte brise de 
«nrew^abettusemed» TTjenviar' 
wiv-Zre/antf et Tnêïte par 3 vîcto^ 
JJ. Dans ta finale des défendais aus- 
tia&w. Kooiœburm ni mène par 3 « 
se victoirB samaefi scr Ao^ 

Le naéro ihi « jVbede » 

daté 17 ïflmbr itrarr 
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